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pour éviter un sinistre 
informatique ὁ 
m Le changement : 
de siècle exige 

une adaptation ‘ 

de tous les logiciels 


m France Télécom 
estime ses dépenses 
à près de 1 milliard 
de francs 


= Sans-pâpies : Ν 
un réexamen 


qu'exige la communauté intematio- 
nale avant d'accorder son assistance f- 
nandère à la Russie. : Ρ.2 


κα Japon: τα plan 
de sauvetage ᾿ 
Le gouvernement devait annoncer, jeu- 


di, un plan de sauvetage des banques 
nippones en déffcuité.. . PT 


s Aïbusentête ὁ ὁ 
Avec 287 commandes enregistrées du- 
rant le premier semestre, Axbus dé- 
passe son concunent Boeing. | ie 


m L'appel au Nigeria” 
Le secrétaire général de l'ONU, Koñ 
Annan, a plaidé auprès du général 
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Le gouvemement ἃ décidé de créer | 


Le premier ministre tente de faire pas- . 
ser en force les mesures d'austérité ᾿ 
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La droite, le PCF et les Verts font reculer 
M. Jospin et M. Chirac sur le scrutin européen 


Le découpage en huit régions devait rapprocher les électeurs des élus 


droite, le RPR et 


position. 
nel prévu le 9 juillet, le premier mi- 
aq ag de 
le renfort hypothétique de députés 
centistes pour faire adopter son 


᾿ texte 


Ce volet de la modemisation de 
la vie politique avait été souhaité 
par le président de la République 
qui, Je:16 avril, s'était prononcé 


pour le malien du mode de seu δία 


tin proportionnel mais en mettant “ 
fin à Fexistence d'une circonscrip- ” 
tion nationale unique. Jacques 


== TBE 
ΓΗ 


Chirac s'était abstenu de toute ob- 
servation lors de Papprobation du 
projet de loi de M. Jospin au 
conseïl des ministres du 10 juin 


ment. Π a appelé auparavant Îles 
autres dirigeants de la majorité 
pour vérifier leur opposition à cette 
réforme. 

Ce retrait a été accueilli favora- 
biement par les partis de 12 majori- 
té, même si M. Hollande a « regret- 
qu'une 
modernisation de la vie politique 
«αἵ! été perdue ». Jean-Louis Debré 
(RPR) estime que M. Jospin «n'a 
Plus de majorité » et José Rossi (Dé- 
mocratie libérale) parle de « capi- 
tulation en rase campagne » du PS. 


Lire pages 5, 28 
et notre éditorial page 16 


Un peu de béton pour embellir le temple de Baalbek 


BEYROUTH 
de notre correspondant 
Le plus monumental et sans doute ie plus 
beau site romain du monde, situé sur fe pla- 


”.teau de la Bekaa, au nord-est du Liban fait. 


peau neuve. Des dalles de pierre blanche 


| bien équarries, impeccables, sont posées au : ; Ρτέραι 
᾿ _mal est déjà fait : les trois quarts des travaux, 


er sur lé sol antique. Du. béton ἃ été 


-:_ coulé pour niveler le parterre en certains en- 
droits. Ni Peffort ni ta dépense n’ont été mé- 


nagés pour porter un oùtrage suprême à un 
᾿ Lan au Patrimoine de l'humani- 


L'initiative émanait d'un bon sentimient : 
préparer les lieux pour une exposition liba- 
no-allemande du centenaire des fouilles que 
Guillaume {I avait ordannées sur le site. C’est 
“en effet à la suite d’une visite du Kaiser en 
1898 qu'une mission archéologique alle- 
mande entreprit, sous l’Empire ottoman, une 
vaste campagne de recherches et de restau 
ration qui, relayée après Pinstauration du 
mandat français en 1920 par des équipes 
françaises, restitua à Baalbek — dont il ne res- 


ταῖς pratiquement debout que les fameuses : 


six colonnes du temple de Jupiter et les murs 


. du temple de Bacchus-, sa majestueuse di- 
mension d'antan. 1} est notoire que sous ja 
ville actuelle, qui enserre les temples, sont 
enfouis d’inestimables vestiges. Mais c'est 
une autre affaire. 

La préoccupation, eq père Sur la 
ration de ἢ du centenaire. Le 


qui surplombent les voûtes concernées par 
ces travaux d'« embelissement » sont déjà 
redessinées en béton et bitumées pour 
combattre les infiltrations d’eau. Pis: les 

aménagements ne sont pas provisoires car 


Boalbek ? (—) C’est un scandale », s'est indi- 
gné le quotidien A! Nahar. || s'est entendu ré- 
pondre par le responsable de (8 direction des 


l'art et se faisait en coopération avec Pinsti- 


tut allemand d’archéoiogie (Deutsche Ar- 
cheologische institut) de Berlin et avec l'aval 


- de l'Unesco. interrogée par ΑἹ Nahar, FUnes- 


co assure ne rien avoir avalisé et affirme 
qu'après avoir été alertée de diverses sources 
elle à convoqué à Paris le directeur général 
des antiquités au Liban, Camille Asmar: Le- 
quel a assuré devant le comité du Patrimoine 
de l'humanité, dont le directeur adjoint est le 
Libanais Georges Zouein, que les travaux ne 
sont pas irréversibles et que seule une partie 
de Fexposition, installée dans une tour carrée 
mamelouk attenante, est destinée à durer. 
Une commission d'experts va être dép8- 
chée sur les fieux pour déterminer des mé- 
thodes d’étanchéisation moins agressives 
que le bétonnage et le bitumage. On ignore 
encore si les rajouts seront effectivement 
- supprimés après l'exposition. « Le temple de 
Baaibek sera-t-il victime de {a négligence, de la 
désinvolture et de Finculture [des responsables 
libanais] ou un sursaut de conscience le sauve- 
ra-t-il avant qu'il ne soit trop tard ? », inter- 
roge ΑἹ Noher. 


Lucien George 
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5 Andreiev, l'art 


Avant de prendre sa décision, le E 


m Les Bleus défient 
les maîtres italiens . 


m Le Brésil s'interrôge 
surRonaldo ᾿ 


πα Quand les arrières - 
vont de l'avant 


Lire notre cahier Se Mondial 


Feu vert aux 


langues régionales 


51 LES parlementaires 
suivent les orientations du 


8 
ξ! 
8 


compte 
titaire doit empêcher l'extrême 
droite de promouvoir « une identité 
régionale qui serait ethnique, repliée 
εἰ fermée aux autres ». 


Lire page 10 


Les 50 ans 


Le « Titanic », le Mondial et NOUS par Jacques Attat d'lantie 


β ROIS fins ont marqué 
τ leur époque plus 
5 qu'aucun autre, par 


porte le vent, Ben Hur et Titanic ra- 


content tous les trois la même his- mort» 


toire : CRÉES 
-dans une société en décadence 


jour », dit Rett Butler. Ben Hur re- 
prend comme en écho: « Π vous 
sauvera. » Et je héros de Titanic 
ajoute : «ἢ faudra vivre après ma 


Sur une certaine Amérique 


cruel et réaliste. > 


ile 


Le succès de ces trois films nous 
dit beaucoup sur le climat des 
époques de leur production, toutes 
les trois incertaines : le premier 


nisation et le troisième, au- 
Jourd'hui, à un moment où chacun 
sent planer une menace sur un 


<inquiétant et sombre, férocement drôle 


des banlieues et des conformismes, 


<_ du souffle, le sens des dialogues, 


hero) 


monde trop sûr de ui. Car le Tita- 
nit, c’est nous, notre société triom- 


où tout est prévu, sauf les moyens 
de prévoir. Tel est à mon sens le se- 
cret de l'immense succès de ce 
fm: : chacun y devise que Piceberg 


que nous fonçons droit dessus et 
que nous aîlons nous y fracasser 
en musique. 

Des iceberes, il n’eu manque‘ 
pas. L’iceberg financier qui 
commence avec Pindonésie, coti- 
nue, avec le Japon et là Chine, la 
Russie, et qui se prokongera avec 
l'Europe si l'euro devenu refuge 
monte très au-delà de sa valeur. Et 
nous fonçons droit dessus, à pleine 
Vitesse : n'est pas possible d'avoir 
durabiement une croissance des 
cours de Bourse triple des taux 
d'intérêt, des marchés follement 
surévalués, créateurs de richesses 
fictives et injustifiées, pour des dé- 


Τα de l'angoisse. » tenteurs de titres, fonds de pen- 

Michel érisolla - CEXpress sions ou épargnants convaincus 

- d'avoir le temps de rendre réelles 

leurs fortunes virtuelles avant que 

«Si habflement mené qu'on les cours ne s’effondrent, sûrs de 

le dévore, tout en souhaitant pouvoir, eux, quitter le bateau 
qu'il ne finisse jamais. » avant J'inévitable naufrage. 

Pere Tue Lire la suite page 13 


ς Attali est consei- 
ler d'Etat en disponibilité, pré- 
sident d’une société de conseil. 


ἽΝ ΠῚ 


NÉ À ISTANBUL en 1923, fils de 
diplomate, homme d’une grande 
, Ahmet Ertegun a fondé, 
en 1947, la compagnie discogra- 
phique Atlantic, dont les premiers 
disques devaient être édités l’an- 
née suivante. Avec son frère Nesu- 
hi et une équipe de producteurs, 
paroliers et arrangeurs parmi les 
plus créatifs, il enregistre John 
Coltrane, Ray Charles, Aretha 
Franklin ou {es Rolling Stones. Ah- 
met Ertegun fête ses cinquante 
ans d'activité et ceux de son label, 
devenu légendaire. 


Lire page 26 
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ÉCONOMIE La pramir vire ΒΟ ΥΝ M ES NN Cie ΘΗΥ ΤΉ a 
ME: venu défendre, passe économique, et euquel est Re LE di καὶ à qe lue sr he ga 


mercredi 17 ft, devant les députés internationale rédame Moscou. dissolution par ie président Boris Et- ét uni endettement extérieur qui russes ἃ 50 
de la Douma son programme αἱ d'austé _« Un Etat fort doit être riche », a lanr sine. @ LES MESURES envisagées pourrait atteindre ἹΤΊ πα! ατεῖ de lui échapper le transit des ressources 
nité, crudal pour Sorür le pays de fim- cé le jeune et libéral chef du gouver- visent à faire entrer par la fiscaEté de dollars did la fin de l'année. OLA énergétiques de la Caspienne. | 


Le premier ministre russe tente d'imposer s son programme d'austérité 


“Sergueï Kirienko a présenté, mercredi 1° juillet à la Douma, les mesures fiscales nécessaires à l'obtention de l'aide financière ntemätionae 
Une äpre bataille de tranchées s'engage avec les nationalistes et communistes pour sortir le pays de l'impasse. 


ren Se NX 


optimiste, c'est-à-dire si le gouvernement 


boule de neige, jongiant avec des bans du 


Babette Stern 


SATCHKHERE ( (Géorgie) 

de notre envoyée spéciale 

Au cœur de la Géorgie, dans la 
province montagneuse et ver- 
doyante de Satchkhere, à 176 kilo- 


ἈΕΡΟΝΤΑΕΟΕ.. . . 
La Géorgie 
voit son salut 
dans sa vocation 
de pays-charnière 


mètres à l’ouest de Tbilissi, exca- 
vateurs, grues et engins à 
chenilles, conduits par des ou- 
vriers indiens, pakistanais ou 
géorgiens, ouvrent la route de 
l'oléoduc Bakou-Soupsa, par je- 
quel transitera, dès le début de 
1999, une partie de l'or noir extraît 
des gisements de la Caspienne. 
Depuis la vallée, on aperçok, à 
flanc de coteau, une large coulée 
ocre qui tranche avec la verdure 
alentour : en son centre se situe La 
tranchée, peu profonde - entre 
80 cm et 1 τῇ --, Où repose un gros 
tube de couleur rouge, amorti 
tous les 50 mètres par des sacs de 
sable. De temps ἃ autre, un engin 
à chenilles chargé de sacs de 
sables s'élance dans un vacarme 
assourdissant à l’assaut de la 
pente abrupte. «Le plus dur est 
passé, le reste sera du gôteau », 58 
réjouit Mike Dines, chargé pour la 
société mixte McConnel Dowell 
de conduire les travaux sur cetté 


A Fheure qu'il est, La construc- 
tion des 940 kilomètres de ia 
<yoie ouest», entamée Ï y a un 
an, est quasiment achevée. Son f- 
nancement est assuré par l'AIOC, 


septembre 1994 à Bakou, le 
«contrat du siècle», en vue de 
l'exploitation des réserves off- 

Chirag, Güneshli et Aze- 
ri, en mer Caspienne. « Reste à 
réunir la portion géorgienne à la 
portion arérie et, côté géorgien, à 
rejoindre Soupsa sur la mer Noire. 
L'oléoduc est construit à 60 % », ex- 
plique un chef de chantier. Au dé- 
but, la Georgian pipeline compa- 
ny (ou GPC, une émanation de 
TAIOC) pensait utiliser une bonne 
partie de l'ancien oléoduc, celui 
élaboré par les frères Nobel en 


ville prospère. 

« Mais en décembre 1997, dès les 
Prerniers tests de pression hydrau- 
lique sur le vieux tube, nous avons 
compris qu'il ne serait utilisable 
ga 20% », explique Ed Ruck- 

stuhl, ivgénieur de la GPC. Percé 
en de multiples endroits par des 
siphonneurs, de plus en plus nom- 
breux face à l'aggravation de la 
crise énergétique, ni entretenu ni 


réparé, le vieux tube est hors de . 


service et le coût total du nouveau 
conduit, estimé ἃ 300 millions de 
dollars au départ, dépasse au- 
jourd’hui les 500 millions. Trop 
pauvre, la Géorgie n'a pu partici- 
per au financement et percevra 
donc des droits extrémement 
—17 cents par baril - sur le transit 
du brnt estrait des 

tés par l'AIOC. « Cela fera un reve- 
nu annuel de 10 millions de lari 


[environ 8 millions de dollars] ce 
qui est très peu », explique Alezan- 
der Rondel, directeur Sr à 


de recherches 

nistère des affaires étrangères . 
géorgien. Mais le pétrole ne "ὦ 
commencera pas à couler dans . 


l'oléoduc Bakou-Saupsa avant 


oléoduc est moindre € -S millons 


par 
sie sont plus élevés (salt 2,45 dot- 


i 


-20% de son tete, Le 


par lequel transiteront les ri- 

la Caspienne. Malgré la 
faiblesse du reveau du transit, 
Foléoduc est un enjeu vital pour 
cette petite république cauca- 


tas (ports, ρίρα, SE) où 
la relitive création d'emplois (sur 
2132 personnes occupées à 
construire le pipe, 1560 sont des 


L'idée d'échanger «les oféodnes contre la paix » fait son chemin dans le Caucase 


Géorgiens), son existence est gé- 
néralement ressentie Ici comme 


μὰ gage de sécurité, mettant le ‘ 


pays hors d'atteinte de l'en- 

< Nous sonunes à Moscou ce que 
serait la maîtresse préférée d'un 
homme qui ne-veut rien débourser 
pour elle », résume Alexander 
Rondeli. « Tout, dans cet espace 


.  Caucasien, s’est toujours fait par la 


force et le chantage. ‘image du 


- Caucasien dans l'imaginaire russe 


est restée celle véhiculée par la Etté- 
rature du XIF siècle: un barbare 
sympathique qu'il faut avoir à 
l'œil !»; poursit-il Des « forces 
obscures 


‘politique de déstabllisation i in- 


tense dans cette pou- 
drière ethmique. Il est ainsi de no- 
toriété publique que la Russie 

arme les Abkhazes 


RUSSES ᾿ 
- Parallèlement, Moscou | eatrè- 
tient une force d'interposition à la 
frontière entre l'AbKhazle et la 


plus 
ses acteurs, proches du complexe 
inilitäro-industriel ou partisans du 


᾿ dans le giron de Moscou, n’en- 
tendent pas perdre le contrôle du . 
“Hittoral de la mer Noire où deux : 


bases militaires russes sont tou- 


jours là; sans parier des trois si-. 


tuées en. Géorgie même, et des 
frontières russes, soit une 
présence de dix-huit mille 
bommes en tout. Véritable aveu 
de ja culpabilité russe aux yeux 
des Géorgiens, c'est à Moscou que 
réside Igor Gueorgadze, l'auteur 
du premier attentat (août 1996) 
contre le Che- 
vardnadze et dont l'extradition est 
réclamée, en vain, par la Géorgie. 
À en croire la rumeux, la Russie se- 
Trait aussi à Poxigine du second at- 
tentat, perpétré il a cinq mois 
contre Le chef de l'Etat. 


. tion d'un oléodnc Novorossisk- 
.Soüpsa, qui traverserait Y'Abkha- 


ie de part en part. Le port de No_ 


<est trutilisable trois mois de Fan- 
née par ἀπ», explique un pétrolier 
géorgien. « C’est pourquoi nous 


.avons proposé à la partie russe 


d'utiliser notre terminal pétrolier de 


-Soupsa, dans l'espoir que la coopé- 


ration-autour de cet “Oléoduc de la 


pa” rer te spl 
; Marie jégo 


4; + 


MOSCOU avait déjà été exposé Le 28 juin, au rent le pouvoir pour son incapaci- don nationslé-communisie de re- mis sur le reste. Ainsi, parmi les six 
Correspondance cours d’une réunion du gouverne- té à élaborer ane à ᾿ D νος μουν ϑουα lois fiscales adoptées hier par les 3% de la pression fiscale. De 
Investi d’une mission cruciale Prin pi Pistes ὧδ pere à que le pays avait  ganov, le chef des commumistes, députés, ne figurent pas certaines à : en suspens le point 
pour l'avenir de Péconomie russe, suivants, une série déjà créé les conditions S'est emporté contre la politique du pourtant qui prévoit d'imposer à hauteur de 
16 premier Sergueï Kirien- eq Ph à la nalssance d’une économie libé- gouvernement: «Neuf habitants sables pour améliorer 2 20% les 
ko, est venu, mercredi 15 juillet, de- le mettre en rale, Sergueï Ririenko ἃ annoncé sur dix comprennent que nous la collecte des impôts. Les députés nérés et les polices d'assurance de 
vant la Douma, la basse Hier, la balle étaït dans le camp l'adoption de «nouvelles règles» sommes désormais dans là Que par Ἐπειοὶ. à décidé de re- . ‘tous les citoyens russes, quels que 
du Parlement, afin de défendre son des députés russes, invités se pro- pour sortir le pays de la crise. (-). Le programme présenté n'a rien pousser la discussion sur Punifor- soient leurs revenus, ce qui ne 
plan anti-crise. Pour le jeune réfor-  noncer sur le volet fiscal du supposent un «renforce de ique et, aujouñ ἑ, tout Phsation du ur de TVA à 20% manquerait pas de toucher de plein 
mateur, aux commandes depuis gramme, dit de «stabilisation», ment de efficacité du contrôle éta- le monde tourne autour de pour. toutes les marchandises. . fouet les maigres économies des 
deux mois, l'enjeu était double: soit 11 projets de loi sur les 21 qui tique sur l'économie». Un oukaze vides », a-t-i grondé, aÿ Cette décision, qui risque d’être im- . 4 À 
convaincre les députés, en devraient sensiblement améliorer présidentiel récent it ainsi fs soutiendrait les lois «al- populaire, devrait permettre à  C'est,en revanche, à une quasi 
communistes et nationalistes, Ja collecte des impôts. Devant une une baisse de 50% des tarifs dugaz (égeant le fardeau fiscal» et celles l'Etat d'engranger 9,8 τας de unanimité que les députés ont ac- 
d'adopter avant le 17 juillet une houleuse, imitée par les et de Félectricité entré «en faveur de la production ». xoubles (9,8 milliards de francs) de d'introduire un nouvel impôt 
vingtaine de lois pour sortir de récentes allusions du président prises Enfin, dans le souci.de mé- τὰ revenus supplémentaires par an ‘sur les maisons de jeux et sur l'outil 
Fimpasse économique, et prouver russe, Boris Eltsine, à une possible nager son auditoire, le premier mi- #MPÜTS SUR LES MAISONS DE JEUX De plus, la Doumna n’a pas examiné - de production des petites entre- 
au Fonds monétaire international dissolution de la Douma en cas de  nistre a assuré que son plan, seul Pour part, Grigori lavinski, les lois concernant la refonte de prises (kiosques, marchés, 1 
(MD, qui la possibilité d'un τελεῖ du plan anti-crise, Sergueï Ki- capable de rétablir l'équilibre bud- le chef de opposition EE le reve di DE rants). Traditionnellement racket- 
Soutien de quelque 10 milliards de  rienko a tenté de trouver un sou-  gétaire, était strictement « apoli- Chokhine, à la tête de  cubets, comme par exemple Fintro- tés par les mañas locales; ces 
dollars à la Russie, la inati tien «Un Etat fort doit être riche tique». à la question Notre maison la Russie, formation  duction d’une nouvelle échelle établissements seront désormais 
de son équipe à suivre les re- Mais pour gagner de l'argent, il faut d'un député, ἢ s’est dit prêt à dé proche du pouvoir, ont fait savoir En grd moins élevée et fluc- tenus de verser aussi leur contribu- 
du fonds en ma- aussi développer la production », a- missionner, lni et son gouverne- qu'ils voteraient pour les lois qui Cie CNRS ARR our tion dans les caisses de PEtat. - 
tière budgétaire et fiscale. Ce pro- t-il lancé à l'adresse de l'opposition ment, en cas d'échec. semblaient « acceptables », et ᾿ les salaires dits « moyens » (l'équi- . 4 . 
gramme de la « dernière chance» communiste qui fustige régulière ‘Ce quin'a pas empêché Γορροεί-  tenteraient d'obtenir des compro- valet de 20 000 à 80000 ancs par Agathe Duparc 
Les principaux points L d’ d alim 
PAPE e piège d'un endettement qui s'autoalimente ὦ 
du programme anticrise 
: LA RUSSIE paviendra-t-elle à gagner la parvient à convaincre les ose siétique, déjà rééchelonnée. De 12 me "πότος qui Νά coûtent de plus en plus cher, 
© Réduction des taux d'intérêt course contre La montre dans laquelle elle industriels à lui verser leurs arriérés d'im- .liards de dollars en 1996 (155 % des exponts), εἴ qui ne sont même pas certains, demain, 
de 25 % à 30 % — actuellement est sans avoir recours à une déva- pôts et à mettre en place un système fiscal .celle-ci est passée ἃ 142 milliards en 1997 de trouver preneur, ἢ tente de convaincre le 
autour de 60 %. Juation du rouble ? Un premier élément de efficace, quelques mois au moins (185 % des exports) et pourait FMI de mettre à sa disposition une «τό- 
Adoption d'une nouvelle viendra de la Douma. Mais siles pour que l'argent rentre effectivement IA de dollars, soit 237 Ὁ des serve » d’une dizaine de milliards de dollars. 
législation fiscale. Introduction députés se rallient à la tentative du les la banque cen- selon les derniers des Un tel engagement serait, pour les investis- 
d'un taux uniforme de TVA (20 %). M. Kirienko, d’assainir les finances  trale, dont les réserves ont été experts économiques français. Depuis la mi- sers, le garantie que la Russie tiendra ses. 
Suppression des ὸ du pays, en mettant notamment en un par la défense du rouble, finance son déficit juin, les créanciers internationaux re- financiers. ᾿ 
à la TVA et à l'impôt . code fiscal énergique, la Russie n’en sera budgétaire (7,1% du PIB en 1997) par des  doutent un défaut paiement sur la dette déjà d’un programme 
sur {es bénéfices. pas pour autant tirée d’affaire. émissions du Trésor à court terme. russe. de 9,2 milliards de dollars, dont 670 millions 
Φ iraposition sur le troc. Le pays est confronté à une triple crise où Pour en garantir le succès, elle offre des La situation financière russe est d'autant de lui être versés après une sus- 
. Φ Renforcement du contrôle le marasme s’auto-alimente. D'une part, sa taux d'intérêt extrèmement élevés, qui ont plus fragile que le solde des pension de plusieurs mois en raison de f‘in- 
sur Jes ventes d'alcool. crise propre, que provoque un déficit public  culminé à 150% en mai et qui avoisinnent courantes être cette capacité du gouvernement ἃ mettre en 
© Réduction du nombre énorme creusé par la faiblesse de ses re- aujourd'hui 80 %. La Russie se trouve donc pour la première fois depuis1992. La dégra-1 . place des.n Larcommuneuté inter- 
de fonctionnaires et des cettes fiscales. Elle dure depuis la fin de une. dation de la extérieure russe (3 mil- donc à déux fois avant 
subventions de l'Etat. empire soviétique et s'aggrave au fil des elle doit non rembourser les obli- ds de dollars en 1997 contre 11,5 milliards . ER is Pa 
© Adoption de normes ans. D'autre part, la crise que traversent. gations arrivées à mais également. en 1996) s’accentue sous l'effet de la baisse . ira. 4e enr 
comptables tous les pays producteurs de pétrole en rai- continuer à servir les intérêts sur celles dont des prix du pétrole. Les produits énergé- -RANRE - . 
© Meilleur contrôle des dépenses son de la baisse du prix du baril depuis Pau-. Téchéance est lointaine. Cette tiques la des recettes ne de des 
publiqr tomne. La Russie subit enfin le contrecoup Moscou doit rembourser 1,3 milliard de dol- : d'exportation de la Russie. La stabili- d’une dévaluation du rouble. Pareille me- 
e des bases de la tourmente asiatique, dont elle a res- lars et quelque 30 cuilliards d'ici la fin de sation des cours du baril à 15 dolars (14 dok | sure ruinerait trois aus d’une politique mo- 
institutionnelles de la propriété senti upe première fois les effets en octobre,  lannée. Jars aujourd’hui) ferait perdre 5 ἃ 6 milliards nétaire qui a permis d’éradiquer l Σ - 
privée de la terre. puis à nouveau en mai, lors de la rechute de de dollars à La Russie et plongerait la ba-  flation. Elle provoquerait la faillite de ἘΣ ἣν 
Φ Réduction des arriérés f'indonésie, et qui se traduit par une dé- BAISSE DES PRIX DU lance courante dans Je rouge, provoquant. nombreuses banques, lamineräit les re- ἘΠ 
de salaires et retraites. fiance des marchés et des attaques spora- Cette dette interne, qui atteignait, fin de nouveaux pour financer les im- . cettes des entreprises, renchérirait les im- = ἮΝ 
© Simpbfication des faillites diques sur le rouble. 1997, la contrepartie en roubles de. 60 mil- NS. portations, gonfierait encore la dette et fe- τον 
᾿ Ces trois conjugués mettent la  liards de dollars, est fnancée entre 15 à 25 % ὃ sernaines, le rait repartir l'inflation. Un chantage qui va &. 
Φ Améboration de la législation Russie eu position de faillite potentielle. Or, par des non-résidents. Cette déte- ment russe ne prétend plus pouvoir, seul, peser dans la décision des partenaires du 
sur les partages de production. nue par des étrangers lendette: faire face à la dégradation de ses comptes (Ὁ 7 de la Russie, 
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VIENNE 
de notre correspondante 
« Bienvenue à Vienne, capitale 
de l’Europe». Les pancartes 


Mettre Peuro sur les rails est un 
problème technique plutôt que po- 
ltique, d'autant que deux tiers des 
Autrichiens y sont favorables. Le 
dossier de Pélargi est plus 
sensible : 52 % des Autrichiens sont 


main-d'œuvre peu exigeante et 
une hausse de la criminalité. Para- 
doxalement, l'Autriche est, avec 
PAllemagne, le pays qui a tiré le 
plus grand bénéfice de Fouverture 


cette chance », at-il dit mercredi . : 
soir à Vienne. 

Le président Thomas Klestil ἃ in-. 
vité les chefs d'Etat des pays de 
TEurope centrale et orientale .(les 
PECO) à un « sommet » le 12 octo- 
bre à Vienne pour donner un signal 
positif et le ministre des affaires 
étrangères, Wolfgang Schuessel, . 
pense à un « plan. Marshall » pour 
les PECO sur la somme de . 
1000 milliards de schilfings (80 mail- 
lards de dollars). ἜΝ 

A ces défis « historiques » est ve- 
nu se greffer un autre, assez flou: 
celui de F« Europe des citoyens ». 
Une réunion informelle des chefs 
d'Etat et de gouvernement aura 
Jieu en octobre en Autriche, qui de- 
vraït donner le « coup d'envoi» à 
un processus de réflexion sur l'ave- 
air des institutions européennes, La 


‘bureaucratie pour regagner le sou- 
tien des populations à lidée de 
l'unification de l'Europe. En Au- 
triche, où l'adhésion à PUE avait 
été votée en 1994 par plus de 66 % 
de la population, UE, 34% y voient 
aujourd'hui un inconvénient, 32% 
un avantage et 33% ne 56 pro- 
noncent 


trichienne, souhaite concrétiser 
une «politique européenne de 


d'emploi Ferdinand Lacina estime 
qu'il ne faut pas réduire la « stubili- 
té» à la «stabilité monétaire » et 


puis des décennies avec succès de- 
vrai servir de modèle. 


Waltraud Βα 


Le musée-mausolée « Dianaland » 
a été ouvert au public 


L'exposition est organisée par le frère de la princesse de Galles 


let, dans la 


‘Le comte Spencer ἃ ouvert au public, mercredi 1e juil- fois musée et mausolée, ce lieu retrace la vie de la 
propriété familiale d'Althorp, l'exposition jeune femme, d’une enfance aristoaztique à une mort 


consacrée à Sa Sœur, la princesse de Galles. Tout à la tragique, en passant par un mariage royal. 


Altborp House 
(NORTHAMPTONSHIRE) 
de notre envoyé special 
- Bonjour Earl Spencer. Toutes 
mes félicitations ». « Merci Grand 


merci ». Plutôt avare de mots, le ” 


neuvième comte, vêtu d'un cos- 
tume bleu sombre, rayé de blanc 
discret, et d'une cravate de soie 
mauve, qui accueille en 

les premiers pélerins-touristes 
d’Althorp Park ouvert pour la pre- 
mière fois au public le 1° juillet. 
L'exposition « Une célébration de 
Diana », organisée dans le do- 
maine familial du Northampton- 
shire, à me heure de voiture au 
nord de Londres, affiche quasi- 
complet jusqu’à la fermeture, le 
30 août, la veille de l’anniversaire 
de l'accident du tmmnel de PAlma. 
Au marché noir organisé sur j'aire 
de parking, on s’arrache à 
500 francs ou plus le billet d’'en- 
trée de 95 francs en ce jour où la 
«princesse de cœur» aurait fêté 
ses trente-sept ans. 

«L'endroit ressemble davantage 
à un mausolée qu'à la célébration 
de la vie de la princesse, comme 
l'avait promis, Charles Spencer »: 


aivsi que ie souligne le Times, le. 


châtelaln a en du mal à trouver le 
parfait équilibre entre la sauve- 
garde d’un château habité par les 
siens depuis 1486 et le mauvais 
goût de la « Dianamania », cette 
nouvelle industrie solidement, sé- 
rieusement et rentablement im- 
Plantée près d'un an après la dis- 
parition tragique de sa sœur. 
Accroché au mât d’Althorp 


House, le drapeau portant les 


armes de la famille (une cou- 
ronne, deux dragons ailés et trois 
coquilles Saint-Jacques) est tou- 
jours en berne. Sur le temple simi- 
Ἐ grec couleur moutarde au bord 
du lac, dont Je frontos poïte l'ins- 


.cription « Diana : 1961-1997 », a 


été gravé un extrait de l'interview 
accordée peur avant-sa-mort au 
Monde et publiée début août : 
« Rien ne me communique plus de 
bonheur que d'essayer d'aider les 
plus vulnérables de cette société. 
C'est un but et une partie désor- 
mais essentiels de ma vie. Une sorte 
de destin. Quiconque en détresse 
r’appelera, j'accourrai, ou qu’il 
soit ». Les inconsolables peuvent y 
déposer leurs fleurs et messages, 


comme le public l'avait fait lors 
du drame devant Kensington Pa- 
lace. On se tasse sar un banc en 


recouvrant 

chaïr de poule . « C’est ἴα faute au 
gardien qui a offert au comte deux 
cygnes noirs qui malheureusement 
ont mangé le tapis de roses 
blanches que nous avions plantées 
en l'honneur de Diana », réplique 
un guide présent pour en dire je 
moins possible. 


Seulement 10 % des 
recettes d'Althorp 


Park seront versées 
à la fondation Diana 


Dans la première salle du nou- 
veau musée, la foule agglutinée 
autour de l'écran subit avec délice 
18 projection d'un vieux film mon- 
trant «Di» gamine dansant de- 
vant papa. La confusion des sen- 
sations sonores et visuelles fait 
oublier que ce dernier, décédé en 
1992, battait régulièrement sa 
femme Frances Shand Kydd, qui, 
par la suite, a déserté le domaine 
familial. Dans la vitrine consacrée 
à Diana-la-Glamouar, un public 
‘bien encadré peut dévorer des 
yeux un ensemble Chanel bleu 
clair style thé-laprès-midi-au- 
Ritz, côtoyant de manière 
curieuse le gilet pare-balles porté 
lors de sa dernière mission en An- 
gola pour dénoncer l'horreur des 
Inïnes anti-personnel. 

«Pouvez-vous imaginer que je 
bülsse m'enrichir &râce à la ‘mort 
d'un parent ? C'est immonde de la 
part des médias », s’insurge le lord 
dans une ὃ desti- 
née à répondre à ceux qui cri- 
tiquent que seulément 10% des 
recettes d’Althorp Park seront 
versées à la fondation Diana, pré- 
sidée par sa sœur Sarab. Le reste, 
dit-il, couvrira les sommes Inves- 


‘ties - quelque 30 millions de 
réaménagement 


francs — dans le 
des lieux. . : 
Avant Ja mort de la princesse, le 


comte avait réussi à faire de sa 
condition de noble son métier. 
L'élégante bâtisse avait été reta- 
pée pour accueillir les grands sé- 
minaires d'entreprise, mais fe dé- 
cès de sœur a mis fin à ce lucratif 
Bégoce. Soucieux de rentabiliser 
sa mise après un divorce très mé- 
diatisé, le « right honourable » ἃ 
donc créé ce « Dianaland » doté 
de toutes les commodités chères 
aux belles demeures des aristo- 
crates. Le snack-bar, la boutique 
de souvenirs, [és anciennes 
écuries sobrement décorées sont 
de bon goût. On ne peut que 
s'émerveiller devant les facilités 
pour handicapés, la qualité des 
matériaux utilisés ou le dévoue- 
ment des employés pour lesquels 
J'honneur insigne de travailler 
pour les Spencer compense à 
Pévidence le médiocre salaire. 

Pour un peu, on jurerait que 'ἃ 
gentleman modèle la tête de son 
personnage public - avec une ap- 
blication proche du masochisme -- 
Sur l'idée que se font de lui ses 
pires détracteurs. If est rancunier 
(contre Ja famille royale), ainsi 
que l'indique l'unique trace de 
Charles présente dans l’exposi- 
tion : une carte adressée à Diana à 
Noël 1980, sur laquelle l'héritier 
au Trône avait griffonné de sa 
plus belle écriture, « lots of love» 
{beaucoup d'amour). Le jeune 
frère adoré se permet aussi une 
rosserie à l'encontre de la dé- 
funte, comme l'atteste la copie de 
l'un des plus célèbres discours de 
la princesse sur le sida, compor- 
tant les annotations peu glo- 
rieuses de cette piètre oratrice, 
comme «ici, une pause et je re- 
garde le public », « ralentir Je ryth- 
me », « insister ». 

Enfin, lui qui s’en était pris à Ja 
presse-à scandale, l'accusant Je 
éseptembre 1997 devant le 


monde entier d’avoir « du sang 
- sur les mains», ne trouve rien à: 


redire à la présence à Althorp ce 
jour-là de James Whitaker, chro- 
niqueur royal du Daily Mirror. La 
petite histoire raconte que Diana 
haïssait ce rondouillard jovial au 
teint couperosé au point de 
lavoir appelé devant ses col- 
Jègues « grosse pomme rouge ». 


Marc Roche 


… Les banques suisses vont être sanctionnées 


par Les représentants des survivants de la Shoah 


WASHINGTON 
de natre correspondant 
La conférence de New York sur 
les institutions financières helvé- 
tiques et la gestion qui a été faite 
de «Tor nazi» s'est soldée, mer- 
credi 15 juillet, par la levée du mo- 
ratoire appliqué aux sanctions 
contre les banques suisses. Et nul 


Dès l'instant où Edgar Bronf- 


- man, président du Congrès juif 


mondial, a confirmé que son crga- 
nisation ne s’opposait plus aux 
sanctions contre les bangues 
suisses, Pissue de la conférence 
— réunissant les représentants des 
organisations juives, des bangues, 
de l'administration fédérale, des 
États et des gouvernements lo- 
caux- ne faisait guère de doute. 
Ni le plaidoyer des porte-parole 
des iustitutions. heivétiques ni 
Tavertissement de Stuart Eizen- 
stat, sous-secrétaire d’Etat chargé 
des affaires économiques (bostile 


de l'Holocauste exigeaient 1,5 mi- 
liard ἂς dollars (environ 9 mil- 
liards de francs) à titre de 
compensations pour la perte des 
avoirs et biens juifs pillés par les 
nazis et déposés dans les banques 
suisses. Selon le Congrès juif 
mondial, ce règlement aurait cou- 
vert toutes les plaintes collectives 
déposées aux Etats-Unis, à la fois 
contre les banques commerciales 


et la banque centrale helvétique. 
Les privées -- ni le gou- 

vermement de Berne ni la Banque 

nationale suisse (BNS) n'étaient 


zation, et les organisations juives 
ont qualifié ce chiffre d'e humi- 
liant ». 
BOYCOTTAGE 

Réagissant ἃ la levée du mors- 
toire, UBS et Je Crédit suisse ont 
qualifié les sanctions d'« injusti- 
Jiées, conire-productives, anti- 
constitutionnelles et légales ». Les 
banques affirment qu’elles ne 
paieront pas des « sommes exorbi- 
tantes, simplement parce que 
celles-ci sont réclamées par les pot- 
ticiens, les avocats des plaignants et 
le Congrès juif mondial ». La levée 
du moratoire résulte de la de- 
mande du responsable financier 
de la ville de New York, Alan He- 
vesi, qui se prononcçait au nom de 
Plus de 800 représentants d'Etats 


toire, Stuart Eizenstat estimant 
que les sanctions, « aussi bien in- 
tentionmées et calibrées soient-elies, 


partement d'Etat. 
La position de Etat du New Jer- 
sey (voisin de celui de New York) 


donne une idée de l'inrpact de ce 
boycottage. La Joi adoptée par 
TAssemblée locale -- οἱ que le 9έ- 
nat devrait approuver - prévoit 
que le New Jersey retirera tous ses 
dépôts et investissements dans les 
banques suisses et vendra les 
280 000 actions qu'il détient au 
sein de l'Union de banques 
suisses, pour une valeur de 68 mil- 
lions de dollars. Le représentant 
de Californie à la conférence 8, 
pour sa part, annoncé que le 
« Golden State » ne conclura plus 
aucun contrat avec des filiales 
américaines de banques suisses. 

L’échec de la conférence de 
New York ne représente qu’un as- 
pect du contentieux entre la 
Suisse et les organisations de la 
Shoah. Selon un rapport préparé 
par Sidney Jay Zabludoff pour le 
Congrès juif mondial, la valeur to- 
tale des biens juifs pillés par les 
nazis se situerait entre 9 et 14 mil- 
bards de dollars (soit entre 90 et 
140 milliards de dollars, eu valeur 
1998). Tout en étant diffictement 
vérifiables, de tels chiffres ex- 
pliquent la multiplication des ac- 
tions judiciaires dirigées contre la 
Suisse, laquelle a réalisé 79% des 
transactions en or de l'Allemagne 
pazie pendant la guerre. 

Pour importantes qu'elles 
soient, les actions contentieuses 
ne signifient pas une absence de 
progrès pour régler ia question de 
Ja spoliation des victimes de FHo- 
locauste. L'administration améri- 
caine ἃ annoncé que l'essentiel de 
l«or nazi» provenant des 
banques centrales européennes a 
été retourné à ses propriétaires. 


Laurent Zecchini 


A Kinshasa, M. Kabila Hibère 
son principal opposant 


KINSHASA. Etienne Tshisekedi, opposant au président Laurent-Désiré 
Kabila après avoir dirigé l'opposition au temps du maréchal Mobutu 
Sese Seko, ἃ été autorisé, mercredi 15 juillet, à quitter son village natal 
du Kasai et à regagner Kinshasa M. Tshisekedi avait été envoyé en fé- 
vrier dans 500. village après avoir été accusé de braver l'interdiction de 
toute activité politique imposée par le gouvernement depuis la prise de 
pouvoir par M. Kabäa, en mai 1997. Le mois dernier, ἢ avait été emme- 
né dans une caserne pour y rencontrer M. Kabila. Des dizaines de ses 
partisans l'ont accueilli mercredi à Kinshasa. Le chef de file de 'opposi- 
tion a pris un bain de foule maïs n'a fait aucune déclaration. 


Washington tente d'obtenir 
un cessez-le-feu au Kosovo 


diqué, mercredi 1° juillet, le département d'Etat. Sans une trêve des 
combats, ἢ y a peu de chances que Belgrade accepte de retirer son ar- 
mée et ses forces spéciales de la province, a estimé k porte-parole, 
James Rubin Robert Gelbard ἃ rencontré, la semaine dernière en 
Suisse, deux dirigeants de l'Armée de libération du Kosovo (UCK). De 
son côté, l'ambassadeur américain en Macédoine, Christopher Hill, a 
rencontré, mercredi à Tirana, les dirigeants albanais pour qu'ils usent . 
de leur influence sur les indépendantistes kosovars. Washington vou- 
drait convaincre l'UCK de participer avec Belgrade à des négociations 
sur un statut d'autonomie de la province. Les Américains Ont posé 
comme préalable que FUCK reconnaisse l'autorité d'Ibrahim Rugowa, 
le « président » modéré de la communauté albanaise du Kosovo. Les 
efforts américains « vont s'intensifier dans les prochaines semaines », à 
dit M. Rubin. -- (AFP) 


L'Iran réagit avec prudence 


aux propositions américaines 


TÉHÉRAN. Le président iranien, Mohammad Khatami, à réagi avec 
prudence, mercredi 1 juillet, aux propositions américaines de nocma- 
Éser les relations bilatérales. M. Khatami, qui s'exprimait à l'occasion 
d'un point de presse à l'issue d'une rencontre avec le président du 
conseil italien, Romano Prodi, a espéré que « ce changement de ton se- 
ra le signe d'une meïlleure compréhension de la part des dirigeants amé- 
ricains pour les positions iraniennes, le peuple iranien et la situation inter- 
nationale ». « Comme d'habitude, nous évaluerons la sincérité dans les 
gestes concrets εἰ non dans les paroles », a ajouté le président iranien. 


David Trimble a été élu 
premier ministre d'Irlande du Nord 


1 BELFAST:Le pioiéstaër niüdéré David Trimble &E là tafhôiqué Bea- 


mus Mallon ont été lus premier et vice-premier ministre d'Irlande du 
Nord, mercredi 1e juillet à Belfast, lors de la session inaugurale de l'As- 
sernblée autonome, où les-deux communautés rivales se partagetont 
désormais le pouvoir, aux termes de l'accord de paix en Ulster. 
Soixante et un des cent huit députés ont voté en faveur du tandem. 

ont voté contre et vingt se sont abstenus, dont les dix-huit 
représentants du Sim Fein, l'aile politique de l'Armée républicaine ir- 
landsise (IRA), selon le décompte officiel. David Trimble, cinquante- 
trois ans, est le chef de la première formation protestante d'Ulster 
(UUP, modéré). Seamus Mallon, soixante et un ans, est, derrière John 
Hume, le numéro deux du parti catholique modéré SDLP la deuxième 
formation de la province. - (AFP.) 


DÉPÊCHES " 

ALGÉRIE: le président Liamine Zeroual a adressé une mise en 
garde, mercredÿ 1° juillet, à ceux qui « portent Ja haine contre l'Algérie » 
et «tentent de porter atteinte à l'unité du peuple et à la stabilité du 
pays ». Sans faire directement référence aux dernières émeutes en Ka- 
bylie, le chef de l'Etat 2 lancé un appel à « J'unité », dans une déclara- 
tion en conseil des ministres, citée par l'agence de presse algérienne 
APS. — (AFP) 

BISRAËL: le premier ministre Benyamin Nétanyahou et le pré- 
sident Ezer Weizman se sont serré la main, mercredi 15 juiliet, mais 
vont pas mis un terme à leur querelle, sans précédent au sommet de 
TEtat, sur le processus de paix. -- (AFP) 

BUKRAINE : deux cent onxe mineurs ont péri depuis le début de 
Fannée, a indiqué, mercredi 1 juillet, un responsable du ministère 
ukrainien de l'industrie charbonnière. « En moyenne, chaque million de 
tonne de charbon coûte la vie à 5,5 mineurs ». a-t-il expliqué. Le nombre 
de décès pour le premier semestre 1998 dépasse de 25 % celui du pre- 
mier semestre 1997. Les accidents sont dus à des coups de grisou, à des 
éboulements de galeries et à des pannes d’ascenseurs. - (AFP) 
BDANEMARK : plusieurs centaines de Danois ont manifesté, mer- 
credi 15 juillet à Copenhague, contre Ie report du démantèlement d'un 
réacteur nucléaire suédois situé à une vingtaine de kilomètres de la ca- 
Pitale danoise. Daps une ambiance années 70, les manifestants danois 
ont lancé un nouvel appel au démantèlement de Barsebatk, réclamé 
depuis plus de vingt ans. - (Corresp.) . 

B'ANGOLA : un diplomate de FONU, Berhanu Dinka, prend provi- 
soirement le relais, à partir du 2 juillet, de l'ancien médiateur AHoune 
Blondin Beye, récemment décédé dans un accident d'avion en Côte- 
d'ivore, ont annoncé les Nations unies. Le secrétaire général adjoint 
chargé des opérations de maintien de la paix, Bemard Miyet, se trouve 
égzlement à Luanda. -- (AFP) 


La France propose ses chars Leclerc 

a ! . . 

à l'Arabie saoudite 

RIYAD. L’Arabie saoudite et ja France ont engagé des discussions pour 
Fachat, par Riyad, de trois cent cmguante chars de combat Leclerc 
conçus par le groupe français GIAT Industries. Le ministre français de 
la défense, Alain Richard, a prévu de se rendre, le 5 juillet, en Arabie 
saoudite pour une visite de vingt-quatre beures consacrée à te projet 
et pour s'entretenir avec son homologue saoudien, le prince Sultan Bin 
Abdul Aziz. La France achète environ un quart de son pétrole à Riyad, 
et elle est -- avec l'acquisition de blindés AMX-30, de frégates, d'héfi- 
coptères et de matériels de défense aérienne Je troisième fournisseur 
d'armements du royaume, après les Etats-Unis et la Grande-Bretagne. 
La difficulté de la négociation tient au fait que les Saoudiens veulent 
que la France, en échange de l'achat du Leclerc, reprenne ses anciens 
AMX-%, ainsi que les stocks de pièces de rechange, et qu'ils réclament 
des compensations, sous la forme de retour d'investissement, qui se- 
raient importantes. -- (Reuters. ἢ 
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Le nouveau maître du Nigeria pourrait libérer Moshood Abiola 


Le secrétaire général de l'ONU, en visite à Abuja, négocie la libération du plus célèbre opposant au régime “militaire nigérian. 
Kofi Annan compte profiter des récents signes d'ouverture donnés par le général Apubaka, successeur de Sani Abacha 


Le secrétaire 


LES SOMMITÉS de la diploma- 
tie internationale se pressent dans 
l'antichambre du nouveau « pa- 
ton» du Nigeria, le général Ab- 
duisalam Abubakar : celui-ci a pris 
ces dernières semaines plusieurs 
initiatives pour dénouer la crise 
où son pays s’enlise depuis cinq 
ans, mais il doit résoudre en prio- 
tité Fépineux problème posé par 
le plus célèbre détenu des prisons 
nigérianes, Moshood Abiola. 

ΑἸ ον βίο du général Abuba- 
kar, le secrétaire général des Na- 
tions unies, le Ghanéen Kofi An- 


nan, effectue depuis Je 29 juin une . 


visite imprévue dans la capitale 
fédéraie, Abuja, afin de discuter 
de ἴδ transition du Nigeria vers in 
régime plus démocratique, ainsi 
que des questions de «sécurité ré- 
gionale ». 11 a assisté, mercredi 
1e juillet, à un « mini-sommet » 
en compagnie des présidents du 
Liberia et de la Sierra-Leone, le 
Nigeria assumant la présidence de 
la Communauté économique des 
Etats d'Afrique de l'Ouest (Ce- 
deao). 

Cette visite coïncide avec celles 


du secrétaire général du 


Commonwealth, le Nigérian Eme- 
ka Anyaoku, et du secrétaire 
d'Etat britannique chargé de 
l'Afrique, Tony Lloyd, en mission 
pour l’Union européenne. On a 
également annoncé la venue 
d'une délégation américaine 
conduite par Thomas Pickering, 
ancien ambassadeur des Etats- 
Unis au Nigeria et à l'ONU. 

M. Annan a rencontré, mardi, le 
général Abubakar et a demandé la 
libération de Moshood Abiola, 
qui. selon des sources proches de 
l'opposition, participait aussi à 
rentretien. eur du scrutin 
présidentiel du 12 juin 1993, annu- 
lé par le général-président Ibra- 
bim Babangida avant que les té- 
suitats ne soient prociamés, le 
milliardaire yorouba est empri- 
sonné sans jugement depuis qu'il 


général des Nations unies, Kofi 
Annan, seraït sur le point d'obtenir La libéra- ben βῦ μίας 


tion du pri au régime mili 
ncipal opposant au régi Ar 
RU Re eme τσες οί 


a osé défier les militaires en re- 
vendiquant publiquement son 
mandat, en juin 1994. Quelques 
jours après le décès inopiné du 
dictateur Sani Abacha. le 8 juin, le 
général Abubakar a repris langue 
avec Moshood Abiola, qui bénéfi- 
cie désormais d'un régime de ré- 
sidence surveillée à Abuja, bien 
que sa famille et son médecin per- 
sonmel n'aient pu le rencontrer. 

Il s'agit de négocier au plus vite 
un compromis acceptable par les . 
milieux politiques, et surtout par 
la hiérarchie militaire. 

A plusieurs reprises, le général 
Abacha avait tenté d'obtenir de 
Moshood Abiola qu'il renonce à 
son mandat présidentiel, usant al- 
temmativement de la persuasion et 
de la menace. C’est ainsi qu'en 
juin 1996, la plus « militante » des 
épouses du milliardaire, Kudirat, 
était assassinée à Lagos par des 
«bandits armés »: un meurtre 
aussitôt attribué, sans preuves, 
aux services spéciaux du régime et 
qui a suscité me grande émotion 
dans le Sud-Ouest yorouba, fief 
du «chef» Abiola 


UN RÔLE À DÉFINIR 

L’attitude de ce dernier paraît 
avoir fluctué au gré des épreuves 
qu'Ù traversait. Selon des Noirs 
américains qui lui ont rendu visite 
début 1996, ü ne soubaîtait plus 
alors qu'être le « chef d'Etat de sa 
propre famille » et se consacrer 
exclusivement à son ernpire finan- 
εἶδε, fort maimené depuis sou in- 
carcération. Mais cette porte de 
sortie s’est refermée lorsque le gé- 
aéral Abacha ἃ commencé à affir- 
mer ses propres ambitions prési- 
dentielles, qu'une remise en 
liberté de son rival risquait de 


De fortes pressions s'exercent à 
nouveau sur M. Abiola, à l'exté- 
rieur comme à l'intérieur du pays, , 
pour qu'il abandonne la course au - 
moment où il lui est enfin permis 


nente », toi he co προσ έραι 
Wure Abiola. M. Annan compte profi- ταῖη6 de prisonniers 
“lire ἐ conseillers de l'ancien dictateur. L'armée ni. pays. 


PES », 


d'espérer, sion la première place, 
du moins une compensation subs- 
tantielle aux sacrifices qui lui ont 
été imposés. Or, si elle est una- 
nime pour exiger sa libération, 
l'opposition reste divisée sur le 
rôle qu'il pourrait jouer dans une 
forme de transition. 

Un groupe de politiciens du 
Nord et du Sud - connu comme le 
«0 34» -- a demandé au général 
Abubakar de constituer, à partir 
du “octobre, et pour une 
période d'un an, un nouveau cabi- 
net, où un poste important serait 
réservé à Moshood Abiola, qui au- 
rait la tâche de préparer des élec- 
tions à échelle nationale. Hormis 
les rares bénéficiaires du proces- 
sus électoral truqué rois en place 
bar le général Abacha, tout le 
monde, y Lu au sein de [a 
commugauté internationale, s'ac- 
corde à considérer désormais 


riane voudrait obtenir la promesse de 
D ren 


du serutin pré- 


meet a sidentiel de 1993 annulé par les militaires, 


politiques et Jimogé des ᾿ A on à amer présence du 


comme irréaliste la date du 
1e août poux l'Section d’un pré- 
sident civil. 

Cependant, le Nord le. plus 
conservateur, largement cores- 
ponsable de l'annulation du scru- 
tin de 1993, reste irrémédiable- 
ment allergique à la personnalité 
flamboyante de Moshood Abiola. 
Et les islamistes modérés, qui ont 
joué un rôle non négligeable dans 
la coalition opposée à une candi- 
dature du général Abacha (Le 
Monde du 10 juin), rappellent νο- 
lontiers que «l'injustice n'a pas 
commencé en juin 1993» mais 
avec l'annulation des «pri- 
maires » de 1992, qui avait. mis 
hors jeu nombre de politiciens 
d'envergure, notamment l'ex-gé- 


néral Musa Yar Adua, mort en dé- ἡ 
.cembre 1997 en prison dans_des 


circonstances suspectes. Une 
bonne partie de ces candidats 


Selon sa fille, M. Abiola pourrait se représenter à des élections 


NEW YORK (Nations unies) 
de notre correspondante 

Wara Abiola est presque une femme 
comblée. Pour la fille de l'opposant nigérian 
Moshood Abiola, la nouvelle de la rencontre du 
secrétaire général Kofi Annan avec sou père, 
que l'ONU refusait de confirmer mercredi 
1ejuillet, est «Ja meilleure » qu’elle ait reçue 
depuis l'incarcération de M. Abiola en 1994. « Je 
sais maintenant qu'il est vivant et qu'il se porte 
bien », dit Wura, âgée de vingt-six ans, contac- 
tée à Londres par téléphone. 

« Mais je ne serai pas totalement heureuse tant 
que je n'aurai pas reçu la nouvelle de sa mise en 
liberté », aioute-t-elle. Wnra n'a pas vu son 
père «ni eu aucune nouvelle de source sûre » 
depuis fin 1995. « Μέπιε ses médecins n'avaient 
pas accès à lui: on ne savait pas s'il était vrai- 
ment vivent. » Wura Abioïa a été informée mer- 
credi que la mise en liberté de son père serait 
«imminente ». « Maïs je n'ose pas trop espérer, 
dit-elle, cer nos espoirs or été bafoués tellement 
de fois que j'ai appris à être prudente. » Selon 
Wura, lé gouvernement du général Abubakar 


aurait proposé que son père soit placé en ré- 
sidence surveillée. Ce qui, espère-t-elle, « sera 
rejeté par la communauté internationale ». «Je 
veux le voir à la maison. » 

Depuis la mort soudaine du président Sani 
Abacha, dit MX Abiola, toutes les requêtes de 
58 famille pour des visites ont été rejetées. Elle 
refuse de « divulguer » le nombre exact de ses 
frères et sœurs -- « mon père ne comptait jamais 
ses enfants ! ». 


« LA VOLONTÉ DU PEUPLE » 
. Interrogée sur les informations selon les- 
quelles la remise en liberté de son père serait 
conditionnée à son renoncement aux résultats 
des élections de 1993, qu'il avait remportées, La 
fille de M. Abiola estime que son père 1e pour- 
rait pas prendre une telle décision « depuis sa 
cellule ». Elle ajoute toutefois : « Connaissant 
mon père, il ne va pas exiger la présidence, mais 
il ne peut pas non plus oublier que les élections 
ont eu lieu et qu'il les a gagnées » 

Selon Wura Abiola, « si Le peuple du Nigeria 
estime que le mandat de mon père a expiré, ἢ ac- 


ceptera la volonté du peuple, il pourrait même se 
présenter aux nouvelles élections ». « Le pire, dit- 
elle, serait qu'on lui dise qu'ü n'a pas remporté 
les élections. Dans ce cas-là, il aura té incarcéré 


pendant plus de trois ans pour rien, même pas 


pour avoir gagné des élections ! » Wura Abiola 
conclut en espérant que, « même si n'est pas 
président, qu'il fasse au moins partie du proces- 
Sus de démocratisation du pays ». 

Ce souhait est partagé par les Etats-Unis. 
Contacté à Washington, le porte-parole du dé- 
partement d'Etat, fames Rubin, exptique que le 
gouvernement américain «demande la remise 
en liberté de Moshood Abiola ». Selon lui, 
« après cela, M. Abiola pourrait fire partie d'um 
dialogue qui mènerait Le Nigeria vers ἴα démo- 
cratie ». M. Rubin refase de se prononcer sur la 
possibilité de la continuité du mandat de 
M. Ablola en tant que "1 «Les choses 
ont considérablement changé depuis le 12 juin 
1993 », dit-L Selon d'autres sources à Washing- 
ton, cette hypothèse serait « peu probable». 


Afsané Bassir Pour 


frustrés réclament La réouverture 
de li compétition. Quant aux cou- 


. rants démocratiques les plus radi- 
‘caux, qui se recrutent surfoüt. 


dans F'Ouest yorouba, ils 


‘ que M. Abiola soit libéré sans 


condition et qu'il soit nommé. par 
principe à la tête d’un gouverne- 
ment de réconciliation nationale. 
«Avec la mort d'Abacha, la tension 
politique a nettement diminué », 
constate M: Olisa Akpakôba, fon- 
dateur en 1986 de la première or- 
ganisation nigériane de défense 
des droits civiques et récemment 
Hbéré avec une trentaine d'autres 
‘prisonniers politiques. « Mais 
Abubakar n'a pas fa force d'Aba- 
cha et ça pourrait se tendre de nou- 
veau s'il ne parvient pas à résondre 
de façon équitable le cas Abiola. Le 
vrai problème d'Abubakar, rene ce- 


lui.» 


«SIGNES ENCOURAGEANTS » ἢ 
Bien que foncièrement « mé- 
fiant» à l'égard des militaires, 
πη, depuis quince ans, ont tou- 
jours commencé par faire des 
gestes vers l'opposition, avant de 
s'accrocher au pouvoir », Μ. Akpa- 
koba constate néanmoins « des 
signes encourageants »: le nou- 
veau chef de l'Etat recherche le 
dialogue avec toutes les compo- 
santes politiques et -- décision 
considérée comme « très significa- 
tive »- il a limogé mardi quatre 
conseillers du général Abacha, en, 
particulier le responsable de la s6- 
curité, lsmall Gwarzo, un civil qui 
incarnait aux yeux de l'opinion la 
Éepprag h apr menée depuis 


rrhsbrriiqes espère que le gé- 
néral Abubakar se sentira assez 
solide pour éder ἃ des ré- 


. formes plus sndacianses, par 


exemple en 


 Unan après 
lrétrocession, ᾿. 
Jiang Zemin prend 
un bain de foule 

à Hongkong. 


HONGKONG 
de notre envoyé spécial 


L'homme est méconuaissable. 


Est-ce Bäl- Clinton- qui la-méta- 
morphosé ? Est-ce La griserie du 


débat télévisé en dirett avec le : : 


président américain, à Pékin, qui 
[αἱ a infligé un choc durable ? 
virus du contact direct avec le 
peuple sembie en tout cas titiller 
Jiang Zemin, le « numéro un» 
chinois, titulaire d’une fonction 
qui requiert d'ordinaire le masque 
glacé de l'empereur intouchable, 

La célébration du premier anni- 
versaire de la rétrocession de 
Hongkong à la mère patrie, mer- 
credi 15 juillet, a foutni l’occasion 
à M.Jiang d'une promenade de 
rue et d’une flânerie dans un 
centre commercial. L'hoinme fort 
δι régime avait tombé la veste, 

la cravate et s’est lais- 

“ glisser le long d’un escalator 
avant de saluer la foule massée 
sur les trottoirs. 11 semblait 
presque désolé qu’un service 
d'ordre pléthorique et surencité 
=trois mystérieux hommes armés 
avaient été aperçus la veille dans 
l cité — entrave 54 liberté de mou- 
vement. Banale à Hongkong de- 
puis que Pezx-gouverneur britan- 
nique Chris Patten a introduit le 
bain de foule dans l'exercice de 
l'autorité, la scène reste rarissime 
à Pékin où, d’habitude, les hié- 
rarques, claquemurés dans leur li- 
mousines noires, tlent en trombe 
sous le nez du commun des mor- 
tels, comme s'ils en avaient une 
site fraye ὁ 

De toute évidence, M. Jiang a 


τ compris que l'on ne gérait pas 


Hongkong comme’ on gouverne 
Pékin. De tels gestes, communs 


üistrateurs iilitaires des trente- "” continental n'a pas disparu, même 
six Etats de Ja fédération par des Αἰ oh pee La victoire 


civils et:en éliminant du gouver. : 
“nement des ministres à la réputa- 


tion calamiteuse, comme celui du 
pétrole, Dan Etete, responsable 
d'un système de contrats « {aby- 
rinthique » es n'aura guère bé- 
néficié que la française 
Total, ou encore le très peu diplo- * 
Tate ministre des affaires étran- 
gères, Tom Jkimi. 

Quels que soient ses plans, la 
marge de manœuvre du général 
Abubakar reste étroite. Ce profes- 
sionnel discret et réservé, qu'on 
dit proche de l'ancien président 
brahim Babangida, est arrivé au 
sommet du pouvoir parce que, 
dit-on, les « hommes d’Abacha » 
l'ont averti de la mort du dictateur - 
avant d'en informer le général Jer- 
ΤΥ Useni, le « parrain » d'Abuja, 
un affairiste impopulaire dans 
l’armée. Ce sont ces mêmes 
hommes qu’il doit maintenant 
écarter progressivement, sans 
déstabiliser l'armée, sans déchar- 
ner les vieux démons du Nigeria, 
5 veut initier un processus de r6- 
conciliation crédible. ἡ 


Michèle Maringues 


Une révision constitutionnelle permet au président de Côte d'Ivoire de suspendre les élections 


vient à terme demeure en fonction répondant ainsi au PDCI, qui fait 


ABIDJAN Une fois adoptée la révision, le 
de notre correspondent chef de FEtat ivoirien sera élu pour après consultation des 
Les députés ivoiriens ont adop- sept ans et pourra 58 représenter l'Assemblée nationale et du Sénat ». 
té, mardi 30 juin, un projet de révi- jusqu’à l'âge de soixan! qi Pour Auguste Micmont, le pré- 


sion de la Constitution qui accroït 
considérablement les pouvoirs, 
déjà très étendus, du chef de 
l'Etat. L'actuel président, Henri 
Konan Bédié, pourra, entre autres, 
décider unilatéralement du report 
de l'élection présidentielle, actuel 
lement prévue pour Fan 2000. 

Les partisans de M. Bédié pré- 
sentent cette révision comme un 
simplé « toilettage », mais 'Oppo- 
sition, ultra-minoritaire au Parle- 
ment, dénonce la mise en place de 
nouvelles institutions sans débat 
public, puisque l'essentiel du tra- 
vaÿ parlementaire a été effectué 
en commission, à huis clos, et que 
Fadoption en séance plénière ne 
fut qu'une simple formalité, Les 
doutes suscités jusqu’au sein de la 
majorité présidentielle par cer- 
taines dispositions ont été balayés 
par M. Bédié, qui serait interveau 
personnellement auprès de parle- 
mentaires récalcitrants, 


te-quinze 
ans, alors que le mandat était de 
cinq ans, renouvelable une fois. Le 
pouvoir législatif, jusqu'ici entre 
les mains de députés élus au suf- 
frage universel, séra partagé avec 
un Sénat dont un tiers des 
membres sera désigné par le chef 
de PEtat. Le premier ministre, 
dont les pouvoirs étaient déjà res- 
treints, 56 voit retirer le titre de 
chef du gouvernement pour n'être 
plus que coordommateur 
AUCUN CONTREPOIDS 
Surtout, le chef de l'Etat pourra 
décider de l'opportunité de tenir 
ou non l'élection présidentielle. 
L'article 10 stipule en effet que, 
«lorsque surviennent un cas de 
force majeure des événements au 
des circonstances graves, rendant 
impossibles la tenue de l'élection 
présidentielle ou la proclamation 
des résultats de celle-ci, le président 
de la République dont le mandat 


ren 


sident du groupe du Parti démo- 
cratique de Côte d'Ivoire (PDCI, 
l'ancieu parti unique de Félix Hou- 
phouët-Boigny), majoritaire au 
Parlement, «cet article cherche à 
coller aux réalités pas seulement na- 
tionales, mais régionales ». « Si 
nous prenons le cas du Congo, 
poursuit-il, fe président Lissouba a 
voulu reporter les élections et ça a 
créé le chaos.» Lorsqu'on lui fait 
remarquer qu'aucun contrepoids, 
parlementaire ou judiciaire, ne 


s'oppose au pouvoir présidentiel, - : 


M. Mimont répond que le, PDCI 
table «sur Le sens des responsabil- 
tés des hommes au pouvoir, pour 
que Le consensus soit respecté dans 
ce cas-là ». 

Naturellement, l'opposition fait 
uue lecture différente du texte. 
Laurent Gbagbo, dirigeant du 
Front populaire ivoirien (social- 
démocrate), ironise sur « M, Bédié 
et les survivances monarchiques », 


de valoir qu'en Belgique certains sé- 


nateurs sont désignés par le roi. 
Pour M. Gbagbo, l'actuel pré- 
sident «n'a qu’un seul pro- 
Foppoten, ex pas empriac dé 
opposant, puis 

par le prédécesseur de M. Bédié, 
ajoute: « Le président serait le seul 
citoyen ivoirien à décider si les cir- 
constances Sont graves ; c'est une 
catastrophe. » 


VIOLENTE POLÉMIQUE 7 
Le Rassemblement des répubt- 
caius, l'autre grande formation 


. tions sévères de. candidature .(ré- 


sidence et filiation) imposées par 
ἴε code électoral. Le projet de révi- 


sion dela Constitution assouplit . : 


ces conditiôns, ce qui pourrait per- 


mettre à l'ancien premier ministre 
— que ses adversaires accusent 
d'être d’origine, voire de nationa- 
lité, burkinabé -- de se 
Les dirigeants du RDR estiment 
que le retour de M. Ouattara en 
Côte d'ivoire, annoncé pour 1999, 
« déclenchera une dynamique ». 
Pour l'instant, cette perspective. a 
provoqué une très violente polé- 
mique dans la presse abidjanaise, 
où majorité et opposition 
rar onde des insultes à caractère. 
ethnique, puisque les trois grarids 
partis s’appuient chacun sur une 
base régionale : l'Ouest-poür 


M. Gbagbo, le Centre pour Pactuel - 


président et le Nord à ruajorité. 
musulmane pour M. Ouattara. Si 
les esprits continuent de s'échauf- 
fer, l'approche du scrutin et l'en- ἡ 
trée en campagne de l'ancien pre- 
mier ministre peuvent être le 
prétexte de tous les déborde- 
ments, de toutes les provocations, 
avec, à Fhorizon, la menace-des : 
fameuses < circonstances graves ». 


Thomas Sotinel 


aux élections du 
Consel légal du 24 mal puis le 


de Tiananmen du 4 juin. 1989, ont 
montré que Pidentité politique de 
Hongkong restait très enracinée, 


RÉINCARNATION * 

Pékin ne peut qu'en prendre 
acte. Il suffisait pour s'en 
convaincre de voir M. Jiang battre 
la mesure en assistant, au Colisée 
de Hongkong, à un show où se 
mélaient la tradition chinoise et la 
variété internationale, musique 
techno et pianiste chevelu 
compris. On était loin de la mièvre 
chansonnette kitsch et patriotique 
qui égaye les-instants récréatifs 


acceptant sans ciller le cosmopoti- 
tisme tapageur de Hongkong ou 
ses interpellations militantes -- un 
poster de Jing présenté en « hou- 
cher» a été. brûlé. par 1m noyau 
d’activistes démocrates -- fut bien 
le seul événement de célébrations 
plutôt ternes. Un an après ja ré- 
trocession, l'ambiance n'est pas à 
la fête dans ce territoire frappé de 
plein fouet par la crise asiatique. 
τ ae Re 
tout le monde en 
«la perie* de Hongkong conti 
puera de « briller », il d'a pu que 
se rendre à l'évidence... 
«L'impact de la tourmente fi- 
nancière asiatique est toujours là, 
a-t-Ù dit, et les difficultés écono- 
miques de Hongkong vont encore 
durer un certain temps, ν.-Π. a, au 
passige, confinmé que. Pékin, était 
bien intervenu pour aider Hong- 
kong à maintenir δὲ PEG (a parité 


: fae; institutionnelle, entre Le dol- 


lar de Hongkong et le billet vert} 
‘et, comme il était prévisible, a 
1oué Le rôle joné par Pékin ces der- 
niers mois: « Celte crise a montré 
au monde que la Chine est une 
force majeure de stabilisation. » Le 


. thème est désormais au cœur des 


campagnes de propagande de Ρέ- 
kin. Tont au Jong de sa visite 
d'Etat en Chine, Bill Clinton, qui 
devrait "conclure son périple par 
Hongkong, vendredi. 3 juillet, y a 
adhéré sans réserve. C'est à une 
victoire sans prix pour la diploma- 


"te 


“Frédéric Bobin 


φᾷ 


τα Μα  πᾺ 


COHABITATION Lionel Jospin 


ἃ annoncé, mercredi 15 juillet en fin  H'électon des députés européens. @LES 


d'après-midi, après s'en être entre. projet, 
re avec Jacques Chirac, le Perth μῳ 
l'ordre du jour du Parlement du 


ment et approuvé 


projet de réforme visait à créer sept 


FRANCE 
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les alliés du PS et 
ÉLECTIONS 


re cree en juin 1999, selon le 
ù γ mode de scrutin actuel, 
pp à sig ras 


par Fopposition, drconscriptions en métropole, plus poser au projet, fa leurs lui pa- 
EUROPÉENN DOM-TOM, afin de rap-  raissant offerte de faire trébucher le 
es era “4 premier ministre sur ce sujet qui di- 


alors que le 


les élus de leurs électeurs. 
@ LE RPR avait manifesté auprès de visait 
M. Chirac le souhaït de pouvoir s'op- 


la majorité « plurielle ». (Lire 


aussi notre éditorial page 16.) 


Lionel Jospin et Jacques Chirac renoncent à réformer le scrutin européen 


L'hostilité des alliés du PS, principalement communistes et Verts, et l'opposition du RPR, suivi par Démocratie libérale et par une majorité de l'UDF, 
ont obligé le premier ministre à retirer le projet du gouvernement, après s'en être entretenu avec le président de la République 


LE MODE -D'ÉLECTION des dé- 
putés européens en juin 1999 ne 
Séta pas. modifié : scrutin propor- 
tonne] à la plus forte moyenne 
dens une ion nationale. 
Lionel Jospin a décidé, mercredi 
15 juillet, peu avant 19 heures, de 
me PE projet de réforme du 

scrutin européen, qui se 
beurtait à l'hostilité de quibe des 
cinq composantes de la majorité 
< plurielle », seul le Parti socialiste 


- étant décidé à voter pour À droite, 


le RPR et Démocratie libérale 
étaient opposés au texte, qui pré- 
voyait le découpage en huit cir- 
couscriptions régionales et le 
maintien de la proportionnelle. 
L’UDF n’était pas parvenu à déga- 
ger une position commume, seuls 
Pierre Méhaignerie et Annë-Marie 
Idrac, tous deux anciens ministres, 
étant favorables à la réforme. 
Depuis plusieurs jours, Mati- 
gnon était convaincu de Fimpossi- 
bilité de venir à bout de Popposi- 
tion des communistes et des Verts. 
Cependant, les conseillers du pre- 


mier ministre avaient engagé des . 


discussions avec des représentants 
du PCF sur les modalités tech- 
niques du scrutin : proportionnelle 
à la plus forte moyenne où au plus 
fort reste, Mais, rapidement, ils ont 
compris qu'ils n’arriverajent à au- 
am compromis, les communistes, 
qui avaient demandé, de concert 
avec le groupe RCV (Radical, CF 
toyen et Vert), un vote solennel, le 
9 juillet, soubaïtant une négocia- 
tiou plus large sur les modes de 
scrutin. Le ministre de l'intérieur, 
pOur sa part, défendai sans grande 


conviction le texte qu’il était char- 
δὲ de présenter. Jean-Pierre Chevè- 
pement, président du Mouvement 
des citoyens, était, en effet, favo- 
rable à un découpage en 87 cir- 
conscriptions, chiffre correspon- 
dant au nombre de députés 
européens à élire en France. 


APPELS SANS EFFETS 
L’entourage du premier ministre 
avait le sentiment que Robert Hue, 
secrétaire national du PCF, et Do- 
minique Voynet, porte-parole des 
Verts, étaient personnellement fa- 
vorables à cette réforme, qui leur 
évitait de conduire des listes natio- 


- pacité d'entraîner l’adhésion de 


leurs partis respectifs. Voulant si- 
gnifier à ses partenaires qu'il ne 
s'agissait pas d'un texte de cir- 
constance -- les socialistes avaient 
adopté le-principe du découpage 
ps με ἘΣ " 


grandes circonscriptions régio- 
pales dès juin 1996 — François Hol- 
lande, premier secrétaire du PS, 
avait lancé, mardi, un « appel à la 
responsabilité » (Le Monde du 
1ejuillet), constatant rapidement 
‘qu'il demeuraît sans effets. : 
Mercredi matin, lors du tradi- 
tionnel entretien précédant 16 
conseil des ministres. le chef du 
gouvernement s’est enquis de 
l'analyse faite par le président de la 
République. Jacques Chirac, σπὶ 
avait préconisé une réforme du 
mode de scrutin européen et s'était 
absteau de toute observation lors 
de Fapprobation du texte du gou- 


vernement en conseil des mi- 
aistres, le 10 juin, n’a pu que 
constater l'opposition résolue des 
groupes de droite. Contrairement à 


ce qui s'était passé lors de l'examen 


par les députés de la modification 
constitutionnelle imposée par Ja 
réforme du Conseil supérieur de la 
magistrature, M. Chirac ne sem- 
blait pas disposé à heurter de front 
ses amis politiques et à engager 
son autorité, 


Au même moment, la commis- 
sion des lois de FAssembiée natio- 
nale se réunit pour examiner le 
rapport de Marc Dolez, député so- 
cialiste du Nord, sur ce projet. 
L'absence des communistes et des 


draud (RPR, Seine-Saint-Denis) en 
faveur d’un scrutin majoritaire 
dans le cadre de 87 circonscrip- 


«Dans ces conditions, 
tout en le regrettant... » 


L'Hôtel Matignon a publié, mer- 
credi 1° juillet en fin d'après-midi, 
le communiqué suivant : 

Parmi les réformes engagées 
Poux moderniser la vie politique 


sa conférence de presse du 
16 avril, le président de la Répu- 
blique avait, pour sa part, exprimé 


ke vœu d'une telle modification. 
L'objectif était de rapprocher les 
candidats aux élections euro- 
péennes et les électeurs, les élus 
au Parlement européen et les ci- 
toyens qu'ils représentent. Le 
choix des circonscriptions était 
analogue à celui qui avait été anté- 
tieurement proposé par des parle- 
mentaires appartenant à la précé- 
dente majorité. ᾿ 
Aujourd'hui, il apparaît que, 
hormis les élus du groupe socia- 
liste, toutes les formations poli- 
tiques représentées à l'Assemblée 
nationale refusent une telle ré- 
forme. Dans ces conditions, tout 
eu le regrettant, le premier mi- 
nistre constate que ce projet n’est 
pas en mesure d’aboutir. Dès lors, 
il sera retiré de l'ordre du jour de 


la session extraordinaire qui vient . 


de s'ouvic 


tions, est rejeté. Alain Tourret 
(PRG, Calvados) relève que « Je but 
véritable de cette réforme est d'éviter 
que le jeu des partis maïoritaires ne 
soit troublé par les petits partis ». 
« Cette réforme n'a d'autre but que 
de conforter le parti majoritaire », 
renchérit le chevènementiste Jean- 
Pierre Michel (Haute-Saône). La 
présidente de la commission, Ca- 
therine Tasca (PS, Yvelines), fait 
adopter un amendement spécifiant 
que chaque liste doit assurer la 
<porité entre candidats féminins et 
masculins ». En fin de matinée, le 
texte n'est adopté que par les seuls 
élus socialistes. Pierre Albertini 
(UDF-Alliance, Seine-Maritime) 
s'abstient, affirmant que son 
groupe «ne s'est pas déterminé et 
Poursuit sa réflexion ». 

Après la réunion, M. Albertini 
prévient toutefois que son groupe 
votera majoritairement contre, en 
séance publique, en cas de rejet 
d'un amendement prévoyant l'or- 
ganisation du scrutin dans le cadre 
de circonscriptions calquées sur les 
régions administratives. L'incerti- 
tude sur la position des centristes 
est le seul paramètre qui fait en- 
core hésiter M. Jospin à retirer son 
projet. Lors du déjeuner qu’il offre, 
à Matignon, aux dirigeants du Parti 
socialiste espagnol, Joaquim Almu- 
nia et Josep Borell, le premier mi- 
nistre évoque avec M. Hollande la 
possibilité de retirer ce texte si les 
centristes ne s'y rallient pas. Jean- 
Marc Ayrauk, président du groupe 
socialiste de l'Assemblée nationale, 
a également été mis dans la confi- 
dence, ainsi que Daniel" Vaillant. 


τς οὐ Τὰ droite ἃ obtenu de Jacques Chirac une liberté de manœuvre 


TIENS, ILS ONT RÉUSSI ! Toujours aux 


pi encore, 
il n’était pas rare d'entendre tel ou tel de ses 
dirigeants évoquer les élections euro- 
péennes de juin 1999 en tenant pour acquise 
l'adoption du nouveau mode de scrutin. 
Pourtant, pour la première fois, ils ont ga- 
gné contre le gouvemement. 

Lorsqu'ils prennent connaissance du pro- 
jet de loï de Jean-Pierre Chevènement, le 
10 juin, les chefs de la droite sont partagés. 
Jusque-là, le mode de scrutin a Pinconvé- 
nient de mettre en valeur le Front national 
et de favoriser les petites listes. 115 
craignent, notamment, celle que Charles 
Pasqua et Philippe de Villiers s'apprêtent à 
lancer pour rassembler les anti-européens. 
Mais la réforme proposée a aussi des dé- 
fauts : la nouvelle région qui regroupe 
Rhône-Alpes et Provence-Alpes-Côte 


d'Azur offre up tremplin spectaculaire à : 


sion de faire trébucher le premier ministre. 
Toute la difficulté consiste à s'opposer sans, 
pour autant, paraître contredire Jacques 
Chirac, qui est pour le principe d'une ré- 
forme. Le président de la République a en 
effet deux obsessions : le score du Front na- 


” tional et celui d'une Hste conduite par Phi- 


lippe Séguin. La régionalisation des listes 
‘européennes lui semble un bon moyen de 
limiter la lisibilité du poids électoral de Fex- 


trême droite et, surtout, d'empêcher le pré-. 


sident du RPR de mener une campagne na- 
tionale qui pourrait le poser en rival du chef 
de PEtat. 

Depuis un certain temps déjà, la réforme, 
qui est évoquée à plusieurs reprises entre 
les deux hommes, à l'occasion de leurs ren- 
contres hebdomadaires, fait partie des su- 
jets qui les opposent et renforcent leur mé- 
fiance réciproque. Le chef de l'Etat la défend 
au nom de la « modernité ». Le président du 
RPR, lui, a le sentiment que c'est un piège. 
Echaudé par ses déboires sur l'euro et la ré- 
forme du Conseil supérieur de la magistra- 
ture, Π craivt de voir l'histoire se répéter, 
FElysée parvenant, au dernier moment, à 


Charles Millon. convaincre le groupe des députés RPR de 
désavouer là ligne arrêtée par le mouve- 

S'OPPOSER SANS SE CONTREDIRE ment. Il opte donc pour un silence 
‘Très vite, des lézardes t dans Dès le lendemain de l'adoption du projet 


Disparité au sein de l'Union 


de loi par le conseil des ministres, MM. Sé- 
guin, Nicolas Sarkozy, Jean-Louis Debré, 
président du groupe RPR de l'Assemblée 


pationale, et Josselin de Rohan, qui préside 
celui du Sénat, sont réunis autour du chef 
de l'Etat. Tous insistent auprès du chef de 


- FEtat pour qu'il les laisse mener la bataïlle 


contre le projet. « Laissez-nous jüire car, sur 
la réforme du mode de scrutin, Jospin n'a pas 


-de maïiorité, et votre parole n’est pas enga- 


gée », lui disent-ils en substance. « Faites 
comme vous voulez !», répond enfin 
M. Chirat. Le chef de l'Etat a vu ses craintes 
sur M. Ségum apaisées par la naissance de 
l'Alliance. La constitution d'une liste unique 
de l'opposition aux européennes sera, en ef- 
fet, le premier test de. l'union. Pour 
M. Chiræ, le même but — éviter la liste Sé- 
guin -- peut donc être atteint par 1m autre 
moyen- É 


de scrutin aitematif : l'élection des 87 dépu- 
tés européens dans autant de circonserip- 


tions. Peu importe que cette proposition. 
aille contre toute les convictions gaullistes, 


du moment qu'elle permet de donner le 
change. Reste à convaincre le reste de l’op- 
position. 

Alain Madelin est tout prêt à s’en tenir à 
la même ligne. Depuis que Démocratie libé- 
Tale ἃ quitté l'UDF, Π a résolument engagé 
dans une ligne d'opposition intransigeante. 
E y a bien, ici et là, au sein de son parti, 


quelques regrets d'abandonner J’idée de 
grandes circonscriptions régionales, mais 
Foccasion est trop belle : « On ne peut pas 
Jouer aux enfants.de chœur sur un mode de 
scrutin. C'est un enjeu politique », résume Jo- 
sé Rossi, président du groupe DL de l'As- 
semblée nationale. 

En revanche, la situation est beaucoup 
plus compliquée chez les centristes. Cer- 
tains, comme Dominique Baudis ou Pierre 
Méhaïgnerie, militent résolument pour la 
réforme. D’autres sont contre, non pas sur 
le fond, mais par tactique politique. Fran- 
çois Bayrou Jui-même hésite. Mercredi 
15 juillet, devant l'ampleur des divergences, 
François Léotard réclame mème, lors du pe- 
tit déjeuner des députés UDE, « qu'on laisse 
la liberté de conscience ». Philippe Douste- 
Blazy, élu à la présidence du groupe UDF 
quelques jours auparavant, est lui-mème fa- 
vorable au texte, mais il ne cache plus à Da- 
niel Vaillant, ministre des relations avec le 
Parlement, qu'il ne pourra empêcher une 
bonne partie de son groupe de voter contre 
le texte. 

Les derniers espoirs du gouvernement 
s’envolent. Pour l'opposition, le plus dur est 
à venir : faire face, avec le mode de scrutin 
actuel, aux européennes de 1999. 


Raphaëlle Bacqué, 
Cécile Charmbraud 
et Pascale Robert-Diard 


Les travaux d'approche des cen- 

istes ont été laissés au mini 
des relations avec Le Parlement, qui 
s’est entretenu à plusieurs reprises 
avec Philippe Douste-Blazy, pré- 
sident du groupe UDF-Alliance de 
PAssemblée. Le maïre de Lourdes 
(Hautes-Pyrénées) ne parvient pas 
à surmonter l'opposition de ses 
amis centristes. « Je rame », Confie- 
t-il à um de ses proches. 


« LE TÉLÉPHONE VA SONNER » 

A la mi-journée, le radical de 
gauche Michel Crépeau, président 
du groupe RCV, confie qu'il est 
plutôt favorable ἃ une abstention, 
alors que son parti est sur la ligne 
d'un vote contre. « ff faut dire que 
les socialistes font tout pour nous 
faire voter contre ! +, s'exclame le 
député de Charente-Maritime. Y 
aura-t-il une majorité pour voter le 
texte ἢ «Le téléphone va sonner 
pendant le week-end », assure-t-il 
Parallèlement, le chef du gouver- . 
nement a plusieurs contacts télé- 
phoniques avec le président de la 
République. Π le prévient finale- 
ment de sa décision de soustraire 
le texte de l'ordre du jour de la ses- 
sion extraordinaire. I en informe 
M. Vaillant, M. Hollande, Laurent 
Fabius, président de l'Assemblée 
nationale. Pour avoir une confir- 
mation uitime de leur opposition, 
M. Jospin a appelé les autres diri- 
geants de la majorité avant de 
prendre sa décision. 

Matignon estime qu'on ne pour- 
ra pas faire le reproche au premier 
ministre de ne pas avoir tenté de 
réformer Je mode de scrutin euro- 
péen et souligne que la tentation 
de la droite de cumuler toutes les 
oppositions a été la plus forte dans 
cette affaire. L’entourage de 
M. Jospin note que les partenaires 
du PS sont désormais placés face à 
leurs responsabilités. Dès J’an- 
nonce du retrait, M. Hue s'est dé- 
claré «satisfait ». Π a «eu raison 
d'entendre l'opinion des quatre for- 
mations sur cing de sa majorité plu- 
rielle qui ne souhaitaient pas ce pro- 
jet», a-t-il ajouté. «Je pense que 
c'est bien à l'image de ce que doit 
étre une décision du premier mi- 
nistre lorgu'il y a ce type de réactions 
de la part de ses partenaires », es- 
time M. Hue. 

Tandis que les autres partis de la 
majorité se félicitaient de «ia sa- 
gesse* du premier ministre, 
M-Hollande, tout en comprenant 
cette décision, a « regretté » qu'une 
«une occasion de modernisation de 
la vie politique ait été perdue ». «ἢ 
est dommage que la lucidité ne Faît 
pas emporté et que la droite ait 
campé sur une attitude d'opposition 
systématique, a continué le premier 
secrétaire du PS, autant à l'égard 
du gouvernement qu'à l'égard du 
président de la République, plutôt 
que de faire évoluer un système élec- 
toral dans le sens souhaité par un 
grand nombre de Français. » 


Olivier Bi 
et Michel Noblecourt 


Une nouvelle tentative de réforme avortée 


© Pays à ctrconscription unique. varie d’un Etat à l'autre : buit en È : 
Sur les douze Etats qui ont élu des Allemagne, cinq en italie et quatre ©1977 : la loi du 7 juillet mstaure 
représentants lors des dernières en Belgique et-en Irlande. l'élection au suffrage universel, à la 
élections au Padement: Φ L'exception anplaise. Fidèle à proportionnelle sur une liste natio- 
en juin 1994, sept Pont fait à la son attachement traditionnel au nale, des députés européens qui 
proportionnelle dans le cadre scrutin uninominal majoritaire àun étaient, jusqu'alors, désignés par 
d'une circonscription nationale, tour, l'Angleterre l’applique aussi les Parlements nationaux. 
donc unique (Danemark, France, aux éjections européenmes. Ce @-Avril 1993 : un moïs à peine 
Grèce, Espagne, Luxembourg, mode de scrutin entraîne une très après son installation, le gouverne- 
Pays-Bas et Portugal). Parmi forte distorsion entre Je nombre de ment d'Edouard Balladur mnonce 
ceux-ci, seule la France aretemuun suffrages recueïllis parles partiset son intention de réformer k mode 
seuil de suffrages exprimés, 5 %, la répartition des sièges. Ainsi, en de scrutin européen. Il explore trois 
pour l'accès à la répartition des 1994, le Labour ἃ obtenu 62 des pistes : la première consiste à re- 
: Ἐ εἴδεα NT AIN rm τα 
Φ äpinsieurs : tandis que les conservateurs n’ont profit du scrutin majoritaire unino- 
pays minal, les deux autres envisagent 
de-conserver la proportionnelle, 


nales, et non plus d'une cir- 
conscription nationale unique. De- 
vant l'opposition de lUDEF, 


. ἍΜ, Balladur renonce à ce projet. 


@exmars 1997: Michel Bamier 


(ΡΒ), ministre délégué aux af- 


faires européennes dans le gouver- 


nement d'Alain juppé, annonce un 


de 1997. 

@1s juillet 1997 : Lionel Jospin, 
premier ministre depuis un mois, 
indique at groupe socialiste de 
FAssemblée nationale qu'il n'est 
pas opposé à une réforme 
de scrutin régional, à condition 
qu'elle fasse l'objet d'un « consen- 
sus » dans la majorité comme dans 
Fopposition. La réforme du mode 
de scrutin européen n'est pas à 
ordre du jour. 

©23 mars 1998 :"au lendemain 
des élections régionales et de 
l'élection de cinq présidents de ré- 
gion avec les voix du Front natio- 


nal, Jacques Chirac déclare que « je 
temps est venu de moderniser notre 
vie politique et de l'adapter à son 
époque ». Après avoir dénoncé le 
mode de scrutin régional — « une loï 
électorale inadaptée que tous les res- 
ponsables politiques de notre pays 
ont eu le grand tort de ne pas chan- 
ger »- ke chef de l'Etat appelle no- 
tarmment de ses vœux une réforme 
de « certaines lois électorales ». 
@6avril: lors d'un entretien à 
FElysée sur la modernisation des 
institutions, Jacques Chirac et Lio- 
nel Jospin évoquent la limitation 
du cumu] des mandats, la parité 
hommes-femmes ainsi que la ré- 
forme des modes de scrutin pour 
les élections régionales et euro- 


©@16 avril: à l'occasion d’une 
conférence de presse consacrée à 
l'Europe, le président de la Répu- 
blique juge qu'il faut « changer le 
mode de scrutin » européen «le 


ἐν [Ἢ 


plus vite possible ». Favorable au 
«maintien [d’lun système propor- 
tionnel », il laisse au gouvernement 
Je soin de trancher le « problème 
technique » de la taille des cir- 
conscriptions régionales. 

Φ 14 mai: la réunion du gouver- 
nement est consacrée aux réformes 
institutionnellés envisagées par 
M. Jospin. Les réformes des modes 
de scrutin régional et européen 
sont au centre du débat. Pour les 


de huit grandes régions. Domi- 
nique Voynet, chef de file des 
Verts, exprime Son opposition à ce 
projet. | 

@4juin: le comité national du 
PCF juge cette réforme « inaccep- 
table ». 

010 juin 1998 : le projet de loi de 
réforme du scrutin européen est 
adopté en conseil des ministres. 
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FRANCE - 


Le PCF propose un impôt sur la fortune 
«à la carte» pour les entreprises Ὁ. 


Les dispositions suggérées majoreraient le rendement de l'ISF de moins de 3 millards de fans. 
Dens une proposition de loï, le Parti communiste de 50 % de leur valeur, Ce taux pourrait varier ᾿ tion de 


français su 
Fimpôt sur 


LORSQU'IL A POSÉ, mardi 
16 juin, à l’Assemblée nationale, 
une question au gouvernement le 


pressant d'engager une réforme . 


de l'impôt de solidarité sur la for- 
tune (Le Monde du 18 juin}, 
comme dans son point de vue pu- 
blié dans nos colonnes (Le Monde 
du 2 juillet), Robert Hue ἃ claire- 
ment fait comprendre que {es po- 
sitions du Parti communiste fran- 
çais sur la fiscalité du patrimoine 
avaient évolué, La proposition de 
Joi.que le PCF vient de dévoiler, 
présentant le détail de ses sugges- 
tions, le confirme. Alors que les 
communistes revendiquaient, voi- 
ci encore un an, un quadruple- 
meut du rendement de l'ISF, ils ne 
proposent plus, désormais, que 
d'en accroître le produit de quel 
ques milliards de francs. 

Dans sa question, M. Hue avait 
fait montre d'une prudence inha- 
bituelle. 51] avait demandé P« in- 
tégration des biens professionnels » 
dans l'assiette de l'ÎSF, il avait ac- 
cepté le principe d'«une nouvelle 
modulation des taux » d'imposi- 
tion, ce qui laïssait à penser qu'il 
n'exigeait pas une augmentation 
sensible du rendement de l'impôt. 
La proposition de loi va dans le 
mème sens. Elle suggère effective- 


ère d'assujettir les rises à 
fortune, pit mm 


ment, comme mesure-phare, l'in- 
tégration des biens professionnels 
dans l'assiette de l'ISF. Dans le 


patrimoine imposable n'excède 
pas la limite haute de la tranche 
d'imposition de 0,5% (7,64 mil- 
lions de francs en 1997). 

Plusieurs dispositions, toutefois, 
atténueraient le portée de cette 
réforme. D’abord, le PCF propose 
de maintenir à 4,7 millions de 
francs le seuil de patrimoine au- 


selon les efforts faits par les sociétés en matière credit” 
+ d'emploi au de salaires. A la tête d'une déléga-  tian Sautter à Bercy. 


delà duquel les contribuables ne 
possédant pas de biens profes- 
Sionnels sont assujettis à l'ISF τ 
mais, Pour ceux Qui en 
l'abattement seraït porté à 6 mIl- 
lions de francs. : 

Plus inattendu encore. le PCF a 
finalement renoncé à défendre 
Fidée d'une baisse des taux d'im- 


position, mais ἢ recommande un- 


système qui revient strictement au 
même : les biens professiormels ne 
seraient pris en compte que pour 
50% de leur valeur Cette prise en 
compte partielle pourrait toute- 


Progression spectaculaire des patrimoines financiers 


L’insee publie, jeudi 2 juillet, une étude sur le patrimoine des mé- . 


nages en 1997 (Insee Première n° 595) qui éclaire certains des enjeux 
du débat autour de Fimpôt sur La fortune. L'institut relève que, pour 
la première fois, la part des actifs financiers (liquidités, valeurs mo- 
billères, etc.) a dépassé les actifs non financiers (logements, terrains, 
etc.). Au total, le patrimoine national net s'élevait, fin 1997, à 
31700 milliards de francs. Le patrimoine brut des ménages et des en- 
treprises individuelles était, Ii, de 30 688 milliards de francs, en 
hausse de 4 % Fan depuis 1990. La part des actifs financiers représen- 
tait 51,8 %, contre 42,7 % fin 1989. Dans le même temps, les actifs non 
financiers (composés à hauteur de 83,5 Ὁ de logements), eux, n'ont 
progressé que beaucoup plus lentement, au rythme de 1,6 % l'an. Le 
PCF pourra faire valoir que l'ISF actuel, en taxant 

Fimmobiller, ne prend pas en compte cette modification dans la 
composition du patrimoine des Français. . nds 


Le déclin de la « section économique » 


MARDI 16 JUIN, hall de la Place du Colonel-Fa- 
bien. Robert Hue s'apprête à poser, à l'Assemblée 
nationale, sa première question au gouvernement, 
pour rédamer la réforme de FISF. Lionel Jospin est 
aux Etats-Unis, le secrétaire national du PCF le re- 
grette : il auraît souhaité que le premier ministre lui 
réponde. ἱ! croise un de ses collaborateurs, lui ex- 
plique qu’il va réclamer la taxation des œuvres, d'art. 
« Comment ?, lui réplique son interlocuteur” Mais 
c'est absurde ! Ce sont les plus-values réalisées lors des 
transactions qu'il faut taxer, » En dix minutes, le se- 
crétaire national est convaincu. Au grand dam 
d'Yves Dimicoli, numéro deux du secteur écono- 
mique, qui ptaidaît pour taxer fa possession. 

Ainsi vont les dogmes économiques Place du Co- 
lone-Fabien. Les années passent, les départements 
et les hommes demeurent, et M. Hue doit parfois, à 
la hâte, se fabriquer son petit traité d'économie. 
Certes, Paul Boccara, devenu, en 1994, après quinze 
ans de règne de Philippe Herzog, responsable de ce 
secteur phare (avec international, toujours dirigé 
par Francis Wurtz}, continue, lors des comités natio- 


de cette école d'économie formée dans les an- 
nées 60 autour d'Henri Jourdain, un ouvrier auto- 


SMIC. 


naux, de faire résonner ses accents tonitruants. {{ fut 
l'homme des réflexions sur les crises, le représentant 


didacte profondément respecté dans le PCF. 
Manque de cadres, de contacts avec la société ? Les 
heures de gloire et l’influence de ce secteur, dont les 
idées sont toujours relayées par la revue Economie et 
politique, semblent pourant loin derrière lui. Au- 
Jourd’huiï, ce sont les jeunes trublions de Appel des 
économistes pour sortir de la pensée unique qui, 
dans la gauche de La 
Le « plan sécuri 
idée et leitmotiv du dernier congrès, na, pour le . 
moment, été suivi d'aucune initiative politique. 
« Tandis que Martine Aubry planche sur les cotisations 
sociales des employeurs, le PCF, qui a beaucoup tro- 
vaillé sur le sujet dans les années 80, 
grette ainsi M. Herzog, qui a quitté la maison en dé- 
cembre 1996. La CGT, paradoxalement, semble 
davantage ancrée dans le réel : elle argumente sa re-. 
vendication d'une augmentation du SMIC autour de 
la légalisation des 35 heures, pour éviter le double 


ruche, ont le vent en poupe. 
mplôi-formation », grände 


ne dit rien », re- 


Ariane Chemin 


Robert Hue a rencontré, mer- 
Pom SO et 


fois être modulée Fe les efforts 
des entreprises en matiète d’em- 
ploi ou de salaires : en cas de 
baisse de ratio masse salariale sur 
valeur ajoutée de 1 point, de 
2points, de 3points ou de 


4points, Fintégration des biens : 


professionnels se ferait à hauteur, 
respectivement, de 65%, 35%, 
100 % ou 125 %. En revanche, avec 
un ratio progressant de 1 ou 
2 pôints, l'intégration ne serait 
que de 35 Ὁ on 15 %. ἢ 


IMPACT LIMITÉ 

Ce mécanisme compleze -- üse- 
ταῖς, fiscalement, assez difficile à 
mettre en œuvre - ἃ donné lieu à 
des contacts discrets entre les ex- 
perts du PCF et ceux du ministère 
des finances, qui ont cherché à en 
mesurer les effets. Mais, de part et 
d'autre, aul ne veut dévoiler les ré- 
sultats de ces simulations. Cer- 
tains recoupements permettent 
cependant d'évaluer Pimpact 
qu’aurait la proposition commu- 
niste. Dans son dernier rapport 
(Le Monde du 16 juin), ΙΕ Conseil 
des -que « l'élar- 
gissement de l'assiette aux biens 
professionnels augmenterait la base 
imposable approximativement de 


, 500 milliards de fräncs ». « A ba- 


rème inchangé, avant plafonne- 
ment et majoration de 10 %, le sup- 
plément de recettes, ajoutait-il, 
pourrait ètre de l'ordre de 4 ril- 
liards de francs. » ᾿ 
On peut donc en déduire que la 
prise en compte de ces biens seu- 
lement à bauteur de 50% de leur 
valeur ne générerait qu'environ 
2Zmiliards de francs de recettes 
supplémentaires. La prise en 
compte d’un plafonnement par- 
tiel, la variation des taux dits. 


pass ou. encore diverses. me- 
suggérées - 
Par ke PCR notamment en Cas de 


forte augmentation des plate- 


ments financiérs, modifieralènt: . 


elles ies résultats de ce calcul ? Se- 


lon des estimations. confiden- - 
communisté 


telles, la proposition 

majorerait au total l'impôt de 
moins de 3 milliards de francs. ἢ 
a rapporté, en 1997, 10 milliards de 
francs. En tout état de cause, on 


Alain Madelin contre la « préférence nationale » et les droits de l'homme de 1789 


SUR QUEL SITE interet peut- 
ou lire cette citation de jean Jau- 
rès: «ΠΥ a une internationale du 
capital qui cherche sur le marché 
universel du travail des bras au ra- 
bais et qui veut établir l'égalité in- 
ternationale des salaires en les ra- 
valant au plus bas. Π faut qu'il y ait 
une internationale des travailleurs 
pour établir entre tous les peuples 
légalité des salaires en les portant 
au plus haut » ? Tapez www.demo- 
cratie-liberale.asso.fr. Lä, depuis 
mercredi 17 juillet, le parti d'Alain 
Madelin expose ses analyses sur la 

nationale. 

Lorsque Edouard Balladur a 
souhaité la création d'une 
commission d'étude sur ce sujet, 
le président de DL s’est senti une 
légère responsabilité. Depuis quel- 
ques semaines, il plaidaït pour que 
la drofñe ne « diabolise » pas le 
Front national et choisisse, à son 
endroit, les « armes de Ia raïson ». 
En particulier pour débattre de La 
« préférence nationale ». Avec ce 
site, voilà qui est fait. Sur cette 
«idée que les libéraux 
combattent », l Propose un argu- 
mentaire étoffé, construit, qui sur- 


Pour tenter de convaincre ses 
sympathisants que, « pour un Ebé- 
ral, la notion de "préférence natio- 
nale" n'a aucun sens », M. Madelin 
délaisse le terrain de le argument 
moral ». il explique eu quoi, 
économiquement, la « préférence 
nationale » « n'est pas une réponse 
au problème de l'emploi », et com- 
ment, pour ce qui est des presta- 
tions sociales, 51] est « légitime de 
se poser la question de savoir com- 
ment {en] diminuer l'attrait », la 
Coustitution ou des traités inter- 
uationaux interdisent de distin- 
guer entre nationaux et étrangers. 


PARENTÉ IDÉOLOGIQUE 

Surtout. le document s'attache 
longuement à établir une parenté 
idéologique entre la notion de 
«préférence nationale » et la 
gauche. Dans la loi sur les 
35 heures, dans la notion d'excep- 
tion culturelle, on retrouverait une 
inspiration partagée par la reven- 
dication du Front national Cita- 
tions de Ledru-Rollin ou de La CGT 


BAC + 2 (veu, Βτ5, Dur...) BAC + 3 (LETTRES, DROIT, CO...) 
INTÉGREZ UNE GRANDE ÉCOLE DE COMMERCE 


CONCOURS D'ADMISSI 


ΕΧΈΕΒΝΕ, 


ΣΝ ΣΙ ΙΒ ΒΗ 


DGUE PAR L'ÉTAT 
PAR L'ETAI 


TIFRE SG HOME 
ECOLE RECON 


Contactez Marion Maury : 8, rue de Lota - 75116 Pacs 
Tél. 01 56 26 26 26 


ἊΣ 


de l’entre-deux- -BUETTES à l'appui, 
le dossier veut démontrer que « la 
protection du travail national ap- 
partient indubitablement à la tradi- 
tion républicaine ». 

« Républicaine »#? N'y aurait-il 
pas, aux sources de l'édifice poli- 
tique français, un vice de forme 
qui «nous enferme à notre insu 
dans une logique coflectiviste, qu'on 
soit de droite ou de gauche »? Le 
document répond « oui » sans bé- 
Sitation. Distinguant entre les dif- 
férents types de droits, DL réduit 
aux droits civils les droits fonda- 


mentaux de l'individu, «dont la 
démocratie n'est pas le principe 
fondateur, mais l'instrument de 


protection ». « Cette conception est 


celle de la déclaration américaine 
d'indépendance, où l'on. ne trouve 
pas un mot des droits du citoyen. 


: Ces derniers sont une invention 
française. Une invention qui rend la: - 


déclaration de 1789 totalement am- 
biguë, et qui a précisément permis 
les excès totalitaires du jacobi- 
rnisme. » 


| Cécile Chambraud 


Vendredi 3 juillet 


Bac professionnei 


Académie de 


RENNES 


Bac technologique 


cadémies : AMI 
CAEN, cer 
NANCY, NICE, 


LIMOGES, 


ENS, BORDEA 


IONT, LILLE, 


ORLEAN = OURS, POITIERS, 
TOULOUSE 
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© L'Assemblée nationale 
vote Je rétablissement 
de l'ancien CERC 


Lrgrioné avait été supprimé par M: Balladur 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE a 
adopté, jeudi 2 juillet, en nouvelle 
lecture, le projét de loi d'orienta- 
don relatif à la lutte contre les ex. 


".clusions. Les députés de la gauche 


Ont voté pour ; TDR Danone 
tie libérale se sont abstenus ; 

RER a voté contre, Feed 
lan (RPR. Hauts-de-Seine) expli- 
quant que « les choses se sont plu- 
tôt aggravées » entre la première 


‘ et la deuxième lecture du texte. 


- Bernard Kouchner, secrétaire 
d'Etat à la santé, s'est félicité 
qu’«un seul point de désaccord 


majeur » subsiste ‘avec l'opposi- 


tion, en l'occurrence « {a taxe sur 
les logements vacanis », rétablie 
par les députés mercredi 1° juillet. 

Un amendement de Jean-Mi- 
cbel Marchand (Verts, Maine-et- 
Loire) rétablit le Conseil de l'em- 
ploi, des revenus et de la cobésion 
sociale (CERC), qui sera rattaché 
au premier ministre. Cet orga- 


-nisme-avait été supprimé par le . 


gouvemement Balladur, en 1993, 
et remplacé par le Conseil supée 
rieur de-l'emploi,. des revenus et 
des coûts (CSERC), dont les 
moyens sont plus limités. 

Le volet « surendettement », 
largement mis en cause par le Sé- 
nat, n’a pas été complètement ré- 
tabli par les députés ec-nouvelle 
lecture. L'extension ἀπ champ du 


moratoÿre et de l'effacement des. 


dettes aux créances fiscales, para- 
fiscales et envers la Sécurité s0- 
ciale - une mesure-phare, adoptée 
à Yuvanimité en première ΝΕ 


par l'Assemblée — — est désormais ᾿- 
mitée aux seules créances fiscales. 
La décision de remise totale ou 
partielle de ce type de créances 
sera prise par les services fiscaux, 
qui siègent dans la coronmission de 
surendettement, et non pas par 
cette commission dans son en- 
semble, comme les députés 
Favaient voté initiälement. 

A la demande de Véronique 
Nejertz (PS, Seine-Saint-Denis) et 
de Jean Le Garrec (PS, Nord), pré- 
sident de la commission des af- 
faires sociales, le gouvernement 
s’est engagé à informer de ma- 
nière « réciproque » la commis- 


sion et les services fiscaux de cette ᾿ 


modification législative, ainsi qu'à 
publier une instruction pour les 
services des impôts. Par ailleurs, le 
montant du « reste à vivre », OUT 
les personnes surendettées, est du 
niveau du RMI, alors que cette ré- 
férence avait été supprimée Parle 
Sénat . 

Pour ce qui concerne Jes me- 
sures d'urgencé, comme la jutte 
contre le saturnisine, un amende- 
ment du” gouvernement prévoit 
d'instaurer des contrôles sur les 
risques d'intoxication par la pein- 
ture au plomb des immeubles dé- 
gradés construits avant 1948. 
Après un ultime passage au Sénat, 


. le 7 juillet, le texte de Martine Au- 


bry fera J'objet d'une dernière lec- 
ture à l'Assemblée les 8 εἰ 9 juillet, 
pour une adoption définitive. 


᾿ Clarisse Fabre 


La condamnation deM. Gremetz par. 
le bureau national d du PCF est contestée. 


LA CONDAMNANON par le bureau nationaï 
des membres présents — Mes propos tœuts, daté Le Auris. par Maxime 
Gremétz, député de la Somme, qui « demandait] des comptes » à Ro- 
El σε {τ Ἀποας ἐὰ ἘΞ engr pros ou room 
Hermier, député des Bouches-du-Rhône et porte- 
parole des refondateurs — — qui m'était pas présent au bureau national -- ἃ 
rappelé, mercredi 15 juillet, qu'il « ne partageait] pas du tout les posi- 
tions poltiques de Meme remit», mais ἃ vivement condamné là δέ. 
marche du bureau national : D ee Φοιβίδας τόροπαε ἃ αὶ 
excès par des condarinations “officielles” qui soulèvent pourtant de nom- 
- breuses et légitimes questions ». Pour Jean-Jacques Karman, adjoint au 
. maire d'Aubervilliers et animateur de la Gauche communiste, cette ini- 
tiative «montre que le bureau national (ΒΝ) est conscient que dans le 
Parti les choses vont mal ». « [6 pensais vraiment que de telles méthodes 
- une déclaration du ΒΝ à propos d'une interview d'un dirigeant 
DANS RES RAC LCR pee PER CEE 


| DÉPÊCHES 


MB EXPULSIONS : la fédération du Nord da Parti socialiste ἃ deman- 
dé, mercredi 15 julilet, par écrit, an ministre de l'intérieur Jean-Pierre 
Chevènement « l'arrêt de l'expulsion vers l'Algérie des persones dont la vie 
y est en danger ». « Nous sommes légalistes et nous approuvons la loi Che- 
vènement », a cependant précisé Gilles Pargneaux, secrétaire fédéral 
chargé des relations extérieures, soulignant que le PS du Nord ne pou- 
vait se positionner contre toutes les expulsions d'étrangers en situation 


sur le cumul des mandats. Cette démission va entraîner une élection 
partielle dans la circonscription de Dunkerque - Coudekerque-Branche 
(Nord) où l'ancien ministre de la ville avait été élu avec près de 57 % des 
voix en juin 1997. 

ÆRPR : Antoine Rufénach, maire du Havre, a démissionné de la pré- 
sidence de la fédération RPR de Seine-Maritime, afin de « laisser la 
place aux jeunes». Son successeur, désigné mardi 30 juin, est Alfred 

Trassy-Paillogues, ruaire de Yerville. 


|. MFORCE OUVRIÈRE : Marc Blondel ἃ affirmé mercredi 1” juillet, 


que «l'isolement» de son organisation; notammént aù sujet des 
35 heures, la « protégeait », en estimant que <les syrdicalistes n'étaient 
pas obligatoirement des gens de bonne compagnie ». Le secrétaire général 
- de FO a indiqué que sur la réduction du temps de travail sa centrale 

<refuserait d'entrer dans la mécanique de pensée des autres organisations 
.Smdicales ». « Je ne vais pas rentrer dans une mécanique. où la CGT et la 
CFDT vont militer pour les 35 heures pour apporter une aide de caractère 
: politique au gouvernement. Noùs trors aux 35 heäres sur la ligne de notre 


τς indépendance », a-t-il ajouté. 
(OMMES : 


le ministère de Femploi prépaïe un de 
réforme des élections prud'homales gap 
national] ( CEDT, FO, CFIC, CFE-CGC) 
veau CGT, FO, ont écrit jeudi 25 ἢ 
À Martine Antcy pos at demersder que Les Etes dur Sert es eut μα 
males puissent être présentées par les + organisations représentatives na- 
JooenesLEninINere rat ῬΟΟΣ ἘΔ par ἕκτης à des Des 
constituées à partir syndicats représentatifs dans Jeurs 
Gore, en se bat 1 réa cs Arlon prolessoantes dus 
les entreprises. 
M MÉDECINS : les adrpinistrateins de la Caisse nationale d'assu- - 
rance-maladie ont émis, mercredi 1: juillet, un « avis favorable » sur le 
projet de règlement convéntionnel minimal, qui doit remplacer la 
Convention des spécialistes annulée Je 26 juin par le Conseil d'Etat. Mais 
ils demandent que, si les médecins ne sont pas parvenus à un accord 
avec Jes caisses au bout.de quatre moïs,-les sanctions soient plus 
lourdes que prévu Le texte qui leur a été adressé par le gouvernement 
ER ee DER σαοναν νυ υκος χονὐκη θυ ο 
“les caïsses diminue de15%.. . . 


5. . 


Ν 


Γαι attendre demain pour donner.aux élèves de 


France accès. au Web ? Pourquoi ratiendre quéod où on sait 


que pratique d'ier dun ia où dun Brsnet - 


sera indispensable “demain abx entreprises qui les 


emploieront? 7? Les leaders de Finformatique et des ilécommmietions ont créé 


une Association à bot non lucratif, TNETDAŸY; pour mettre ds er 


| Reegetl ER πρὶ 


(Publicité) 


PARTENAIRE DES 


ἢ 


Cisco SYSTEMS 
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à la disposition des collectivités locales et des maîtres du 


matériel, des logiciels et une méthodologie qui permettent 


de connecter les classes au Web. Si vous voulez équiper sans 


SIEMENS 
NIXDORF 


ep attendre l'école, le collège \. 
M ou le lycée qui vous conceme ou recevoir le guide ES 


OI : 
a di RE “ἹΝΤΕΆΝΕΤΑ L'ECOLE", contactez NETDAY. 


Tél. 01.4 2. 89. 67. 44 μεέρείνννενι. netday-france. org 


7 OSun 


3 ». microsystems 


"SOCIÉTÉ. 
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SÉCURITÉ Les contrats lociux de rapidement que Jean-Pierre Chevène- NOMBREUX MAIRES ont fait appel à : Issydes-Moulineeux, dès: expériences 
Fambition ment l'escora, @ LES RETARDS variées sont menées ét le premier. 
sur les affichés sont notam- - groupe d'habitat social 8 mis en 
re degree AR ce Les ἀοοποεῖος οἶα moitié des marchés. © SUR LETER- un observatoire des phénoi 
de sécurité» ont été bâclés. @ DE Meunier ne re 


gouvernement dans 5a . 
volonté d‘instaurer une « police de 
proximité », ne se signent pas aussi 


M. Chevènement accélère la mise en place: des contrats locaux de sécurité 


Le ministre de l'intérieur multiplie les déplacements en province pour instaurer une police de proximité. 
Sur un objectif total de quatre cent soixante contrats, soixante seulement ont été signés ᾿ 


AU RYTHME soutenu-de plu- ἃ dégagé des inoyens importants L 
sieurs par semaine, la po- avec L création -des € " δυὰς Bt en rshon des FD ef. : 
litique des Contrats locaux de sé- de prozimité (adjoints de sécurité, fectifs des”« petits» parquets, soit 
Curité (CLS) est entrée, depuis le dans la police natiünäle ; agents Ὁ. pour ve-pas-prêter le flanc-aux cri 
début du mois de juin, dans une caux de médiation sociale proposés tiques, au moment de communi- 
phase de croisière. A Beauvais le aux collectivités locales). On n'a pas πιεῖ les délais séparant, dans des 
17 juin, Evreux le 22 juin, Villeur- il τ μεν pour Fheure, de iduels déterrüiniés, Éd: 
banne le lendemain, le ministre de tions d'élus s’estimant défavorisés” . commission d'une infraction et sa 
l'intérieur s'est déplacé pour ap- LE Rae per ἴα répartition des adjaints dans pénale, ou'encore là prise 
préfet procureur _. = l'effectifs ρος Le Vendee à 
le maire, le et le que ce mouvement d' ifs n'à © " ; a ma 
concernés, se sont pas encore été étroitement : s'est néanmoins | présent, 4 
engagés à reraplir les abjectifs fixés Sur l'engagement. de telle ou tele des’ substituts ont-été désignés … sement ont pris Fhabitüde de privi- 
par ces documents On dci dans la démarche des comm les interlocuteurs periæ- légier:les relations bilatérales avec 
est Join de loptimisme affiché par RS RE 
Jean-Pierre Chevènement qui, désormais affectés commis- . : 
en janvier, tabiait sur l'adoption, sariats, ἢ s'est davantage agi de τῷ- Hsy, Nantes ou Roubaix : des coopérations variées 
avant l'été, d'une majorité des quel-. a δα φυλπιαεν μα, Û 
. Que 460 CLS programmés. À ce jour, * ..Chaque contrat local de sécurité (CLS) constitue un « pot 
soixante ont été signés, les autres ; Ἐς τς commu» auquel les différents ᾿ sent invités à verser 
restant en cours d' RÉPARTITION leurs propres. moy ABeanvais, les 30 adjoints de sécurité affec- 
Les embüûches n'ont pas manqué, A T'avenir, tempère-t-on place tés cette année par PEtat an commissariat ont pour missioù « de ren- 
à la hauteur des ambitions d'une dé- . ὑ ἴὰ se fera da- forcer l'ilotage sur la base d'horaires décalés », afin d'assurer une plus 
marche visant à instaurer une « po- cr αϑ οι υνοδ ψῷ gande noctume, On < protocole » 
lice de proximité » et qui est inscrite tion firés par les CLS et des missions entre les polices nationale et rmnicipale ἃ, parallèlement, été signé 
au centre de la politique sécuritaire précises qui leur seraient confites. par le maire et le préfet. À Roubaix, Pone des actions prioritaires 
du gouvemement. : organiser, ° Car l'Etat attend des contreparties Se ἀβύλφσαροα ten ΠΕ 
au plus près du terrain local, la ré- ne de RE Le ue faisants sont venus de-commones - de chacun des; ν 
flexion et l'action commune des in- des transporteurs qui, à l'instar de l'agglc Per les contrats de sécurité sous la FA eye Moulinex, la mimlcipalté à mis ἃ μα dipoution du 
nombrables « coproducteurs de sé- ou des gardiens d'immeubles. nantaise, avaient: pris de l'avance forme, par exemple, de renforts en. commissariat un outil informatique permettaut d'établir. la: carto- 
curité* (préfets, policiers et 5 dans le travail partenarial, au sein mimitipaux où de moyens graphie de ia délinquance, here par heure, ruë par τάδ. Dans douze 
nationaux, procureurs et OBJECTIFS NI CALENDRIER notamment des conseils locaux de Cr RE μι; commuves de l'agglomération nantaise, les 124 adjoints de sécurité 
récteurs, maires et policiers munici- Les contrats locaux correspon- prévention de la délinquance. : ιν τ :recrutés εἰ 1998 vont assurer des « tâches d'ilotuge εἰ d'accueil du pu- 
professionnels de la santé, de ‘ dants n’ont fixé aucun programme En janvier, M. Chevènement ἃ dos desesvomxunesé Ὸ δον et la gendarmerie met en place une brigade de pré de 
l'éducation nationale, de la justice et d'objectifs à atteindre, aucun calen- cette phase de précipitation, en ap- ee cles délniquance des jeupes. Une société de transports et les baïllieurs 
des entreprises de τα drier de réafsation Soit parce que  pelant ses préfets à calmer le je dans le comportement des princi- sociaux se sont engagés à une centaine de postes d'agents Lo- 
leurs sociaux, comm etc). des préfets, soucieux de conclure A Cause des à pesant Chez ‘caux de médiation ν πε τς ἀδς 
Indiquant la voie à suivre, la cir- parmi les premiers, ont avancé à sur le statut des policiers mmici- les policiers, les commissaires se 5 : Ξ ass : 
culaire interministérielle du 28octo- marche forcée Soit parce que des  paux, la conclusion de CLS a cepen- sont mis à jouer, bon gré, mal gré, Re UE ES ἡ 
bre 1997 relative « à la mise en œuvre Elus, lorgnant vers le pactole des dant pris du retard. Des maires ont leur τϑίε de chevilles Mais ετῖς des antres-aéteurs du CLS, «leur» commiissiniat. Les bailleurs 
des contrats locaux de sécurité» a. postes d’adjoints de sécurité répartis boudé le dispositif, notamment dans -les hiérarchies . intermédiaires tandis que des magistrats dé la pro- ᾿ CS σ᾿ οὐεεῖ 
produit, dans les trois mois suivant par l'Etat à Pappui de sa démarche les Alpes-Maritimes, jusqu’à ἔεχα-ὀἜ  tardent ἃ s'impliquer et I a fallu l'in- tection juticaie de a jeunesse (PT) - Commenté de pardciper:an GS 
sa publication, le pire plus souvent : contractuelle, sont allés plus vite men par l'Assemblée nationale, ‘sistance da ministre pour que ls ἡ δας PASS Fate, du Me, 58 2 Ge à FAT, mi " 
que le : -.— . que la musique, en sr ln γχοεῖ ὡς Οἱ θὰ ἰξα ραν RG et la PJ s'ijvestissent äu côté de investis. 
Censés constituer la base des CLS, les études de cabinets privés (lire cr-" lices Une autre hypo- publique, D'autres blo- = 
« diagnostics locaux de sécurité » thèque a été levée lorsque Je dossier: cages ‘demeirent, notamment 
-analyse des délinquancés, De nombreuses copies issues de dela des mineurs ἃ été s’agit de livrer les statis- 
sentiment d'insécurité, vague ont été retour- traité, début juin, lors d'un Conseil relatives au ternps de 
de la réponse publique nées à l'envoyeur par la place Beau- de sécurité intérièure qui a érigé l& aux appels. urgents, à la rapidité 
et sociale — ont souvent été bâciés. vau qui avait entretemps mis en sujet au rang des priorités de chaque αἱ Sur le Heu d'un cam- 
Simples éompilations des statis- place une mission ad hoc au sein de ; y ou d'un one 
et Direction centrale de la sécurité Pour lancer le mouvement, l'Etat Chez les magistrats, les . 


LE SECTEUR privé des sociétés spécialisées dans la 
sécurité s’est considérablement développé grâce à la 
politique contractuelle lancée par le gouvernement 


sont “apparues relativement | plus ᾿ 


. Rennes concentres ses efforts sur lamédiation 


: Le plan: renforce la présence humaine dans les lieux sensibles 


Jospin. De nombreux maires ont fait appel à ces en-  saire ou procureur) de la sécurité. RENNES 4 ‘direct et répide dé procédures DE ‘maire, les habitats de ce quartier 
treprises de toutes tailles, pour les assister dans la réa- Pour contrôler les dérapages, le ruinistère de l'inté de notre dante régionale * riales. L'accueil dans les commis- se sont interrogés sur le bien-fon- 
TE LENS rieur ἃ fait savoir aux Gus concemés que le fait de dé- Septembre 1997: Rennes est . sariats y tient une bonne place : Ja dé d'une initiative qui cofite envi- 


ministériels comme une étape indispensable à 
ua signature d’un contrat local Deux d'entre elles . 
- AB Sécurité et Espace Risk Management -- ont ob- 
jenil πε Donne mois des ΤΑ ΕΝ PRSIEES EE les 
budgets x, les devis se sont 
situés dans une fourchette de 200 000 à à 
300 000 francs, juste en dessous du seuil des marchés 


MISSION « DIAGNOSTICS » 


Les « diagnostics » ont été de qualité inégale, selon 
le ministére de l'intérieur. Certaines prestations ont 
réussi à saisir l'insécurité réelle et le sentiment d'insé- 
curité dans une ville donnée. D'autres se sont conten- 


concurrence. En 


français pour la sécurité urbaine prépare, 
d'interventions de terrain, un « guide pratique » desti- 
né aux communes. Ici et là, une 
δὲς sermble en tout cas s'être enclenchée. Ainsi de 


de communes, ἱ 
à des tarifs (68 20 à 30000 francs) défiant toute 


avec l'institut, le Forum 
sur la base 


pu- 


sous le choc. Dans les vieilles rues 
du centre, un étudiant vient 


- d'être mortellement poignardé. 


L'émoi est d'autant plus grand. 
que la ville-a connu une rentrée 
marquée par des incidents dans 
les quartiers de grands en- 
sembles. Rennes n'est guère habi- 
tuée à de tels événements: en 
matière de délinquance, elle se si-. 
tue au trente-cinquième rang 
sur cinquante-deux- des 
communes de plus de 10000 ha- 
bitants. Face aux nombreuses 


‘Horée moyennant quelques tra- 
vaux ; les plaignants pourront sai- 
sic eux-mêmes leurs griefs. sur 


-ordivateur, afin d’accélérer-le 


mouvement. L'accent est mis aus- 
si sur le soutien aux victimes. - 


« Nous voyons [ἃ ville 
de façon globale, 
comme 


τοῦ trente francs.par mois. A 
douze reprises, Je contrat local de 
sécurité a airisi été présenté à la 
population, avec d’inévitables 
soupirs sceptiques dans fa salle. A 
chaque fois, la préfecture et le 
procureur étaient 


| représentés. La 
.forte implication de magistrats 


tout au long de la démarche ἃ 

permis de cerner les questions les - 
Plus sensibles : les faits reproch 
relèvent-ils de Pincivilité ou de 
l'msécurité ? Quelle place pour 


tés de réutiliser les mêmes formules stéréotypées, Belfort, une ville chère au cœur de M. Chevènement, réactions, le maire (PS} Edmond A A ment la collectivité ine est- 
d'une commune à l'autre, sur le modèle d'un premier où le diagnostic remis par un cabinet privé a été revu Hervé proclame alors fermement UN éCOSyStème, elle prête à aborder la sanction ὃ 
travail ὡς AD En RUeRenE FEAR ταν ne CE Ne ἀρτὸς ΙΕ panee d'in équipe α ποαίναται son « hostilité*» aux polices mumni- τ .- < Nous voyons la ville de façon 
terminé. D'autres encore ont l'installation direction centrale de la sécurité publique, qui dé- armées et à l'installation QU 561Π duquel slobale, comme un écosystème, au 
de caméras vidéo ou {a formation de personnels que, Pen ἀδετίσαιεε da nete de Pine de caméras à tous les carrefours. DRE Nr . δεῖπ duquel nous devons trouver un 
justement, l'entreprise consultante proposait à ses 1 amonce son souhait d'élaborer NOUS devons trouver consensus », résume Jean-Yves 
clients. Souvent, l'intervention d'un interlocuteur ex- Æ. In. un contrat local de sécurité en y au mafre chargé 


Un observatoire de la violence pour l'habitat social 


ΠΟῪ A un an, le premier 
d'habitat social, Immobilière 3F, 
qui gère 120 000 logements dans 
trente départements, a mis en 
place un observatoire pour quanti- 


- fier les phénomènes de violence et 


d'insécurité. A chaque incident 
constaté -- incivilités, troubles du 
voisinage, vandalisme ou violences 
sur des personnes - les « agents de 
proximité » du groupe que som les 
gardiens d'immeubles, les ouvriers 
tr ou je personnel admi- 

uüistratif des agences locales rem- 
plissent une « déclaration d'in- 
cident ». 

Le document avec pré- 
cision la nature des faits, la date et 
l'heure, le type de personnes 

et les actions 

Entre février 1997 et mars 1998, 


629 incidents sont ainsi « remon- 


ñ 


tés» jusqu'aux responsables du 
groupe, Dans plus d'un cas sur 
deux, ἢ s'agit d'actes de vanda- 


ACTES D'INCIVILITÉS 
Les actes d'incivilités tels que le 
bruit, les graffitis, les « rassemble- 
ments de jeunes » ou «le présence 
de chiens dangereux » viennent en 
position avec 26,7 % des 
incidents signalés. Enfin, les phé- 
nomènes particuliers tels que le 
trafic de drogue, le vol, le recel où 


le racket représentent 14,3% des - 


incidents constatés, les violences 
sur des personnes, 6,8%. Dans 
près d'in cas sur deux, ces inci- 
dents justifient une intervention 
technique de la part du bailleur et 


dans 30,8% ïls débouchent sur un 
dépôt de plainte. 

Selon l'observatoire, les jeunes 
de quinze à vingt-cinq aus, et no- 
tamment les « bandes », sont les 
prerniers auteurs des faits incrimi- 
nés. Ils sont locataires des im- 
meubles concernés dans seule- 
ment 20% des cas et «non 


des inmmeubies (16,8 %), les sous- 
sois, les parkings et les caves 
(14,2%), l'intérieur des logements 
(9,2%) et les espaces d'accueil 
6%). 


associant toutes les associations 


* de quartiers, et même les super- 
marchés. ᾿ 


Le doctment final, adopté à 
Punanimité par le coniseil munici- 
pal, ἃ été officiellement signé le 
12 juin, « ἢ faut en finir avec l'idée 
-qu'il y a un seul responsable : les 
jeunes de banlieue, le maïre, le 
préfet, les médias, etc. La sécurité 
est l'affaire de tous », martèle 
M. Hervé. Fort de ce principe, et 
après un diagnostic très détaillé, 
le CLS se présente comme un vo- 
lumineux ensemble de mesures ἃ 


tions ét d'amélioration du fonc- 
tionnement de ja justice à 
Rennes. | 

Le CLS joue sur un 3 éventail très 
large, alliant des mesures maté- 
rielies corame la lutte contre lin- 
flation de tags.à des questions 
aussi complexes que le traitement 


un consensus » 


Ce plan compte sur le renforce- 
ment de la présence humaine 
dans des lieux sensibles grâce aux 


emplois-jeunes de l'éducation na- . 
tionale, de la poste, de la ville... 1 - 
Prévoit en oùtre le recrutement. 


d’une centaine de personnes : 


ΗΝ ᾿ 
une spécialité locale. De nou- 


- veaux correspondants de nuit de- 
vront également être recrutés. 
Nés dans la capitale bretonne, 


derniers tentent, sept nuits sur 


sept, de dénouer les litiges entre 
voisins. Une vingtaine de 


‘ communes sont déjà venues s’en- . 
.quérir sur place de-ce dispositif : 
. ue Nantes a déjà adopté. 


À Rennes, ἢ pourrait être éten- 
du av quartier du Colombier. Un 
soir de mal, loïs d’une réunion 


. Publique à laquelle assistait le 


tenir des permanences ΡΝ ΤΣ: 
équiperuents de 
“prévoit ‘ainsi . qu'un jeune délin- 


- quant n'ait plus à s'adresser à 
᾿ toute une palette de travailleurs 


sociaux et de représentants de . 


; jastice, mais aît en face de lui un 


« référent unique». Les taforma- 


” - tions utiles anix πος et aux autres 


devront être transmises «en 


“témps réel ou dans un délai très 


court», Spule le texte. 
M. Gérard veut croire à la mo- 
bilisation générale. « En Europe, 


“estime-t-il, ἢ nous pend au nez de 
«ποιῶ retrouver un, jOuY Sans espace 


‘public, avec une succession de for- 
teresses gardées-pär’ües polices 
privées, si nous-partons dù principe 
que rien nie marchera jamais. » 


-_. - ἦν Martine Valo 


és "" 
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ἘΡῪ Michel Codaccioni reconnait s'être « trompé» Affaire du Phocéa: 


* dans son livre sur l'assassinat du préfet Erignac la Cour de cassation rejette 
ne ἴῃ le pourvoi de Bernard Tapie 


Le juge d'application des peines tranchera 


Le journaliste présente ses excuses à « Libération » 


Libération publie dans ses éditions du 2 juill 

une lettre de Michel Codaccioni, a ii πε Serge Hiy, directeur ὁ de la publication de Libé- tion avait publié des communiqués du groupe 
Corse, d ce courrier, Michel Codaccioni clandestin Sampieru avant l'assassi 

livre assassinat d'un préfet, adressée à connaît s'être trompé en affirmant que Libére. “fet Erfgnac. | _ Lo 


DANS ses éditions du 
Libération avait annee 
press au livre de Michel Codaccio- 
ἘΠ, Corse, assassinat d'un 
(éditions Albiana). Un long με τὸ 
reprenaît point par point les er- 
reurs et inexactitudes contenues 
dans cet ouvrage du directeur de 
Radio Corse Fraquenza Mora et, 
par aïlleurs correspondant du 
Monde à Bastia, pour contester la 
thèse selon laquelle Libération au- 
ταῖς pu, en publiant les textes d'un 
mystérieux groupe Sampieru, se 
rendre complice de Passassinat dn 
préfet Claude Érignac, le 6 février 
1998 à Ajaccio. Libération précisaït 


| en particulier que contrairement à 


το qu'écrit Michel Codacciont dans 
son livre, Guy Benbamou, son 
cialiste du dossier corse, pr 
fait mention de ce groupe | avañt 
Fassassinat du préfet. 


Dans un éditorial publié le 
même jour, Serge July, directeur 
de la publication de Libération, 

contre les apprécia- 
tions portées à l'encontre de son 
Journal par Michel Codaccioni, Ce 
dernier écrit dans son livre que Li- 
bération, en publiant deux 
communiqués d’un mystérieux 
&roupe, aurait ‘« signé l’acte de 
naissance du principal instrument 
nécessaire à la manipulation, qui 
comprenait aussi, à terme, l'assassi 
nat du préfet». « Le Mensonge et 
avéré», écrivait Sérge July, ajou- 
ἐμπετῆν «C'est proprement frrespon- 
sable. Libération et son journaliste 
complices de l'assassinat du préfet 
Erignac : cette.infamie constitue 
pour. le journal et pour ses journa- 
listes un préudice dramatique. » 

Dans ses éditions du 2 juillet, Li- 

bération publie une lettre qué Mi- 


chel Codaccioni a adressée le 
1r juillet à Serge July. 


«JE NE ME PARDONNE PAS = 
«Je me suis trompé, écrit Michel 
Codaccioni. Libération ra pas pu- 
blié les communiqués « Sampieru » 
avant l'assassinat du préfet Érignac, 
etil r'a donc pas participé à l'entre- 
prise de désinformation que je dé- 
nonce dans mon livre. Je veux donc 
rh nir 
Mon éditeur et moi prenons im- 
médiatement les mesures néces- 
saires pour suspendre la distribution 
de mon livre, de façon à y insérer un 
rectificatif et à supprimer dans les 
éventuelles nouvelles éditions les 
Passages mettant en cause Libéra- 
tion. Je voudrais que vous croyiez 
que ce dérapage, que je ne me por- 
donne , pas, me rappellera 


constamment combien ἢ faut être 
prudent et circonspect à l'égard de 
tout ce qui n'est pas formellement 
Prouvé, » 

< Nous prenons acte de ses regrets 
et de ses excuses. sans arrière-pen- 
sées » écrit, dans ce même numéro 
de Libération, Serge July. Le direc- 
teur de Libération ajoute : « la fer- 
meté de Michel Codaccioni, la pu- 
blicité qu'il entend donner à ses 
excuses sont certes importantes, 
mais elles ne suffiront pas à mettre 
un terme à la rumeur pernicieuse 
qui vise à neutraliser professionnel- 
lement, sinon psychologiquement, 
notre journaliste [Guy Benha- 
mou] ». 

Libération précise que Michel 
Codaccioni et les éditions Ajbiana 
restent assignés en référé, vendre- 
di 3 jufllet, devant le tribunal de 
grande instance de Paris. 


Une tentative de décryptage du meurtre et de son contexte 


LA CHAMBRE criminelle de la 
cour de cassation a rejeté, jeudi 2 
joillet, Je pourvoi formé par Ber- 
nard Tapie contre l'arrêt de la cour 
d'appel de Paris, qui l'avait 
condamné, le 4 juin 1997, à dix- 
huit mois d'emprisonnement dont 
douze avec sursis pour fraude fis- 
cale dans l'affaire du Phocéa. Ber- 
pard Tapie avait été condamné 
pour ne pas avoir déclaré au fisc, 
au titre de ses revenus, l'avantage 
en nature procuré par l'utilisation 
à des fins de ce yacht 
de 1989 à 199L Le montant de la 
fraude a été chiffré à plus de 
2 millions de francs. 

Bernard Tapie avait déjà été 
condamné à deux ans de prison 
dont huit mois ferme dans l'affaire 
du match truqué OM-VA, peine 
qu'il avait purgée après le rejet 
d’un précédent pourvoi par la 
Cour de cassation, le 3 février 
1997. L'ancien député ἃ, en re- 
vasche, évité, devant la cour d’ap- 
pel d’Aix-en-Provence, il y ἃ quel- 
ques semaines, une autre peine 


pique de Marseille. Condamné en 
première instance à trois ans de 
prison dont dix-huit mois ferme, 
l'ex-président de J'OM a vu sa 
peine ramenée à trois ans d'empri- 
sonnement avec sursis, le 4 juin 
(Le Monde du 5 juin). 


CONFUSION DES PFEINES 
La Cour de cassation ayant reje- 
té son pourvoi dans l'affaire du 
Phocéa, le sort de Bernard Tapie 
est désormais dans les mains du 
jage d'application des peines. 
C'est de ce magistrat que dépend 
l'aménagement éventuel de ja 
nouvelle peine de sx mois ferme 
igée à l'ancien ministre — sous 

la forme, par exemple, d'an ré- 
gime de semi-liberté. L'un des 
avocats de M. Tapie, Με Amaud 
Lyon-Caen, ἃ indiqué, jeudi matin 
2 juillet, qu'une demande serait 
adressée au juge d’application des 
peines visant à obtenir la confu- 
sion de cette peine avec celle de 
buit mois de prison ferme qu'il 
avait purgée en 1997 dans l'affaire 


LE LIVRE de Michel Cadaccioni Sampieru est un groupe «virtuel»  sonnes, et qui semble, à première s'affirme sûr de trois choses: d'emprisonnement ferme dans du match truqué OM- Vaien- 
est une tentative de décryptage du εἰ «manipulateur », qui n’a existé vue, émaner du «groupe sans «Dans tous les cas [de figure] (—) l'affaire des comptes de FOlym-  cienmes. 
conteste et des conditions de Pas- qu'à‘travers ses communiqués. sigle». En réalité, au terme d'une des nationalistes clandestins sont di maman nar enr emmrmaremaeemqumtrent 
sassinat du préfet Erignaäc. Sa Ainsi Michel Codaccioni affrmet- analyse minutieuse de la théros-  rectement ou indirectement impli- 
thèse principale est que les mysté- ἢ158 conviction que Sampieru, tout tique utilisée, Michel Codaccioni  qués»; «la non-élucidation de τε DÉPÈCHES 
rieux coroman- < chargeant » le nationaliste affirme qu’il s’agit d'un «excellent meurtre achèverait d’assassiner . I SIDA: la Cour de cassation a estimé jeudi 2 juillet, que la trans- 
ditaires de Pas- Marcel Loreuzoni, a revendiqué travail de plagiat» des précédents l'Etat de droit en Corse»; enñn, mission consciente du virus du sida, substance mortelle, ne pouvait 
sassinat trois attentats dus, en réalité, à un communiqués de ce groupe, qui Claude Erignac est mort «parce constituer le crime d’empoisonnement que si une volonté de tuer 
avaient, à autre groupe inconmu Ce groupe, ne serait donc pas impliqué en qu‘ se trouvait placé au bout dim était prouvée de la part de Pauteur. « La seule connaissance du pouvoir 
. | lavance, multi baptisé le «groupe sans sigiewpar tant que τὶ ‘dans l'assassinat du chemin long d'au moins cinquante mortel de la substance administrée ne sufjit pas à caractériser l'intention 
‘jphéles «diver- ‘Michel Codaccioni, avait égale- préfet , ans, fait d'abus convenus des fonc- homicide », a dit la Cour, présidée par Paul Gomez. Selon Με Claire 
sions » et fabri- ment revendiqué, de façon plus ᾿ ΕΥ̓ tions publiques, de détournement  Waquet, cette décision devraît entraîner l'extinction de toutes les pro- 
5 qué des indices convaincante, des attentats «LE DEUXIÈME BERETTA » organisé des moyens du développe-  cédures judiciaires actuellement conduites dans l'affaire du sang 
BIBLIOGRAPHIE destinés à commis. à l'automne 1997: l'un De mêmé, Michel Codaccioni af- ment et de concussions et prévarica- contaminé. 
brouiller les pistes : « ἢ s'agit (.) contre une gendarmerie, à Pietro- finne sa conviction que Marcel Lo- tions multiples οὶ connues ». 8 ÉDUCATION : je syndicat des enseignants (SE-FEN) et le Syodi- 
probablement d'une opération à sella, au cours duquel deux pisto- renzoni n’est pas impliqué dans cat général de l'éducation natiouale (SGEN-CFDT) ont annoncé, 
Plusieurs détentes destinée à dési- lets Beretta ont été dérobés (un cet attentat. Π juge au contraire Jean-Louis Andreani mercredi 1* juillet, leur intention de signer le relevé de conclusions 
gner de vrais-faux coupables et à d'eux servira à tuer le préfetetse- que son arrestation rapide, dès le ministériel sur l'intégration des instituteurs dans le corps des profes- 
occulter les véritables auteurs etins- τὰ abandonné devant son ca- 9 février, lui a peut-être sauvé la Ἃ Corse assassinat d'un préfet,  seurs d'école (Le Monde du 11 juin). Le Suuipp, premier syndicat de 
gr de Pe f.….).Les assas- ᾿ davre), Jatire, contre l'ENA ἃ viez.«Ce sera le plus gros ratae Editions Albiana, 172 pages = l'enseignement primaire, devait se prononcer jeudi 2 juillet. - 
Sins, leu ou.leurs Strasbourg, un troisième enfin à des assassins de Claude. Erignac. -- 
alliés objects ne. sort pas.des ap. Vichy. Puis le groupe Sampieru  Car.je pense que le deuxième Beret- 
prentis sorciers dépassés par-uñ ammoncera sa dissolution en se dé- ᾿ ta [dérobé lors de l'attentat de Pie- 
᾿ ΡΣ τας de Sn Se 
pe e calcul es jeux de attentats me: £ une « erreur » de maripui soit ἣ ὶ a: . 
Ὁ manipulation et de provocation. Ils La stratégie de désinformation pour un “suicide” de repentance. » Contrats d'insertion en alternance : 
ont l'expérience, le temps et quel- prêtée aux mystérieux commandi- Mais Michel Codaccioni ajoute : 
ques moyens pOur EUX. » taires par Michel Codaccioni trou- «Marcel détientune 


Les communiqués:du groupe 


Lorerzoni déti ῬαΤ- 
tie de la clé de l'énigme et ἢ ie 


. chmdestis Super, selon Midi : commniqué anonyme de enr si» ot | ἢ . 
Ἐς τς τ τευ tee ns ent (( Si les jeures ortt souvent 
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Les sénateurs veulent examiner 
le is social étudiant et la réforme des lycées 


VENU CHERCHER l'onction 
des sénateurs pour son plan social 
étudiant et sa réforme des lycées, 
Claude Allègre est reparti de la 
commission des affaires cultu-. 
relles, mercredi fr juillet -- après 
deux heures et demie d’audition 
dans un «bon climatæ - avec la 
demande pressante d'un débat au 
Parlement à l'automne. 

Ouvertement.ravis d' avoir été 
consultés en premier, les sëna- 


teurs de la commission ont fait - 


Les sénateurs ont paru rassurés 
par les explications de Claude Al- 


. lègre concernant le lycée: les 


‘baisses d’horaires seront compen- 
sées païr une meilleure aide per- 
sonnelle aux élèves, leur ἃ promis 
le ministre. Des mesures ayant 
trait à la démocratie dans les éta- 


᾿ blissements seront mises en place 


dès la rentrée, a-t-]l encore assuré. 
Par aïlleurs, faute de statut social, 


- ils ont accueilli « avec intérêt » le 


Plan social étudiant (Le Monde du 


les collectivités locales, notam- 
ment en matière de transport. 
Même {ἘΠΕῚ (proche du RPR) sa- 
lue des «orientations de bons 
sens » que sont l’augmentation 
des bourses, ou le projet de réno- 
vation des cités universitaires. 
Seul en fin de compte, le RPR et 
ses représentants à l’Assemblée 
nationale, Bruno Bourg-Broc et 
Jean-Michel Dabernard, estiment 
que «le mammouth a accouché 
d'une souris». Îs regrettent Fab- 


la rête de l'eriploi 
pour les. PME, 


c'est parce que 
les PME ont 
l'emploi en tête. 


τ valoir au ministre de Féducation  ïejuillet). Les sénateurs ont sur- sence de décision sur Fallocation 
Æ.- τὰς nationale qu'ils «ne pensaient pas tout retenu l'augmentation des de logement social.et la réforme 
ῦ que sur des sujets aussi fondamen- bourses en direction des plus dé- de. la fiscalité seules susceptibles, 
Fe ἢ taux l'on puisse prendre des me-  favorisés, «lo gestion plus souple » selon eux, de mettre fn aux «iné- 
᾿ sures substantielles sans interveñ- d'un système qui tiendra compte ‘galités fiagrantes du système d'aide 
tion du Parlement». Même si des réorientations » et le début de sociale » et d'engager un statut de Aujourd'hui, ce sont les PME Notre priorité: l'insertion des 
l'essentiel des dispositions reconnaissance de l’autonomie l'étudiant «qui n'est pas prêt de qui créent des emplois jeunes en alternance 
comprises dans ces deux projets des étudiaits. Certes, «la réforme voir le jour». ᾿ . ᾿ ; 
FA «ne sont pas de nature législa- de l'allocation de logement social La réforme des lycées a pour sa Depuis 15 ans ks PME de moins de C'est pourquoi la Confédération Générale 
tive », a encôre souligné le pré- (ALS), et celle de la fiscalité, part, suscité une virulente = 200 saariés ont créé 1,4 rillion d'emplois des Petites et Moyennes Entreprises 
LATE sident de la commission des af sources des inégalités, ne sont pas tion du principal syndicat de Fen- tandis que les grandes entreprises, duram  {CGPME) a fai de l'insertion en alter. 
faires culturelles, Adrien abordées», a reconnu Adrien  seilgnement secondaire, le Syndi- la même période, en perdaient plus de  nanc des jeunes sa priorité. Avec AGE- 
À ἢ Gouteyron (RPR, Haute-Loire) «ἢ Gouteyron en admettant la cat national des enseignements de { million. Grâce aux contrats d'insenion  FOS PME qu'elle gère avec les confédé- 
se m'est pas possible que le Parlement complexité de cette question. second degré (SNES). Ce syndicat en alcmance, les PME continuent dé Ne ne Re 
-+% ne débatte pas de ces réformes im- Ce plan social bénéficie, d'une .s’indigne dans une lettre ᾿ créer des emplois. pp nn ra des 
Ἂ portantes qui mobilisent l'opi- manière générale, de réactions le 30 juin, aux parlementaires, __ re plation qu 
ᾷ nion». Selon'les sériateurs, M. ΑἸ- plutôt favorables des syndicats 165 mesures proposées v'aient fait 
τ lègre ἃ déclaré qu'il était « prêt ἃ d'étudiants. L'UNEE-ID, princi- l'objet «d'aucune concertation 
- st envisager cetie hypothèse». Ὁ . pale organisation (gauche non avec lex organisations syndicales ». Aujourd'hui. 80 * des jeunes inserés en aiternance le 
τ M. Gouteÿron, qui fut président communiste), considère que ses Monique Vuaïllat, secrétaire gé- scat dans le cadre d'une embauche par les PME. 
: de P'Association « pour une consul- . orientations «marquent un pre- nérale, fait valoir que son organi- | 
SE tation nationale sur l'école etla for-  mier pas vers là reconnaissance de sation v’est «pas fermée, et prête 
ἜΣ mation » en avril 1995, afin depro- l'autonomie », bien qu'il manque discuter de tout », notamment de 
Fe mouvoir l'idée d'un référendum des précisions sur «le chiffrage 18 redéfinition du service des en- En BNir used vous le BOUVOZ 
᾿ sur l'éducation prônée par des aides et les critères d'apphca- selgnants. « Mois on ne peut pas , 9 P ζ, 


Jacques Chirac; s'en est réjoui. 
Pour autant, les membres de la 
commission des affaires cultu- 
rellés se sont inquiétés de l'appli- 
cation concrète des principes 
énoncés par le ministre de Pédu- 
cation. M Allègre leux ἃ semble-t- 
il donné quelques indications 
budgétaires dont les sénateurs 
ont gardé le secret. 


tions ». La Fédération générale des 
associations d'étudiants (FAGE) 
se réjouit « de mesurés qui ont le 
mérite de s'ancrer dans le concret 
après des années d'attente » en 
soubaïtant leur-élargisserent aux 


étudiants des classes moyennes. . 


L'UNEF souligne «Ja garantie de 
justice sociale» tout en s'inquié- 
tant du risque-de disparités entre 


ΕἸ ζ 


“troquer une obligation scolaire ré- 


duite [en raison de la baisse des 
horaires] conire un self-service de 
laide personnalisée auquel ne 
viendront que les jeunes qui n'ont 
pas vraiment de problèmes» 
ajoute Me Vuaillat 


Michel Delberghe 
et Béatrice Gurrey 


᾿ 


cr 


continuez d'embauch 


CIRE 
Lucien Rehuffef, 


Président de la CGPME 


Piittes εἰ Meusnss 


Entreutii 
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M. Jospin souhaite une approbation de la charte européenne des langues régionales | 


Bernard Poignant, maire (PS) de Quimper, a remis au premier ministre, mercredi 15 juillet, un rapport qui suggère à l'Etat de ne plus avoir peur 
des parlers régionaux, « patrimoine » de la République. Un expert est chargé de trouver une solution juridique pour assurer leur promotion 


régionaux répertoriés (alsacien, 
basque, breton, catalan, corse, 


créole, occitan, 
du Pacifique, langues d'oïl, 3a- 
voyard). 


occuper seule ce terrain. «Le 
XXF siècle aura à gérer la revendica- 
tion identitaire. Les républicains 
doivent le faire. Sinon d'autres s'en 
Chargeront », prévient-i notamment. 


Conséquence de ce raisonne-" 
ment: «la France doit se préparer à 
signer, puis à ralifier, la Charte euro- 


cette institution, impose la re- 
connaissance des langues régionales 
en tant qu'« expression de ki richesse 
culturelle » d'un pays, mais anssi leur 


Guy Carcassonne, un subtil juriste consulté 


d'étudier si la signature par la France de la Charte emvpéemne 
langues régionales est sans estun 
professeur de droit pubtic. Auj ας 


française de Puniversalisme, se prononçant 
contre toute « catégorisation de la société » (Le Monde du 8 juin 1997). 


« aiustement constitutionnel », le rap- 


En Languedoc-Roussilon, de l'occitan « naturel» à l'occitan « chimique ) 


de ae mer 


gres perman 
48 % à le comprendre en 1991. [ls ne 
sont plus que 34% en 1997. 9 % af- 
firmaient 


18 heures : 


= Le kiosque du Monde 


mentaires. 


http/wwu.iemonde.fr 


AVIGNON 
du 11 au 24 juillet 1998 


Le Monde vous accueille de 11 heures à 18 h 30 


CLOÎTRE SAINT-LOUIS, 
20, RUE PORTAIL-BOQUIER 
ENTRÉE LIBRE 


= Débat d'ouverture, le samedi 11 juillet à 17 heures 
en présence de Mr Catherine Trautmann, ministre 
de ja culture et de la communication, de Dominique 
Wallon, directeur du théâtre et des spectacles au 
ministère de la culture et de la communication, de 
Bernard Faivre d’Arcier, directeur du Festival, de 
Jean-Louis Martinelli, directeur du Théâtre nationai 
de Strasbourg, et de Jean-Marie Colombani sur le 
thème : « Le Festival dans la politique théâtrale ». 


= Rencontres avec les acteurs du Festival et les jour- 
nalistes du Monde, chaque jour, de 16h30 à 


Decian Donnellan, Charles Berling, Susan Buirge, 
Xavier Durringer, Tsaï Ming-liang, Roméo Castel- 
lucci, Véronique Olmi, Anouk Grinberg, Daniel 
Larrieu, Karine Saporta, Eric Lacascade, Enzo 
Cormann, Daniel Girard, Charles Tordjman, François 
Wastiaux, Marcial di Fonzo 80, Andrius Mamontovas, 
Irina Brook, Laurent Pelly, Guy Alloucherie. 


Journaux, publications, livres, CD-ROM, dossiers dar 


#Æ Le multimédia du Monde 

En accès libre au « Monde des rencontres ». 
Démonstration Internet et présentation de CD-ROM 
Retrouvez Le Monde sur Internet : 


commune, ou de Jules Ferry, qui a 
régio- 


ἔ 
ἔ 
É 
Ε 


français «correct», l'occitan n’a 
cessé d’être combattu et dévalarisé. 


ns, 
tan. Parce qu'ils l'ont adopté et choisi 
comme une richesse nouvelle ». 
L'Éducation nationale ac- 
æœ 


miste, ils n'opposent pas la défense 

de la langue régionale à celle de ia 

langue française. Au contraire : 
discours 


Ancien chargé de mission au 
conseil régional, Etienne Hamel 
it un creux de 
a vague entre 2000 et 2010. Le 
temps que, par le jeu du renouvel- 
lement des 


qui fonctionnent justement sur ce 
mode-là 3 


Jacques Monin 


Se dates Me SN 

Haitable que «la région devienne] la 
collectivité reconnue compétente en 
matière de langues et de cultures ». 
L'Etat devrait d'ailleurs inscrire Fob- 
jectif « langues et cultures régio- 


DE L'ARCHAÏSME 
À LA MODERNITÉ 


« Plus la planète sera un vil- 
lage, plus l'information. du 
monde arrivere chez soi, plus la 
drculation des images se démul- 
tipliera, plus chacun d'entre 
nous aura besoin de repères 
proches. » C'est au nom de ce 
principe simple, énoncé dans le 
rapport remis à Lionel jospin, 

- que Bernard Poignant suggère 


de «bâtir une politique cohé.. .. 
tifications :;dans l'Europe en 


rente et'suivie en matière de 


| Janguës et cuftures régionales +." 


Après l’impulsion donnée par 
Jacques Chirac au printemps 
1996, [6 fait que Lionel Jospin ait 
commandé ce rapport et repris à 
son compte l'orientation poli- 
tique essentielle de M. Poignant 

— avancer vers une ratification et 
une signature de la charte euro- 
péenne des langues régionales 
où minoritaires — montre que les 
pouvoirs publics ont compris 


‘| qüe la traditionnelle frilosité 


française sur le ‘sujet devenait 
contre-productive. 

Bernard Poignant semble 
avoir convaincu le premier mi- 


nistre que le vrai danger pour la . 


République seraît, aujourd'hui, 
non pas de laïsser s'épanouir des 
parlers minoritaires, mais de 


mevter, tant l'attente des familles 
Mi souhaitent voir leurs enfants 


qi 
réapprendre la langue de leurs 


grands-parents est pressante. AË mi- 
mistère de Féducation nationale de 


répondre à cette demande : «Az-, 


jourd'hui, à n'existe pas de vision d'en- 
semble et l'administration réagit plus 


suggère la créa- 


dans l'éducation nationale que de 
laisser se développer des écoles à 
part », explique Bernard 


nier ou refuser de prendre en 
compte la revendication i 
taire, contrepoids de la mondia- 
lisation des échanges. D'autres 
s'empresseraient de reprendre à 
leur compte .une revendication 
aujourd'hui très vivace. 1] s'agit 
d'ôter à l'extrême droite, ré- 
sume Bernard Poignant, « /a 
possibilité de promouvoir une 
identité régionale qui serait eth- 
nique, repliée et fermée aux 
autres, seion le même schéma 
prôné pour l‘identité natio- 
nale ». δὴ 

Le changèment de position de 
Ja France avoir d’autres jus- 


‘construction, l'ouvertüre aux 
langues régionales pourrait de- 
venir un gage de modernité et 
fa crispation ‘sur {a seule langue 
nationale un'signe d’archaïsme. 
Bemard Poïgnant souligne que, 
dans les régions frontalières, les 
langues régionales sont « utili- 
taires ». Elles permettent à ceux 
qui les pratiquent de travailler 
de l'autre côté de la frontière. 
La question se pose mainte- 
nant de savoir si urie majorité 
d'idées parviendra à vaincre les 
réticences traditionnelles d'une 
partie de la classe politique, à 
droite comme à gauche, surtout 
si une révision constitutionnelle 


"s'avère nécessaire. 


Jean-Louis Andreari 


Un squat contre Ja précarité 


de l'enseignement bilingue à Toulouse 


trente inscriptions, faute de place », 
précise l'équipe dirigeante de la 
« calandreta », qui regroupe pa- 


JOE DOWNING | citre ü 


*UNE VIE DE PEINTURE” 


Centre CULTUREL - RUE VATEL 
CHERBOURG, 8 fuilet-90 Anût98. 


; MUSÉE HÉBERT 
- LA TRONCHE (Isère), Sept-Oct93 
re des CALVAIRIENNES 


Guëlle Dupont ᾷ. 
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(Publicité) | 


Etre , 

᾿ Maintenant que (@re ET Digital 
ont uni leurs forces, vous ne vivrez plus 
jamais l'informatique comme avant. 
Ὁ as contre précis , 

ἐπὰν ἬΝ { ca “| $ - ᾧ 
πον Σ uestions ? 

ee à 


ORSQU'ILS 
montent le fil de leur 
bistoire, Estelle, Cy- 
τ, Gautier, Olivier et 
les autres réalisent 
que la dissolution de 
l'Assemblée natio- 
nale par Jacques 
Chirac, en avril 1997, 
a modifié le cours de leur vie. 
« Sans cet événement politique, 
nous ne serions pas aujourd'hui des 
emplois-jeunes », résome l'un 
d'entre eux. Voilà neuf mois qu'ils 
ont décroché un poste d'aide-édu- 
Cateur. Après l'euphorie de Pem- 
bauche, mélangée au scepticisme 
du labet « nouveau métier », les 
trente-trois mille emplois-jeunes 
recrutés par l'éducation 

ont dû trouver leur place dans les 
établissements scolaires. 

Chaque matin, Gautier, 4gé de 
vingt-quatre ans, arrive à 8 heures 
au colége Emile-Malfroy de Gri- 
Ἐπ, dans la banlieue sud de Lyon, 
et ouvre les portes du centre de 
documentation et d’information 
{CDn. Π prend connaissance du 
courrier et saisit sur la banque de 
données les références des nou- 
velles revues. À 9 heures, la docu- 
mentaliste et les premiers élèves 
arrivent. Gautier les aide à prépa- 
rer leurs exposés ou les guide dans 
la recherche d'un ouvrage. Après le 
déjeuner à la cantine, ἢ supervise 
k tournoi de football qu'il a lui- 
même organisé depuis le début de 


estrade, Gautier évite sans pro- 
re que le brouhaha ne Go 
et reste disponible pour 
réciter une leçon ou fournir des ex- 
plications de cours. «j'y comprends 
rien aux superlatifs en anglais », 
vient lui confier une élève de cin- 
quième. Gautier regarde son ca- 
hier et lui explique. Cet aide-édu- 


par les quatrièmes 
les troisièmes. « A nr'arrive de leur 
dire que je ne sais pas », explique-t- 
ἢ. Lorsque la permanence est ter- 
minée, il retourne au CDI jusqu'à 
T7 heures. 

« Les journées se ressemblent, sauf 
lorsqu'on accompagne les élèves en 
sortie », raconte Gautier, qui ἃ le 
sentiment de se laisser parfois 
«enfermer dans un rythme pépère, 
confortable ». Lui qui a connu le 
travail en supermarché avec «les 
objectifs de production et de vente » . 
savoure la tranquillité d'un métier 
basé sur le relationnel D’ailleuxs, 
lance-t-il, «si je reste, c'est à cause 
des bormes relations que j'ai déve- 
Joppées avec les élèves ». ἢ seraît 
tenté de dire que son travail, « c’est 
celui d'une documentaliste mais 
avec des horaires plus importants et 
un salaire plus bas ». 

Au sein de Péducation nationale, 


travail hebdomadaire pour un 
SMIC à la fin du mois. « Nous 
sommes les adultes le plus souvent 
présents dans l'établissement. C'est 
pourguoi on connaït bien les 
élèves», considère Eric, le 
deuxième aide-éducateur du col- 
ge Maifroy. Mais d'un établisse- 
ment à l’autre le temps de travail 
des emplois-jeunes, si difficile à 
accorder avec celui des ensei- 
gnants, diffère très sensiblement. 
Les plus « chanceux » effectuent 
30 heures et disposent de toutes 


Alors que Gautier passe l'essen- 
tiel de son temps au CDI, Eric, 
vingt ans, ἃ installé son QG en 
salle d'informatique Depuis son 
arrivée, cette salle est ouverte en 
permanence pOur des cours, mais 
aussi pour tous les élèves qui sou- 
haitent se familiariser avec les 
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re- ° 


HORIZONS. 


ENQUÊTE 


| Des emplois-eu 
bien int 


Communication avec les enséignants et les parents, : 
._ tutorat, recherches sur ordinäteur, animations,  : 


les trente-trois mille aides-éducateurs recrutés __. 
par l'éducation nationale ont déjà démontré leur utilité. 


. Mais il reste beaucoup à faire pour harmoniser: 
leurs horaires et leur permettre d'assurer leur formation 


- pression | d'être utile ». Αἴ: collège. 
‘des Vernes à Givors (Rhône), clas- . 


nouvelles technologies. En huit 
mois, Eric a appris aux sixièmes à 
rechercher de la documentation 
sur ordinateur et aide les élèves 
volontaires à utiliser le traitement 
de texte ou le tableur. La fin de La 
récréation du matin ἃ sonné. 


ler sux un logiciel de français. Eric 
indique au tableau noir les numé- 
τος d'exercices demandés par leur 
professeur. A partir de deux poé- 
sies de Nazim Hikmet et Verlaine, 
les élèves doivent restituer des 
rimes et mémoriser les textes La 
classe est calme. Eric va de table en 
table vérifier que les jeunes réa- 
lisent les bons exercices et qu'ils 
n'utitisent pas la touche d’antocor- 
rection. Au fond de la sale d'infor- 
matique, une caméra, un télévi- 
seur et un banc de montage ont 
permis à l'aide-éducateur de créer 


- un club vidéo. « [αἱ ressorti tout ce 


matériel du fond d'un placard », se 
souvient Eric, qui réalise actuelle- 
ment avec des élèves on film sur le 
collège. 


PRÈS un bac de sciences et 
techniques tertiaires (STT) 
et une première année de 
faculté d'histoire, Eric veut désor- 
mais travailler « dons le social ». 


«Je me suis donné trois ans. ἢ faut . 
. Que je ressorte de là avec au moins . 


un bac+2, car ce n'est pas simple- 
ment mon emploï-jeune qui va me 


‘ permettre de trouver du boulot », 


tégrette-t-il. L'avenir, les aides- 


éducateurs ne pensent qu'à cela ἢ 


Leur contrat de travail est de cinq 
ans et ils mettent tous les espoirs 
dans la formation continue qu'on 
leur a promise pour que leur pré- 
carité ne soit pas définitive. « Le 
volet formation est le point le plus 
Jiou du dispositif emplois-jeunes », 


estime Olivier, Agé. de vingt-trois 
ans. Très à Paise dans ses fonctions 
de tutorat et d'aide aux devoirs, 
Okvier, qui a pour bagage deux an- 
nées de facuité de-phitosophie, 
s'imagine bien rester dans l'éduca- 
tion nationale. 

Sou.nouvet emploi lui a-déjà 


penmis.d'avoir « une certaine stobi- . 


lité » et de prendre enfin un appar- 


tement avec sa copine. Avec Es- 


tefle et Isäbelle, ils forment fe trio 


des aides-éducateurs du collège : 


Marcel-Pagnoï à Pierre-Bénite 
Rhône) où un bureau leur ἃ été 
réservé. Estelle a écrit noir sur 


aides-éducateurs ont noté «Ia 
communication avec les ensei- 


«ἢ est parfois difficile de faire ac- 
cepter aux élèves que nous PUissions 


«1! y avaït un besoin, 


sé en zone d'éducation prioritaire : 
{ZEP), il collabore à 1m projet de 


-lecture-écriture eu partenariat ἡ 
:_avec la médiathèque dela ville. - 


“Installé au CDI, cœ jeune homme 
âgé de vingt-trois ans conçoit des 
᾿ dossiers thématiques et des re 


- cuells de textes réalisés par:les. 


“élèves, et a permis à trois cents e0- 


ος fants de s'initier au traitement de 


texte. « J'appréhendais, ais finale-. 
ment j'ai un bon contact avec les 
élèves », raconte-t-il Mais toi qui a 
échoué à son BTS de 

se demande «à quoi touf cela va 


.….æhoutir à. JE rêve d'utiliser ses 


οὐ compétencés en informatique 
dans Je secteur de la documents- - 


mais ils en ont aussi créé. Il est impossible: 
de supprimer les emplois-jeunes, 
sinon on marche sur un pied » . 


blanc son emploi du temps. Au 


programme : aide méthodolo- . 
gique, soutien aux élèves en déffi- ‘ 


culté, suivi de stages, création d'un 
Journal. En cette matinée du mardi 
2 juin, Éstelle n'a pas grand-chose 
à faire. Elle accepte, avec Isabelle, 
de comptabiliser les notes et es 
moyennes du brevet blanc et de 
rédiger un mot à l'attention dés 
parents pour les informer de La 


- réussite ou de l'échec de leur en- 


fant à cet examen, Pendant ce 


di, au CDI. fsabelle assure un tuto- 
rat pour une élève de sixième 
avant d'aber surveiller la récréa- 
tion, Olivier donne un coup de 
main pour la réalisation dé rap- 
ports de stage et Estelle continue à 


‘être à la fois des : survéilants et des 
tuteurs». Mais elles considèrent 
aussi qu'elles « essuient {es piûtres πα 
d'un dispositif totalement nou- 


d'effectuer sun vrai bonlot ». Elle 
-parie avec bonbeur de cette lettre - 
qu'une élève en difficulté leur a 
écrite pour les remeïtier de leur 
aide. Elle évoque sa satisfaction - 
s'être conviée à toutes les réu- . 
* nions de l'établissement et de pou=- 
voir monter des projets de séjour à 
l'étranger ou de rallye santé. 
«Μοὶ, je m'ennnie et je m'attendais 
vraiment à autre chose », lance Isa- 
belle, qui supporte difücilement de ἡ 
passer l'essentiel de son temps ἃ 
surveiller les entrées et la cour. 
Richad 4, au contraire, «lim. 


he 


| tion, mais ἢ sait qué ce domaine 

est très Aoïgné de ses études τότ᾿ 

Es 

change. de voie fessionmelle ἢ», 
se demanrie-t-{l 


-Cyril,. aide-éducateur dans le 
même collège que Riched, attend 
toujours de savoir s’il pourra:faire 


coïncider son emploi du temps τὸ 
. ἀνεξ la préparation d'un diplôme. 


d'Etat à la fonction d’animateur. 


- En attendant, Cyril parle dun « bi- 


Jon carrément positif: je me rends 


"utile et j'acquiers une expérience. Je- 


.vai rempileÿ DOUT LA an SANS PrO-. 
‘Hème», affine. Accuell des . 


: élèves” dès 8 heures, études diri-” 


gées, surveillance, organisation 
d'animation sportive,-club vidéo, 
ΤΩΣ apprécie δὰ «pobwalence ». * 
Mais cœt ancien étudiant de BTS : 
en maintenance industrielle ne 
cache pas ses difficultés. « Quand. 
je Jiis du soutien aux élèves, je ne 
suis pas un professeur et je n'& pas 
toujours réponse à tout. » Et puis ἢ 
-va essayer d'être «plus strict». 
moins graud frère avec les jeunes, 


cas CO, om m'a dique | 


J'étais trop gentil Maïs Cest parois 
ficie de revenir en arrière ». Nas- . 
sim est persuadé que les .aîdes- 
éducateurs «répondent à un besoin 
réel ». Pour preuve, avante-t-il, 
« on participe au prûjet de l'école en 
travaillent sur l'informaëque, une. 
nouvelle discipline mise'en place 
cette année ». À l'école primaire 


‘is, « beaucoup d'enfants d'avaient 
jamais va un ardinateur », 
᾿ Constate-t- -iL Jeudi eue ads 


Blobjene, 1 pour, an bien 
: de chimie et 
enseignant. 


ΜΈΞΕΕ: 
pbtam ment pour] fonc- 
ἴση de faciliter. les rela- 
.tions‘entre! les familles et 188 en- ἢ 
. seignants de l'école de là rue 
À D'origine franco-afti- 
vepant d'u pre de 


Barbanègré 


_saine, 


τ rents πὸ ΠῚ ὑπὸ ur τῶ à des 
onvocations} Π noue les contacts 
entrée de 'établissément, I0ts- 
quan pèrejou une mère ac- 
“&h enfant, et se rend 


ntone a découvert « de 
dures réalités, ἡ es funilles qui vivent 


1 πὰ εἶπα. dans Ὁ mètres carrés ». 


+ Quant à Isabelk, qui était aupara- 
 vant animatricade la bibliothèque 
. de l'école quatle heures par se- 
maive, elle se ditrav de son nou- 


directrice de 
centre de vacinces ne cesse 


Ἶ « d'apprendre et le s'enrichir », or- 


ganise régulièrement des sorties 
“éducatives et S’occupe d'un 
théâtre d'ambries 

Parce qu 
pas assuré 
manque de , parce que les 
CDI et le maté el informatique 
semblent «reÿvre», les chefs 
“d'établissement μι ces collèges et 
de cette école cinsidèrent que les 
‘aldes-éducateu sont devenus 
«indispensable, ».-A tel point 
qu'ils s’imaginert plus La vie de 
leur établis en) sans eux «ΠΥ 
avait un besoin ms ils en ont aussi 
ἀραὶ da colige ME Payne 

col ac « 

-‘est impossible de sibprimer les em- 
plôis-feunes, sinon οἱ marche sur un 
- Pied », ajoute-t-il « On défriche, 
ces jeunes_n'ont dcune forma- 
tion », ternpère Mfhel Navarro, 
directeur de Fécolefe Ia rne Bar- 
banègre. Reste la dfficuité de ne 
‘pas mettre en colcurrence les 
ak ac les survell- 
lants, 165 appelés contingent, 


voire parfais les, 4 psistantes s0- 
ciales, d'éviter la téhtation de les 
transformer en « aides adininistra- 
tif$ ».et de connafiräquel sort sera 
“réservé ἃ tons ces ÿ [565 d'ici cinq 
ans. 

Un colleëtif ἀν dé-éducateurs 


-vieut de se créer si Paris pour 
* «rompre Füolement ἃ et réciamer 
:notamment «une hÿmonisation 
* des horaires et un ἀτοὶ à une vraie 
. formatiori:». Certains fout même 
“jusqu'à demander und pérennisa 
ton des emplois « Apelons un 
chat an chat Si c'est utle, si l'édu- 
.cation"nationale a besoh d'aïdes- 
documentalistes, d'assitants en 
nouvelles technologies et Ye tuteurs 


pour le soutien scolaire, ai créons 
de nouveaux stehiis », Drojose Em- 


manuel, membre da coll eq. 


ere es | 
ET π 


parents. 
HtrOrS. 
nrutes 

leur utilite. 
NOMISES 
formation 


LL 


“ὦ 


- 


a: 


-etnous, 


OMPARABLES aux 
nuées d'oiseaux qui 
annuellement tra- 
versent le ciel de 


drective européenne du 
2 avril 979 concernant la conserva- 


elutilisation raisonnée du 
de vue écologique. Son 
articl{ 7 prévoit que «les Etats 
memfres veillent, lorsqu "1 s'agit 
d'espices migratrices, à ce qu'elles 


associations. de protection de la 
natire, un important éontentieux a 
vu lb jour devant les tribunaux 
administratifs et le Conseil d'Etat 
qui ont annulé à de nombreuses 
reprises les arrêtés fixant les dates 
ouverture ou de clôture de chasse 
aui oiseaux migrateurs en 
méconnaissance des objectifs de La 
directive « oiseaux » Ce faisant, le 
juge administratif a joujours appti- 
qué de façon extrimement cir- 
constanciée Partick7, prenant en 
compte Fespèce et le site concer- 
nés, la date et S'appuyant, 
LL 


experts: ᾿ 
. Aïnsi la Ioi à 


"δε pour objét 
dl venir en échec Va pce Ce m'est. 
certes pas la premièe fois qu'un tel 

se produit eù matière 
τ chasse, En janvir 1994, la Cour : 


de justice de Luxenbourg a inter- 
imposant - 


prété la directive bmme 


une protection: complète des‘ 
oiseaux 


pendant leur 
et de retour fe Leur eu de 


nidification, ce qui impliquait la 
‘ fermeture de la chasse pour toutes 
108 espèces à la δὴ du mois de jan 
vier. Le groupe de pression des 
chasseurs français a immédiate- 
ment obtenu " ion de la loi hu 
15 jmillet 1994, qui ἃ inscrit dans le 
code rural une date de clôture de la 
chasse pouvant excéder le mois de 
Janvier pour la plupart des espèces. 


* Βα dernière trouvaille des chasseurs 


consiste donc à aggraver 165 dispo- 
sitions de la Joi de 1994, en auto- 
risant la chasse aux oiseaux migra- 
teurs du 14 juillet au 28 février -- ces 
dates étant désormais inscrites 
dans loi. 
Le texte adopté. 

le 19 juin a. 
vraisemblablément 
pour objet de tenir 


en échec la justice 


Manifestement, le Kgislateur n’a 
Pas craint, pour satisfaire une 
rainorité de la population, de voter. 
toutes tendances confondues, un 
texte qui est inconstitutionnel pour 
au moîns deux raisons. D'une part, 
Particle 55 de notre Constitution 


traïté par la loi s’analyse comme 
une violation de Farticle 55 et, par 


. À même, corame une violation de : 


‘la Constitution. La contradiction 
d'une directive européenne par Je 
législateur s'inscrit an Ptinsnt 
‘dans ce raisonnement, l'essence 
conventionnelle du droit commu- 
nautaire dérivé étant conmouné- 
ment admise. 

D'autre part, il paraît douteux. 
que la détermination des dates 
d'ouverture et.de fermeture de la 
chasse relève du domaine de 
compétence réservé par Particle 34 
de la Constitution au législateur. 
. On ne peut pas sérieusgment 
. considérer 


que le droit de chasser” 


kgislateur 
RE D Cr 
D Σ. ουητος k Conseil 


εν Ξε Le « Titanic », 


le Moncial 


Suite de la page 


L'iceberg avec la pro- 
lifération qu'ainonce le sang- 


froid avec leque Finde et le Pakis- - 


tan ont néglige les menaces de 
sanctions amértaines. Et le carac- 
tère dérisoire Le celles-ci Com- 


ment interdire maintenant à qui : 


que ce soit ἀεὶ faire autant quand 
ὁπ ἃ démontré qu'on ne peut Être 
fort qu'avec le faibles ? D'ici vingt 
ans, plus de:rente pays auront 
l'arme puciäire ou seront en 
sihiation de Javoir dans les mois 
qui suivront leur décision de 
acquérir. Οὐδ, chacun des res- 
ponsabies le ait maïs refuse de le 
reconnaître UT ne pas admeitre 
son impuissaice. 


L'iceberg écologique, avec 


Péchec de tortes les tentatives de 
réduire où n£me de stabiliser la 

mondiale de carbone 
et la ù de la tempéra- 
ture de l’émosphère qui en 


résulte. Et æec la présence mons- . 


trueuse de dizaïnes de centrales 
Russie é en Europe de l'Est, 
dont pas expert sérieux ne 
doute que, lans moîns de dix ans, 
elles provqueront un accident 
d'une impotance 
L'icebers social, avec la certi- 
tude, si orne change pas de route, 
d’avoir das emquante ans plus de 
trois miliards d'hommes et de 
femmes ans réels moyens de sur- 
vivre, chîtrés dans les soutes du 
monde. 

Alors quand on rencontrera 
l'on ou’autre de ces icebergs gé0- 
politicues, la catastrophe Sera 
telle jue πη] n'aura plus les 
moyes de faire des films prémo- 
nitois du; désastre suivant. Le 


pire des naufrages est cebui a ne 
de monde pour en raconter l'his- 
toire, ᾿ 
Resterons-nous sourds et 
aveugles ἢ Continuerons-nous de 
faire la fête, de faire semblant de 
croire que des histoires d'amour 
entre jeunes filles riches et jeunes 
gens pauvrts suffiront à oublier 


les dangers ? À nous distraire avec - 


le spectacle métapborique de nos 
futures catastrophes ou avec celui, 


‘À peine plus gai, de nos nationa- 
‘ lismes devenus 


pour un temps — 
celui du Mondial - ludiques, 
enfantins et fréquentables ? 

Oui, sans doute, parce que ces 
icebergs ne sont dans [a cir- 
conscription électorale d'aucun 
dés grands du monde, parce que 


. chacun préfère croire qu’on ne les 


rencontrera jamais. Et surtout 
parce que les hommes politiques 
ne sont plus aux commandes de ce 
‘bateau lancé à pleine vitesse qui, 
aujourd'hui, n’obéit plus qu’au 
marché à qui on a tout confié 
comme 51] était infaïllible, alors 
qu’il ne sert en réalité que ceux qui 
savent tirer profit de ses erreurs et 
de sa 


si son équipage n'avait pas été si 


orguellleux. S'IL avait su veiller,. 


prévoir, s' s'était souvenu que Le 
but poursuivi est plus important 


. que 18 vitesse avec laquelle on s’en 


rapproche, se souvenir que le 
marin doit priviégier 16 but à 
atteindre sur 165 moyens pour 
Fatteindre, que la ligne droite est 


᾿ Fednemie du navigateur Et sur-. 


tout, si, avant son départ, on 
Pavait doté des moyens de veille, 

Aujourd’hui, face au même 
enjeu, on ne fera sans doute rien, 
comme d'habitude. Jusqu'à ce 
que, faute de temps et pris par la 
panique, il ne reste plus d’antre 
solution, comme dans la marine, 
que destituer Le capitaîne, c'est-à- 
dire le marché. Osera-t-on ? 


Jacques Attali 


myopie. 
Le Titanic aurait pu être sauvé, . 


HORIZONS-DÉBATS 


loi des chasseurs 
ntre [6 droit κι ἀμνμίμωι 


constitutionnel, chargé de veiller à 
la constitutionnalité des lois, pour- 
tait-il censurer de telles irégulari- 
tés? Son intervention s'annonce 
des plus aléatoires : le président de 
l'Assemblée nationale aurait déja 
Prévenu qu'il renonce à son pou- 
voir de saisine, de même que le 
premier ministre. Il y a peu de 
Chances que le président du Sénat, 
où émane la proposition de loi, la 
mette en péril, pas plus qu'un 
groupe de 60 sénateurs. Reste la 
possibilité d’une saisine par 60 
députés, arithmétiquement pen 
plausible. Ou du chef de l'État 
censé veiller au respect de Ja 
Constitution en vertu de son 
article 5. 

Si d'aventure les juges de La Joi se 
trouvaient saisis du texte sur ja 
chasse, gageons qu' franchirait 


᾿ Pobstacle avec succès: les Gébor- 
τ dements du législateur hors des 
- matières qui lui sont réservées par 


l’article 34 me sont plus jugés 


.  inconstitutiannels depuis la déci- 
‘sion du 30 juillet 1982 dite « blocage 
+ des prix». Le Conseil 


constitution 
nel a autorisé le Parlement à faire 
des incursions dans le domaine 
réglementaire, à charge pout le 


-goavernement d’en défendre les 


limites en recourant aux procé- 
dures spécifiques et pratiquement 
imiisdes des article 37.2 et 41 de 


: loi au regard de la directive euro- 


péenne, le Conseil constitutionnel 
a refusé d'y procéder par sa célèbre 
décision du 15 janvier 1975, en rai- 
son de l'instabilité des normes 


pour 
des lois, le juge: administratif 


‘contrôle en revanche la conven- 


tionnalité des lois, depuis l'arrêt 
Nicolo. ἢ accepte en particulier 
d la d'une 


loi française avec les objectifs 
d'une directive communautaire. 
Mais ce contrôle ne peut intervenir 
que par voie d'exception: Îl sup- 
pose un recours Contré un acte 


d'application de la loi, à l'occasion 


duquel pourra être invoquée 
Tincompatibiité de la ἰοὶ avec les 
objectifs d’une directive. Hypo- 
thèse dont les effets sont fimités 
car elle laisse subsister la [οἱ 
reconnue contraire au droit 
conmmonautaire. 

Les conditions semblent aujour- 
d’hui réunies pour que le législa- 
teur, qui a voté dans l'intention 
délibéfée de contredire une direc- 
tive et de priver d'effet la justice 
administrative, voie sa 
lité engagée sur La base d’une faute. 
Un premier pas dans ce sens ἃ été 
franchi en 1992, un arrêt déclarant 
l'Etat responsable de la situation 
Ilicite créée par La 
d'une loi fiscale aux objectifs d'une 
directive. L'un des avantages de 
cette solution résiderait dans 
portée symbolique. 

I existe enfin, à l'échelon euro- 
péen, le recours en constatation de 


.manquement, procédure permet- 


tant à La Commission de poursuivre 
et de faire condamner à des sanc- 
tions pécuniaires par la Cour de 
justice l'Etat membre qui aurait 
manqué à ses obligations commu- 
nautures. Cette procédure, d'ores 
et déjà engagée contre la France, 
risque fort d'aboutir à une 


encourue par l'Etat français, 
eatraîné par son Parlement dans un 


PS Peer MERE 


äberrant (on sait 


: μὴ la Commission de Bruxelles 


s'est depuis toujours efforcée de 
trouver un corapromis pour l'appli- 
cation de la directive « oiseaux »). 
Telles sont les faïlles de note 
Etat de droit : une loi intégrant des 
ions réglementaires avec 
Yaccord du gouvernement peut 
échapper au contrôle du juge 
administratif si elle ne nécessite pas 


. de texte d'application ; elle 


peut 
contredire le droit international 
sans-risque de censure par le juge 


* constitutionnel, Quant à La Iégi 


mité démocratique de la loi du: 
19 juin, il y aurait beaucoup à en 


Agathe Van Lang est 


pro- 
Jesseur de droit public à l'uriversité 


d'Angers, détachée au Conseil 
d'Etat. 


Le retour 
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de la communauté 
d'intéret par Emile Poulat 


N en revient 

Ἰὰ, à la fameuse loi Le 

Chapelier du 14 juin 

1791: «Ji n'y a plus 
que l'intérêt particulier de chaque 
individu et l'intérêt général. ἢ n'est 
permis à personne d'inspirer aux 
citoyens un intérêt intermédiaire, de 
les séparer de la chose publique par 
un esprit de corporation. » 

L'avocat rennais annonçaît ce qui 
deviendra l'esprit radical, dont 
Alain, qui forma à la philosophie 
des générations de khägneux. sera 
une belle illustration. selon le 
témoignage d'un de ses élèves, en 
1932, «ἣν a Chez nous des commu- 
nistes, des socialistes, des anis de 
PAction française, des catholiques 
fervents : on n'y trouverait pas un 
seul radical ». Mais, par ailleurs, 
«nous savons tous que le Maître est 
radical, c'est-à-dire qu'il considère 
tous ces systèmes politiques comme 
des machines intellectuelles arrivant 
toujours à exprimer des nécessités de 
police, et, lui, résiste énergiquement 
au nom de l'individu ». ; 

Le radicalisme n’est plus une 
force politique, mais Pesprit radical 
a profondément marqué, en 
France, hommes et institutions. 
Ainsi disparut tout ce qui, avant la 
Révolution, faisait corps, avec ses 
solidarités : en tête, les ordres, 
clergé et noblesse ; puis les confré-. 
ties, corporations et compagnon 
nages ; mais aussi les congrégations 
et communautés, les chapitres, les 
universités (qui seront remplacées 
par des écoles), etc. Le principe 
appliqué aux juifs — tout aux juifs 
comme citoyens, rien aux juifs 
comme nation — a valeur générale. 

Contre cette révolution-là, le 
XIXe siècle sera réactionnaire, dans 
l'esprit du socialisme et dans 
Vesprit du catholicisme. La loi du 
1e juillet 1901 sur la liberté d’asso- 
ciation sera aboutissement d'un 
siècle de luttes, jalonnées de 
conquêtes partielles : coopératives, 
mutuelles, syndicats, etc. 

Dans la tourmente, seul le 
mariage se trouva épargné, tout en 
étant profondément transformé. Il 
restait une communauté - de per- 
sonnes et de biens -- mais laïcisée. 
Le sacrement n’était plus essentiel à 
sa validité et n’entrafînait plus 
aucun effet civil De là une longue 
rivalité entre l'Etat et F Eglise autour 
du « vrai mariage »: pour lui, le 


Darwinisme, altruisme et radotage 


par André Pichot 


ANS Le Monde du 

25 juin, un article de 

Jean-Paul Dufour 

- nous annonce que 

des mathématiciens auraient 

démontré, grâce à la théorie des 

jeux, la supériorité de l'altruisme 

sur l'égoïsme dans le comporte- 

ment social, ce qui serait une 

preuve que la sociobiologie peut 

contredire le darwinisme social. 

Pour une nouvelle, c’est une nou- 
velle. 


Eneffet, cette idée a été émise par 


. Wallace dans un article paru en mai 


1864 dans l'Anthropological Review. 
Elle fut reprise par Darwin dans La 
Descendance de Fhonnne. La rême 
idée servit ensuite de fondement à 
la sociobiologie et à la « morale 
moniste » de Haeckel, où l’al- 
truisme, l'impératif kantien et 
Tamour du prochaïn étaient biolo- 
giquement expliqués par des ins- 
tincts sociaux comprenant la néces- 
sité de-survie du si besoin 
aux dépens de l'intérét égoïste de 
l'individu (Les Enigmes de l'univers). 
On notera au passage, pour se faire 
une idée de l’originalité de la chose, 
que cet ouvrage fut traduit dans 
toutes les langues et que, dans la 
seule Allemagne, il s'en vendit 
400 000" exemplaires. 

Pour qui l’ignorerait, et pour 
mésürer la haute valeur de son 
Em précisons que Haeckel, 

universel vulgarisateur du darwi- 
-nisme, est aussi l'inventeur de la 
hiérarchie évolutive dés races, où 
les Noirs étaient relégués à proxi- 
mité des singes, tandis que le som- 
met dé Févoiution était occupé par 
les mythiques ndo-Germains, I fut 
aussi le fondateur de la Ligue 
moniste, aujourd'hui considérée 
coreme l'une des officines où sla- 
bora la doctrine biologico-politique 


nazie. Petite curiosité historique : 
comme Haeckel était matérialiste 
et antipapiste, il fut lougtemps la 
coqueluche des biologistes de 
gauche qui ont préféré oublier son 
Tacisme et son pangermanisme. 

A la même époque, Kropotkine 


-,se servit de cette même conception 


de l’altruisme (qu'il attribuait à 
Darwin) pour faire l'éloge de la soli- 
darité et de l'entraide mutuelle et 
reprocher à Spencer de n'avoir pas 
compris que le bien de l'individu et 
le bien de l'espèee coïncidaient {La 
Morale anarchiste). 

Un peu plus tard, dans les 
années 20, la même idée est reprise 
Par les adversaires de la sociologie 
biologique (c’est le nom que portait 
alors la sociobiologie), principale- 
ment dans leur critique du darwi- 
nisme social (C. Bouglé, La Démo- 
cratie devant la science). Dans les 
années 30, des biologistes améri- 
caïns la retrouvent et prétendent 
s'en servir pour fonder éthique sur 
des bases bibl 


biologie avec son cortège d’imep- 
ties. L'altruisme devait suivre. Le 
voici aujourd'hui mathématisé ! 
Cette féerique idée est un poncif de 


‘la sociobiologie et elle est périodi- 


quement réinventée dans le cadre 
de supposées éthiques évolution- 
᾿ 


Cette récurrence, pouf De pas 
dire ce radotage, n’est pas chose 
étonnante. On a affaire ici à ume dis- 
cipline intellectuellement très 
pauvre et qui travaille à partir d'un 
nombre très limité d'idées. Elle 
combine ces idées entre elles, 
explore les possibilités ouvertes par 
cette combinaison, les épuise rapi- 
dement et passe ensuite à une autre 


combinaison. Comme ces idées 
sont peu nombreuses, leurs combi- 
naïsons ne le sont guère plus et, 
fatalement, les mêmes théories 
reviennent périodiquement. ! suffit 
que vingt ans séparent leurs retours 
Pour que la jeune génération s’ima- 
give avoir affaire à une nouveauté 
et que La vieille ait oublié la précé- 
dente version ou ne la reconnaisse 
Pas, pour Peu que sa resucée soit 
servie avec une nouvelle sauce. 

C'est vraisemblablement l'appa- 
rei mathématique qui sert ici de 
nouvel assaisonnement à cette 
théorie bien remächée, quoique, 
pour ce rôle et en ce domaine, la 
théorle des jeux ne soit pas de pre- 
mière fraîcheur. A moins qu'il ne 
s'agisse d'une mode « rétro ». 

Pourquoi avoir sorti de l'ombre 
ce travail sur laltruisme et 
l’égoïsme qui, sans cela, avait 
toutes les chances de tomber dans 
l'oubli aussitôt publié ? S'agit-il de 
redorer le blason d'une discipline 
discréditée ? Pense-t-on vraiment 
que l’hérédité de 'altruisme et la 
biologie des bons sentiments 
seront mieux acceptées que le chro- 
mosome du crime et le gène de 
Phomoserualité ? Les premières 
sont certes plus « politiquement cor- 
rectes » que les seconds, mais elles 
sont tont aussi stupides et aussi peu 
scientifiques car, jusqu'à preuve du 
contraire, en Thérédité 
s'arrête à la structure primaire des 
protéines. Le reste n’est qu'extra- 
polation sans fondements et ce 
v’est pas on modèle mathématique 
de plus qui y changera quelque 
chose. 


André Pichot est chercheur 
au CNRS en épistémologle et histoire 
des stiences. 
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maire suffisait ; pour elle, sans le 
curé, rien n'allait. L'enjeu politique 
- la valeur de la loi civile -- se dou- 
blait d’un enjeu théologique : la 
consistance de l'union civile. 
Enjeux assez théoriques tant que 
l'usage commun favorisait la 
double cérémonie, et surtout le 
baptême des enfants. Ce n’est plus 
Je cas. | 

Cette trañsformation entraîna 
deux coroïaïres. Tout d’abord, le 
divorce, institué par la Révolution, 

par la Restauration, réta- 

blien ΠῚ Ἡ avait deux motiva- 
tions profondes : ce que l'Etat peut 
faire, Π peut aussi le défaire ; et la 
Miberté de l'individu ne peut être 
tenue par un engagement Perpé- 
tuel, qu'il s'agisse des vœux de reli- 
gion (aucun gouvernement n'a 
jamais abrogé la loi de 1790) ou des 
lieus du mariage qu'on disait 
«sacrés ». 


Notre société multiplie 
les situations passives 
où deux personnes 
ont un intérêt 
commun, ni individuel 
ni général 


En outre, le patrimoine. La pro- 
priété privée est un des droîts fon- 
damentaux de J'homme et du 
citoyen. Le code civil de 1804 
consacre un petit quart de ses 
articles aux personnes et le reste 
aux biens. L'ordre public exige que 
soit clairement déterminé ce qui 
appartient à chacun, à quel titre et 
comment se fait la transmission, 
surtout quand le lien matrimonial 
est laissé à la discrétion des époux. 
Au contrat de vie commune (avec 
ses finalités propres), s'ajoute un 
contrat d'intérêt commun qui peut 
aller de ia communauté üniverselle 
à la totale séparation de biens, et 
dont le notaire — ou, à défaut. la loi 
— arrête les modalités. 

Mariage, contrat : Π n’est pas sûr 
que nous pensions tous aux mêmes 
choses quand nous-employons ces 
mots. Au regard de PEglise et des ἡ 
conjoints, le consentement mutuel 
est au premier plan. Pour l'Etat et 
Jes familles, comment ne pas Etre 
attentif aux arrangements d'intérêt 
Qui s'ensuivent ἢ 

L'institution du mariage a der- 
rière elle une longue histoire. 
Aujourd'hui, elle est en crise. Le 
bouleversement observable affecte 
le statut des personnes - parents et 
enfants -- aussi bien que leurs droits 
et intérêts légitimes. La défense de 
la famille traditionnelle mobilise 
ses partisans. Sans doute 
convient-il de distinguer, d'une 
part, ce qui relève d'une conception 
chrétienne de Ja famille et de son 
approfondissement, d'autre part, 
ce qui concerne les problèmes - 
nombreur, complexes -- d'intérêts 
matériels posés par l'état des 
mœurs et des lois. 

On devrait y prendre garde : ce 
qui fait retour dans notre société 
après deux siècles de déni, c'est la 
notion de communauté d’intérèt, 
maintenue par la cellule familiale 
sans lui être propre. Déjà La Poste 
et les banques proposent des 
«comptes joints» qu'elles ne, 
réservent pas aux conjoints. La 
reconnaissance légale des congré- 
bations religieuses en est une 
forme. Les « communautés de tra- 
vail » n'ont jamais réussi à obtenir 
l'équivalent et n'ont pas survécu à 
cet échec. Les sociétés appar- 
tiennent à leurs membres, au pro- 
rata de leurs parts ; pas les associa- 
tions. 

Notre société multiplie les situa- 
tions passives où deux personnes - 
ou plus -- ant ensemble un intérêt 
commun qui n'est ni individuel ni 
général (couverture médico- 
sociale, droit au maintien dans les 
Heux, propriété et tansmission de 
biens, caution solidaire...) La ques- 
tion doit être traitée pour elle- 
même : elle De gagne rien à être 
entraînée dans le débat sur l'avenir 
de la famille et du mariage. Sans 


équivoque, sans amalsame. 


Emile Poulat est directeur 
d'études à l'Ecole des hautes études 
en sciences sociales (Ehess). 
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ÉDITORIAL 


Les limites de la cohabitation 


A décision de Lione] 
Jospin de retirer de 
Pordre du jour parie- 


mentaire son projet 
de réforme du mode d'élection 
des députés européens n’est pas 
le premier geste imposé au chef 
du gouvernement par sa majo- 
rité. Celle-ci l'avait contraint, 
déjà, à ne pas s'opposer vrai- 
ment -en saisissant le Conseil 
constitutionnel ou en créant les 
conditions de sa saisine— à la 
proposition de loi sur la chasse. 
Elle marque, toutefois, un tour- 
nant, pour au moins deux ral- 
sons : abord par le retrait d’un 
projet du gouvernement, elle 


contraint le premier ministre de- 


se déjager ; ensuite parce que le 
texte sur la chasse était soutenu 
par les socialistes, alors que, Sur 
le scrutin européen, les alliés de 
M. Jospin l'ont obligé à aller au 
rebours du souhait du PS. 

La réforme proposée répon- 
daît à ane préoccupation démo- 
cratique : rapprocher les élus 
earopéens des électeurs, en 
mettant fin à un système de 
listes nationales, alignant 
quatre-vingt-sept candidats, 
dont seul le premier « parle » à 
l'opinion. Réparti dans huit 
grandes circonscriptions éii- 
sant, en moyenne, πὰς dou- 
zaine de candidats, avec, pour 


. Chaque liste, un chef de file sou- 


mis de surcroît aux nouvelles 
règles de non-curmul des man- 
dats, le scrutin aurait été davan- 
tage personnalisé. Ses enjeux 
proprement européens auraient 
été mieux exposés et débattus 
dans des campagnes régionali- 


Le projet avait aussi une di- 
meusion tactique qui associait 
les intérêts de Jacques Chirac et 


ceux de Lionel Jospin. Pour le 
chef de l'Etat, il s’agissalt d'évi- 
ter une nouvelle division spec- 
taculaire de Fopposition entre 
eurosceptiques, euroconfiants 
et eurocritiques, au profit du 
ÆExront national. ἢ s'agissait, aus- 
st, d'éviter que les élections eu- 
ropéennes de juin 1999 ne 
servent de tremplin aux dixi- 
geants de la droite pour se lan- 
cer ou se relancer dans la pers- 
pective d'échéances futures. 
Quant au chef du gouverne- 
ment, πὶ Incitait ainsi les compo- 
santes de la gauche « plurielle» 
à s'unir ou, au moins, à ne pas 
s'opposer nationalement {es 
unes aux autres, la multiplicité 
des circonscriptions permettant 
des alliances variables, comme 
celles qui s'étaient constituées 
Pour les élections régionales du 
15 mars. 

Pour M. Chirac comme pour 
M. Jospin, donc, la réforme du 
scrutin européen s’inscrivait 
dans une logique inavouée mais 
transparente : ceBe dn rassem- 
blement de leurs camps respec- 
tifs en vue d'un affrontement 
de caractère « élyséen ». Les 
partis, d’un côté comme de 
Pautre, ont refusé de s'inscrire 
dans cette À droite, il y 
allaït de la crédibilité de Foppo- 
sition au gouvernement et de 
sou autonomie par rapport au 
président de la République et 


‘aux projets que ce dernier peut 


nourrir À gauche, les alliés du 
PS entendaient démontrer, face 
à leurs contestations Internes, 
leur liberté par rapport à la dé- 
marche intégratrice de M. jos- 
pin. Le retrait du projet sigalfie 
que le succès de La cobabitation 
De suffit pas encore à assurer 
Favenir des deux cohabitants. 
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IL y A 50 ANS, DANS fe Monde 
L'influence de Chateaubriand 


ON A PU appeler Le XVIF siècle 
le siècle de Voltaire, ce qui était un 
peu faire tort à Rousseatz On pour- 
Ταῖς appeler le XIX‘ siècle le siècle 
de Chateaubriand. Veut-on se 
rendre compté de la véritable révo- 
lution qu'a opérée sur notre ma- 
nière de parier et d'écrire l'auteur 
de René? Que l'on compare, uni- 
quement pour la forme, Zadig à 
Atala. 


Certes la langue de Voltaire a 
d'éminentes qualités. Elle est claire, 
directe, rapide, prestament élé- 
gante ; elle dit exactement ce 
qu'elle veut dire. Maïs qu'elle est 
grêle en regard de celle de Cha- 
teaubriand ! Elle ne fait aucun sa- 
crifice aux sens, à l'imagination, à 
la sensibilité ; elle n'est pas musi- 
cale ; elle ne s'adresse qu'à La rai- 
son; elle est purement intellec- 
tuelle. C’est la langue d'un 
Journaliste un peu pressé. Quelle 
différence avec celle de Chateau- 


briand! Ample, chaude, harmo- 
nieuse, souvent 

imagée, et à l'occasion puissam- 
ment nerveuse, cette langue, 
comme eût dit Pascal, « remplit tous 


} 

Et le jeune siècle l'a suivi. Tous 
les romantiques ont fait comme iui, 
de Lamartine et Victor Hugo à Bak 
zac et George Sand. En libérant le 


tion encore à peu près inexploitées, 
Chateaubriand 4 entièrement re- 
pouvelé la conception de Fœuvre 
littéraire, et il a sur quelques points 
essentiels inauguré une tradition 
dont nous vivons encore, 


Victor Giraud 
(3 juillet 1948.) 
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Les flottements de la politique de 


QU'IL SEMBLE LOIN, le temps où la poli-. 
tique de la ville était le fer de lance de Faction 
d'un gouvernement de gauche en faveur des 


populations « reléguées » dans les cités, ces in- ὁ 


boratoires de la société future ! Le tèmps où un 
ministre d'Etat, Michel Delebarre, était censé 
carnet < l'unité de commandement » souhai- 


tée par je président de la République. La téu- 
nion du Comité interministériel des villes (CIV) : 
ἐξ mardi 30 juin, au terme d'un an de silence - 


gouvernemental dans ce domaine, n'a apporté 
qu'une confinmation, celle du fiottement dans 


Le choix curieux d’une annonce sur la ville à - 
quelques jours des arbitrages budgétaires lui 
δῖε a priori une part de sa crédibilité, aucune - 


des mesures annoncées n'étant assortie de son 


enveloppe financière. Le ministre délégué à la ‘ 


ville, Claude Bartolone, a fixé l'objectif d'un ef- 
fort total de 30 milliards de francs en 1999 lors 


de sa conférence de presse, soit 8 milliards de. 


plus qu'en 1998. La moitié au moins de cette 
manne supplémentaire devrait provenir du 
budget des autres ministères qui concourent à 


la politique de la ville (éducation, logement, 


justice, etc.}. L’autre partie correspondraït es- 


sentiellement à une augmentation d'un mil-. 


lard de francs de la dotation de solidarité ur- 


baine (DSU) et à une participation accrue de la . 
Caisse des dépôts sous forme de prèts εἰ ἄς ‘ 


subventions. L'effort consenti serait donc 
considérable si.on le compare aux 5 milliards 
de francs du «plan d'urgence » décidé par le 


gouvervement Balladur en 1993 et aux 15 mil ἢ 


lards de francs sur trois ans du # pacte de re- 
lance» d'Alain Juppé en 1996. On reconnaît 
toutefois dans l'entourage du ministre que 
cette somme n’a pas’encore fait l'objet d'un ar- 
bitrage de Matignon. Le budget de la ville, qui 
agrège des crédits de plusieurs ministères, est 
d'ailleurs propice aux affichages avantageux. 
L'absence de toute précision sur les choix nou- 
veaux de chagué administration concernée 


rend difcile une évaluation sérieuse de Feffort . 


consenti. 


Certes, dans le passé, des annoëces. budgé- | 


taires ‘sans visibilité immé- 
diate pour les populations ciblées ont eu 


justifie pas, pour autant, un tel flou. Au total, 
Les 35 ralliards de francs anmiels réciamés par 
Jean-Pierre Sueur dans son rapport « Demain, 


Ja vilé »-sont envisagés pour 2003, ms LA 


n'ont suscité que peu de réactions. Alors que 
depuis huit ans, les décisions politiques sur la 
ville servent systématiquement à éteindre des 
incendies dans les quartiers «sensibles », le 


. Les annonces discrètes’ de” M. ‘Bartolone ï 


tolove, de donner les pleins por 
. “nouvelle assemblée en faisant élire ses 


la villé 


Ce La 0 


tion arbaine ?. 


Rs τὴ δ, ἴὰ gestion gone 


- mentale du dossier flotte. Le choix de noyer la 


politique de Δ ville dans le méga ministère 


ri porter Lier nas : 


. souvent des.effets ravageurs. Le souci compré- . place. 
bensible de ne pas retomber dans ce piège ne- 


concerné 16 renégociation, en, 1999, des 
contrats de ville. Ces derniers prévoient les ef- 


- forts financiers diblés engagés conjointement - 2 
par l'Etat et les collectivités territoriales. Quant .. - : 


à l'autre annonce forte concernant l'effôrt f- 


ancer.consècré à la reconstruction des cités 
‘’dégradées (20 milliards de francs en'1999), cle : 
avaît été faite par le ministre de l'équipement, . 
dre gr) ae 


«NOUVEAUX ESPACES DE nos 
‘L'enjeu essentiel pour le gouvémement est la 
redistribution des ressources entre villes 


mération. Jean-Pierre Sueur en avait fait le 
point central de son rapport; Jean-Pierre Che- 
vènement devrait } 
sens. Dans une.tribune.intitulée «Un outil 
pour lutter contre l'apartheid social » (Le 
Monde du 26 mai), le ministre de l’intérieur 
propose de créèr « de nouveaux espüces de soli- 
Ep emma 
des « communautés d'agglomé- 


regrouper dans 9 
‘|. ration ». C'est le seal moyen pour M. Chevène-, ᾿ 


fiscales, ἢ 
et tar et actuellement très inégalement 
répartie. L'Etat inciterait les. él1s à s'engager 


: dans ce mouvement 
.. SA propre dsation aux communes. consen- 
© tentes” 


Pour l'heure, il-'est μὲ question, ni poui 
RE de 
uvoirs à cette 


᾿ sc contente pour Fiat d'un vague discours 
-sur la «participation des habitants » et la for- 
᾿ mation des citoyens des 


quartiers en difficulté, 
qui ne fait que confirmer la réalité de leur mise 


- à l'écart de la vie démocratique. Ainsi, de nou- 
‘velles perspectives sont bel et bien tracées par” 
le gouvernement. Il-lui reste à trouver le cou-- 
al ARR βέεμεαῖνε γα ἴδε CORRE 


- Philippe Bernard 
᾿ et Christine Garin 


Une armée française «otanisée» 


en conseil des mi-- 
nistrés, dès septembre, un.projet de loi dans ce * 


des besoins » de l’homme d’au- 


IL Y A TRENTE-DEUX ANS, le 
général de Ganlle signifiait la vo- 
lonté de la France de retirer ses 
troupes de l'Organisation militaire 
attantique et de cesser sa partici- 
pation aux commandements inté- 
grés de l'OTAN. Pour justifier son 
initiative, le chef de l'Etat français 
expliquait qu'il n’entendait pas 
que son pays fût entrainé dans des 
querelles et, à plus forte raison, 
dans des coufiits qui n'étaient pas 
les siens. Et, afin de marquer sa dif- 
férence, ἢ équipait Farmée de terre 
française de missiles nucléaires 
mobiles censés la « sanctuariser » 
et rendre improbable toute agres- 
sion contre elle. 

Aujourd'hui, la guerre froide est 
un Éspber Néanmoins, les 

armées françaises sont progressi- 
vement, insidieusement, mais de 
façon quasi irrésistible, « otani- 
sées », c'est-à-dire qu'elles pour- 
raient ètre 
quées dans des crises où es 
intérêts majeurs du pays ne sont 
pes en jeu. Elles affectent des offi- 
ciers ἃ des commandements de 


l'OTAN, au point. mème - comme : 
.ce fut le cas pour le poste de 


Naples -- d'en revendiquer en vain 
la responsabilité pour des Euro- 


La nouvelie articulation des 
commandements de l'armée de 
terre (Le Monde des 23 juin et 
2 juillet), illustre, de ce point de 
vue, cette contradiction. AU mo- 
ment où l'adversaire s’est évanouÿ 


et où elles pourraient mieux assu-.. 


mer encore leur liberté de ma- 
nouvre, les armées françaises 
s'organisent sur Le modèle domi- 
nant à l'OTAN et se mettent au 


rer É 


leur professionnalisation progres- 
sive et de La réduction de leurs ef- 
fectifs, elles ont adopté une « pos- 
ture » et « un ordre de batuïlle » qui 


‘les font s'insérer, sans à-coups, . 


elles s'étaient: tenues jusqu'à. 


Même en Afrique, dans une. 
zone jadis considérée comme uné 
« Chasse gardée » de T'interven- . 


tionnisme militaire français, les ac- 


tions à venir s'inscriront dans «un . 
cadre subordonné »: elles peuvent . 


être tout à la fois d'un intérêt se- 


condaire pour la France et placées. 


sous la coupe de partenaires appe- 
és à les diriger au noru de coaït- 
tions de circonstances. 

L'évolation est logique dès lors” 
qu'on constate que la France choi- 
sft d'abandonner sa stratégie d'in- 
terdiction pour une stratégie d'ac-. 


‘tion. La datée d'interdiction 


obligeait les forces armées, princ+ 
palement l'anée de terre, à être 
au service d’une dissuasion Tepo- 

Sant sur une panoplie complète ες 
diversifiée. On n'en est plus à ce 
stade. La guerre du Golfe est pas- 
sée par-B, mais aussi les convul- 
sions des Balkans. Aujourd’hui, 


rité est donnée à une stratégie 
d'action. On prône une organisa- 


tioni des forces qui privilégie la ca-. 


pacité de « projection » iuterarmes 


et interalliée. Le nouveau dispositif, 


. aguerries, 
modulables au gré des théâtres 
d'opérations et constamment 
prêtes à être engagées là où La 
France se doit de se manifester. . 


‘€ DÉSERTIRCATION ION MILITAIRE » 


- À sa façon, Farchitecture de.ses 


forces est j'aveu par. l'armée de 
terre que s’éloignent, dans le 
monde, les situations où la France 


. serait seule à devoir agir ou réagir 
La France a fait le choix des ορέτα-" 
üons interalliées ou des missions . 


dites de paix sous mandat interna- 
tional. 


Toùt est désormais configuré ᾿ 
. pour que 16 système nationaï de 
- défense s'insère dans des alliances 
£ structurées et permanentes, Ou 
: montées pour répôndre à une crise 
spécifique. Le pari est de pouvoir 


leur fournit au mieux jusqu’à. 
50 000 hommes, c’est-à-dire une 


Chaîne de commandement et des - 


unités dites « interopérables +, 
aptes à travailler avec les 

états-majors terrestres de POTAN, . 
avec ceux de uations alliées 
comme le Land Command britan- 
nique et les corps européens on 
encore au sein des Groupes de 


À cette fin, la France s’est délibé- 


tion dans le cadre atlantique et 
dans le cadre européen sont 
. compatibles. Ou si La France n’est 
pas condamnée -ay grand écart 
face à des partenaires européens 
qui jouent là carte de ΓΌΤΑΝ sans 
. État d'âme, comme l'a montré leur 
‘refus d’une « éuropéanisation ἡ du 
commandement allié de-Naples, et 
qui risquent de considérer que les 
axmées françaises se tendent à Ca- 
nossa après avoir.été un élément 


perturbateur ἃς, "Organisation d 
atlantique. 


Cette vocation de. l'armée de 


‘terre française ἃ se « projeter» ; 


bors des frontières ἃ üne aütre 
conséquence. Elle va coïncider 
avec ne rétraction de son implan- 
tation territoriale sur le sol natio- 
nal Des garnisons sont dissoutes, 
des sites abandonnés, des Jocaux 


férmés. Le mécanisme esten cos . : 


depuis 1996, Π ne.s'achèvera pas 
avant 2002. Vont s’instaurer, én 
“France, des espaces régionaux dé- 
- pourvus de toute activité militaire 

— certains parlent déjà de « désérti- 
_fication militaire »— et, dans le 
même temps, ἢ faudra s’habituer à 
voir la troupe s’égailler dans des 
opérations extérieures. Π n'est pas 
certain que cette double évolution 
contribue à maintenir, voire à 


: ro ἐς 


ἀπὲ armée. 


DEL D AS 


NTREPRISES 
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CRISE ASIATIQUE ἐν 
Le gouver- ph: Û ἢ en Corée du 
phyxie de | ti prépareront revente ε΄ mique et est accueïlli fa-  caire est aussi en cours 
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plan CRE rue comporte la création dé « banques- qui depuis de longs mois avalent La Bourse de tokyo se redresse, la fermeture de cinq banques. Mai- 
Diteusés des Li ed refais », qui reprendront semblé dans l'incapacité d'enrayer la et la chute du y est gré la crise, Daewoo entend pour- 
qui ont conduit à 'as- ee en ait dégradation de la situation écono- RESTRUCTURATION 2 us la Suivre sa politique d'expansion. ‘ 


Tokyo se porte au secours de ses banques en quasi-faillite 


Après avoir longtemps tergiversé, les autorités nippones semblent décidées à agir pour sortir le pays de la crise économique et financière. 


de notre 
Le premier τ ministre Ryutaro Has- 
bimoto devait annoncer, jeudi 
2 juillet, les grandes lignes du plan 
d apurement des créances dou- 
teuses qui pèsent sur les banques 
npponss” et ont conduit à las- 
phyxie de 


seront soumises au Parlement 
les élections ε 


après sénatoriales par- 
tielles du 12 juillet et elles devraient 
être effectives en septembre. 
M. Hashimoto aurait en outre déci- 
dé une réduction penmmanente des 
impôts sur le revenu à partir de 
1999 et une révision de‘la fiscalité 
des entreprises qui devraient 
contribuer la consomma- 
tion et les investissements. 

Le sursaut des autorités nip- 
pones, qui depuis de longs mois 
avaient semblé dans Fincapacité 
d'enrayer la dégradation de la si- 
tuation (dont le plus 
alarmant indice fut'la chute du 
cours du yen par rapport au dollar), 


He er re 
dollar s'inscrivait 


reaucrâtie. Une fois de plus, le Ja- 
pon a réagi le dos δᾶ mur, talonné 


Etats-Unis. Mais ses dirigeants 
semblent avoir compris le 
Le mécanisme d’apurement des 
grues douteuses (estimées à 
'milards de yens, 3 300 mit- 
Le de francs) comporte la créa- 
tion de «bridge banks», de 


mneptation), 
Pétablissement en difficulté une 
de financiers 
en remplacement ou 
complément de sa direction. Cette 
équipe sera chargée de dresser un 
«état des lieux» (de faire La part 
des créances récupérables et de 
Cortal ns 
des repreneurs où des parte- 
paires à l'établissement eu diff- 


Τα ὸ da dé du die da (αν. 


pourra être prolongé jusqu'à cinq), 
celui-ci passera sous le contrôle 


+ Organisation 


Les mesures annoncées par le gouvernement sont favorablement accueillies sur les marchés financiers 


{NDICE NIKKET - τ᾿ ᾿ 
à a Bourse de Tokyo 


crédit de 30 000 milliards de yens 
(300 miliards de francs), cet orga- 
nisme agira comme une sorte .de 


deral Deposits Insurance Corp. 
chargée de l'apurement des 
créances douteuses des banques 
américaines au cours des années 
quatre-vingt. 


DE BONNE FOI 

Dans le cas japonais, la dé- 

on dn mécanisme de la 

« banque-relais + en deux étapes a 

avantage de pouvoir être mis en 

place sans bouleverser la légisiation 

en vigueur. Les « banques-relais » 
autorisées 


Si les marchés semblent satisfaits 
de l'orientation qui se dessine, un 


latentes et, dans le contexte désta- 
büisant de Ja déréglementation, 
elles disquent d'avoir beaucoup de 
difficultés à rester à flot On doit 
donc s'attendre à de mauvaises sur- 
prises, notamment parmi les 
banques de fiducie, estiment des 


main rapidement les banques en 
train de sombrer et d'éviter ainsi ἡ 


La Bourse nippone poursuit son redressement 


LA CRISE FINANCIÈRE en Asie est-elle en 
passe d'être endiguée ? Les experts observent de- 
d’attitude 


puis quelques jours un 


des marchés à l'égard du Japon. Leur pessimisme 
vis-à-vis dé économique dans l'archi- 


La Bourse de Tokyo a commu, jeudi 2 juillet, sa 
septième séance consécutive de hamsse. L'indice 
Nibkel ἃ gagné 0,66 %, ce qui porte à 8,85 % sa . la Sumitomio. 
semaine. Le redressement de * 


Une délicate restructuration bancaire en Corée 


syndicalisés qu'entraînera cette 
mesure. Depuis l'annonce, lundi 
29 juin {Le Monde du 30 juin), per 

contrôle finan- 


bloquant l'accès des établisse- 

ments et des policiers ont été dé- 

ployés pour éviter des incidents. 
ΤᾺ ᾿ 


‘du gouvernement ù 
Eire eg arm 
processus indispensable de ré- 
forme du bancaire, une 
des conditions mises par le Fonds 
monétaire international (FMI) à 
Foctroi de son aîde à la Corée (en- 
viron 350 milliards de francs). Mar- 


qu'une étape. Certaines 
parmi sept autres niques. de- 
vraient faire Pobjet de mesures 


étape de restructuration pour F'en- 
sémble des banques dont le critère 
sera l'ai de leur ratio de 
solvabilité aux exigences de la 
Lt ὁ des règlements intematio- 


ee Restructurer les barques qui gui ont 
soutenu ka gestion contestable des 


grands groupes est une tâche qui ne 
Ῥειὲ ἔστε mo a déclaré, lundi, 
la fermeture des 


en annonçant cinq 
bañques, le président de la 
commission de contrôle financier, 
Lee Hun-jai, qui a promis que «la 
Plupart des employés se verront af: 
Jrir la possibilité de travailler pour 
les établissements repreneurs ». 
Cette décision fait suite à l'enquête 
menée ces deux derniers mois par 
Jla conmnission sur douze établisse- 
wents bancaires. 
SUSPENSION IMMÉDIATE : 

Les cinq banques déclarées non 
viables (Kyungki, Dongnam, 
Dongsbwa, Daedong et Chung 


défaisance (établissement aq 
mis en place en décembre 1997). En 

cours de refinancement, cet orga- 
nisme a pour fonction de re- 
prendre, à w Ὁ prix qui varie selon 


PES ro non viables. Le 


teur bancaire et à garantir les 
ne uit à de Ia restruc- 
turation bancaire, la fermeture des 
cing établissements suscite des 
réactions contrastées. Pour cer-- 
tains, ces mesures sont fusuffi- 
santes et «ne remédieront pas à 
l'instabilité financière et encouroge- 
rônt une hémorragie de capitaux 
vers les établissements qui passent 
Pour plus sains », estime Lee Hahn 
Koo, président du Daewoo Re- 
search Institute. Les établissements 
concernés sont de seconde impor- 
tance (leurs avoirs représente- 
raïent moins de 10% du secteur 


‘bancaîre) et leur mise en liquida- 


tion aura un effet rédnit sur Fen- 
semble du système bancaire. La re- 


Le commission de contrôle f- 


redressement, et condamnées. 
L'élimination de la liste des 


Exchange) a été interprétée 
cornme un ἥν de la vo- 
lonté des autorités d’assainir rapi- 
dement le système bancaire. 
L'identification des premiers éta- 
blissements non viables aurait 


politiques. 
Selon d’antres analystes, ces me- 
sures sont «courageuses » et 
ῃ ier pas dans la 
bonne direction. « Vouloir rendre 
transparent d'un seul coup le sys- 
tème bancaire aurait un effet de raz 
de marée qui déstabiliserait tout 
l'édifice », estime um banquier oc- 


mérats, Ses s'out pas au de Pole 
tique adéquate de gestion des 
risques. Elles se retrouvent au- 
jourd'hui avec un fardeau de mau- 
vaises dettes dont on ignore le 


montant exact mais qui dépasse 
“vraisemblablement de beaucoup 


plus une nette 
ἸΔ croissance dès le mois Œaoft. La création, jeu- 
di, de banques-relais, chargées d’apurer les 
créances douteuses des établissements de 


rallèlement, le gouvememnent japonais, si Fon en 


œ croit la presse nippone, serait décidé à abaisser 


Daewoo veut courir plus vite que la crise 


SÉOUL 
de notre envoyé spécial 
Bien qu'ils résistent au grand 
raout « échangiste » auquel les 
convie Je gouvernement afin de re- 
centrer leurs activités (Le Monde du 
18 juin), les chaebols (conglomé- 


per 
maïs elle doit être repia- 

cée dans l'histoire de Daewoo », ex- 
Lee Jung-seung, directeur 

des relations publiques. « Nous 
sommes à la fois le groupe qui est en- 
tré le premier dans les secteurs 
émergents (automobile, électro- 
nique, finances) et le plus internatio- 
naksé per nos accords avec des par- 
tenaires étrangers. Aujourd'hui, nous 
poursuivons cette stratégie d'al- 
liances dans le domaine de la pro- 


notre 
Pour l'instant, poursuit M. Lee, 
Daewoo n’est pas impliqué dans le 
« big den! » (l'échange des activités 
en vue d'une concentration de 
celles-ci) voulu par le gouveme- 
ment. « Nous n'avons aucun intérêt 
à renoncer à nos activités pré- 
sentes », affirme-t-). 

Daewoo, dont la croissance, en 
trente ans d'existence, a atteint 


30% par an, devrait maintenir ce 
du 
le troisième 


naires 

à 20 le nombre de ses flales en Co- 
τέε : concentrer les activités du 
g'oupe sur Daewoo Corp. 
(commerce, construction et fi- 
nance), Daewoo Motor et Daewoo 
Heavy Industries et internationali- 
ser davantage celles de Daewoo 
Electronics, Daewoo Telecom et 
Daewoo Securities. En d’autres 


taurant sa santé financière par F'ex- 
portation et l'injection de capitaux 
étrangers. 


STRATÉGIE AVENTUREUSE 

Dans Fautomiobile, Daewoo qui 
a racheté à la fin de 1997 le 
constructeur en déroute Ssan- 
gyong Motor, est aussi sur les rangs 
pour reprendre Kia Motor, et négo- 
ce une alliance avec General Mo- 


vente à GM de 50 % des participa- 


13 milliard de dollars en Ukraine 
pour créer une entreprise 
commune avec AvtOZAZ et sa fi- 
bale polonaise doit prendre une 

ion dans LDV en Grande- 

. Daewoo vient d'annon- 
cer également l'ouverture d'une 
usine (200 millions de dollars) en 


et défie le FML satisfait Porgueil 
national malmené par la crise. Mais 
elle est aussi épmglée par la presse 
qui La juge aventureuse et criti 

par une partie des milieux d’af- 
faires. L'habileté du patron de Dae- 


woo à mobiliser des capitaux avec 
lesquels il sait admirablement jon- 
gler n'est plus à démontrer. Et, en 
1997, les cinq filiales de Daewoo 


propres), prend de gros risques. 
Bien que l'une des causes de [8 
crise coréenne ait été la politique 
de surinvestissement des grands 


pour les dettes de Daewoo en dé- 
but d'année, continue à faire de la 

: ralentir, C’est tomber, 
mais aller trop vite, c'est risquer de 
déraper... 


Ph. P. 


BILAN-RETRAITE 
ET REVERSION 


Quels seront 
vos revenus 
lors de votre depart 
en retraite? 


RETRAITE AVENIR 
231, bd Jean-Jaurès 
92100 BOULOGNE 
él. : ΟἹ 49 10 05 2 


+ 
un spécimen de votre ! 
bilan-retraite : 
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ENTREPRISES 


: Airbusbat Boeing au premier semestre 
‘sur un marché mondial en pleine expansion 


US Airways commande 30 gros porteurs au constructeur européen 
δα μος sx prends: πως de 194 Ai α δεσμά 215 pour F Boeing. Le constructeur européen a  duction, désormais résofus. Consortium d'entre- - 
avions dvils : a reçu 287 commandes, contre 


V'ex-McDonnell Douglas). Jeudi 
2 juillet, Noël Forgeard, administra- 

teur-gérant du consortiom euro- 
péen depuis le 15 avril, maugurait le 


ἴδ compagnie aérienne US Afrways 
de 30 avions gros porteur A-330, 
dont 23 options, pour un montant 
de 3,7 milliards de dollars (environ 
22 milliards de francs). En no- 
vembre 1996, la sixième compagnie 
aérienne américaine avait déjà per- 
mis à Airbus d'engranger le plus 
gros contrat de Fhistoire de l'aéro- 
nautique portant sur 400 appareils 
petits porteurs (Le Monde des 11- 


Boeing, qui a définitivement absor- 
bé son compatriote McDonnell 
Douglas en août 1997, Alrbus réalise 
son objectif d'attelndre 50% de 
parts de marché, un défi lancé par 
Jean Pierson, l'ancien patron d'Air- 
bus, Le consortium européen. créé il 
ya vingt-huït ans par le français Ae- 
rospatiale (37,9% des parts) et l'af- 
lemand Daimler-Benz Aerospace 
637,9 %), rejoints plus tard par Far- 
glais British Aerospace (20 %) et 
l'espagnol Casa (4,2 %), ἃ dû se faire 
une place sur un marché alors oc-, 
cupé par Boeing et McDonnell 
Douglas. Désounais fusionnés, les 


Airbus ae ἢ Ἂ convaincre 
chaque mois de nouveaux clients. 
Sur le premier semestre, trois 
compagnies sud-américaines (le 


tish Airways, qui n'avait jamais 
commandé d’Airbus malgré la par- 
ticipation britannique à ce pro- 
gramme, pourrait, passer une 
commande de plus de 70 avions 
moyen-courrier de la famille A-320. 


LE PLUS GROS CONTRAT EUROPÉEN 

Depuis le début d'année, Airbus a 
en outre remporté le plus gros 
contrat européen de Fhistoire avec 
J'espagnol Iberia (76 appareils) et a 
définitivement signé, mercredi 
15) θεῖ, son contrat de 40 avions 


de nouveaux dents 


conquis que l'amé- prises nationales, Aïrbus doit maintenant réussir 
ricain était perturbé par des problèmes de pro- Sa transformation en société européenne. ᾿ 


‘ boîres lui auront coûté plusieurs 


milliards de francs de provision et 
Has 80 τύγαταῦκοι (LE Mere δα, 


former le groupement d'intérêt 
économique (GIE) société ano- 
nyme, ên principe au 15 janvier 
1999, mais le processus d'évaluation 
des actifs et adoption dès nou- 
veaux statuts:a pris du retard. 
M. Forgeard a besoin de.cètte plus 


produire au cours des prochains 


τᾷ mois, vendus à des prix souvent 


déboires de Boeïîng, empêtré dans 
des problèmes de production. 
Ayant du mal à gérer le processus 
industriel de sa nouvelle génération 
de B-737 et mal préparé à la montée 
en cadence de Pensemble de sa 
gamme, l'américain n’a réussi à pro- 
duire que 115 avions au prermier tri 
mestre, contre les 140 prévus, ac- 
camulant les retards de livraison. A 
fin juin, Boeing affirme avoir re- 
dressé la barre (148 avions produits 
au second trimestre) mais ces dé- 


. une décision 


ἢ bradés de pins de 20 %, risquent de 
ὦ peser sur les marges. des deux 
Constrücteurs. 

Aïrbus a besoin (16 moyens finan- 
ders pour poursuivre Je développe- 
ment de sa gamme. L'européen ne 
dispose toujours pas d'avion pour 
lutter contre le super-jumbo 747 de 
Boeing, censé doper les résultats de 
Faméricain. Airbus a toujours dans 
ses caîtons son projet d'A-3XX, ταὶ 
géant des airs capable de transpot- 
ter de 500 à 650 passagers. 

+ Mais son coût de développement, 
de plus de 60 milliards de francs, est 

stratégique majeure 
pour M. Forgeard. Dans Le bas de ia 
gamme, l’enlisemient du projet 


ritier du MD-95 de McDonnell 
Douglas.” 


réée μϑιόγεψα 


La reprise du marché automobile profite aux Français 


CELA faisait bien longtemps que les 
marques vationales n'avaient pas dépassé la 
barre symbolique des 60 % du marché automo- 
bile français : en juin, elles en ont représenté 
613%, contre 56% un an plus tôt, selon les 
chiffres publiés Le 1e juillet par le Comité des 
constructeurs français d'automobiles (CCFA). 
Il faut remonter à septembre 1996 pour les 
trouver au-delä de ce niveau symbolique. 
Mais, à l'époque, leurs ventes avaient été arti- 
ficiellement dopées par la perspective de l'ar- 
rêt de la prime à la casse au 30 septembre 1996. 

Sur les six premiers mois de l’année, Renault 
et PSA affichent un taux de pénétration de 
58,1%, contre 54,9% au premier semestre 
1997. Les constructeurs français ont été les 
grands gagnants de la reprise des ventes d'au- 
tomobiles dans l'Hexagone qui se profile de- 
puis le début de l'année : entre janvier et juin, 
865 277 voitures ont été immatriculées, soit, à 
nombre comparable de jours ouvrables, 11,2% 
de plus que pour la même période de 1997. Le 
CCFA évoque la reprise économique, le « plus 
grand climat de confiance dans tous les sec- 
teurs », maïs aussi le besoin de renouveler les 
voitures achetées pendant le boom de la fin 
des années 80. Sur l’ensemble de l’année, les 
différents acteurs s'accordent à prévoir un 
marché automobile français à 1,9 million de 


véhicules, en hausse de πᾷ sur 1997. Un 
chiffre qui, s'il marque une nette progression 
par rapport à l'an dernier -où les ventes 
avaient atteint leur niveau le plus bas depuis 
1975 -- reste moyen. 


RENAULT MÈNE LA DANSE 

Les Français Ont nettement corrigé leurs prix 
depuis deux ans, pour se rapprocher du nfveau 
de la concurrence étrangère. Entre mars 1996 
et décembre 1997, Renault a abaïssé Le prix de 
revient par voiture de 3 850 francs et a rétro- 
cédé la moitié de cette économie au cient. De 
la même manière, l'an dernier, PSA.a gagné 
3,3 milliards de francs sur ses coûts de produc- 
tion, dont 2,9 milliards ont été rétrocédés aux 
acheteurs sous forme d'enrichissement des vé- 
bicules et de baisse des prix. Au 15 juillet 1998, 
pour la première fois depuis deux ans, Revaukt 
a annoncé une légère hausse de ses prix pour 
Fammée à venir (+0,5% en moyenne), compa- 
rable à celle adoptée par Peugeot (10,56 %) et 
Citroën (+0,52 %). 

Dans ce contexte, Renault mène la danse 
avec des produits à succès, comme la Mégane 
et notamment là Scénic qui représente la moi- 
tié des ventes de ce modèle) et la nouvelle 
Clio, qui s’arrogent respectivement La première 
et la deuxième place des meilleures ventes 


dans l'Hexagone. Sur le premier semestre 
1998, la marque au losange ἃ gagné 2,5 points 
de parts de marché, à 28,8 %. Cftoën, dont les 
ventes sont tirées par la Saxo et la nouvelle 
Xsara, gagne également du terrain. Seul Peu- 
geot, dont la 205 est en perte de vitesse dans 


l'attente du lancement de la 206 le 10 sep-" 


tembre, régresse légèrement. Parmi les 
marques généralistes, ce sont les ja- 
ponaises, aidées par un yen bas, qui tirent leur 
épingle du jeu: sur les six premiers mois de 


Pannée, leurs immatriculations ont bondi.de. 
24,5 %, pour représenter 4,7 % du marché fran- 


çais contre 4,2 % un an avant. En tête de cette 
offensive, Toyota, qui s'apprête à ouvrir une 
usine en France. Fiat maintient sa pénétration 
à 7,4%. Les autres 
vanche ont perdu du terrain : gui 


pâti DR do Reel Οα 
d’être remplacée ; et Ford du renouvellement 
de T'Escort attendu en cette seconde partie de 
l'année. Du cûté des constructeurs spécialistes, 
Mercedes-Benz et Volvo réalisent de beaux 
scores avec des ns de leurs ventes 
proches de 50/% mur Je premier semestre. 


| Vrginie Malingre 


France Télécom défend son monopole de fait sur l'accès à l'abonné 


enté- 


FRANCE TÉLÉCOM apparaît 
décidé à ne pas laisser se déve- 
lopper, sans les avoir combat- 
tues auparavant, des initiatives 
qui pourraient contribuer à 
battre en brèche le monopole de 
fait dont il bénéficie toujours sur 
les réseaux d'accès aux abonnés 
au téléphone —la boucle locale -- 
six mois après l'ouverture à la 
concurrence du marché des ser- 
vices de télécommunitations. 

L'opérateur vient d'attaquer 
«le 25 juin devant le tribunal ad- 
ministratif » la communauté ur- 
baine du Grand Nancy, à annos- 
cé mercredi 1-juillet son 
président, Charles Chone, qui 
projette d'investir 11 millions de 
francs pour mettre en place une 
infrastructure locale de télé- 
communications. 1] s’agit en 
loccurrence, selon M. Chone, de 
déployer un réseau de fibres op- 
tiques «noires», c'est-à-dire 
non équipées, qui serait ensuite 
loué aux opérateurs en faisant la 
demande. À charge pour ces der- 
niers d'installer les équipements 
nécessaires pour assurer la 
transmission des communica- 


# ᾿ 
pee 


tions sur ce réseau. France Télé- 
com «conteste la notion de ca- 
rence d'initiative privée », sur 
laquelle s'est fondée la commu- 
nauté de Nancy pour lancer son 
initiative alternative aux réseaux 
de l'opérateur historique. L’ex- 
ploitant national a également 
déposé, à deux reprises, des 
plaintes contre la Communauté 
urbaine de Lyon, qui prépare un 
projet quasi similaire (utilisant 
le réseau à fibres optiques du 
métro notamment). 


< LUTTER CONTRE L'EXCLUSION » 

Les initiatives des collectivités 
locales sur le terrain des boucles 
locales de communication se 
multiplient. Outre Nancy et 
Lyon, le district du Grand Tou- 
louse veut installer 75 kilo- 
mètres d'infrastructures pas- 
sives, alors que 80 communes de 
la première couronne de la ré- 
gion parisienne ont décidé d'in- 
vestir 129 millions de francs 
pour déployer 140 kilomètres de 
fibres optiques. 

« Les élus veulent maîtriser 
leurs coûts de fonctionnement et 


5 


La 


donner au tissu industriel, en ma- 
Jorité camposé de PME dont l'es- 
sentiel des communications se fait 
en local, les moyens de bénéficier 
des effets de la concurrence », in- 
dique Jacques Poulet, maire de 
Villetaneuse et président du Sip- 
perec (Syndicat intercommunal 
de la périphérie de Paris pour 
l'électricité et les réseaux de 
communication). 

«I s'agit aussi de lutter contre 
l'exclusion sociale en permettant 
l'accès à des réseaux performants, 
dont Internet, aux écoles et à 
toutes les familles, ainsi que d'or- 
ganiser une bonne gestion du 
sous-sol, c'est-à-dire de πε pas 
voir les rues défoncées par chaque 
nouvel opérateur qui s’installe- 
ait», poursuit M. Poulet. ὁ 

L'élu de la région parisienne, 
ainsi que ses homologues de 
Nancy et de Toulouse ont par 
ailleurs récemment adressé une 
lettre ouverte au ministre de 


l'intérieur.pour lui demander de ὺ 


surseoir à un projet de circulaire 
de la direction générale des col- 
lectivités locales, qui viserait à 
interdire le déploiement et l’ez- 


ploîtation par les communes 
d'infrastructures de télécomma- 
uications en « fibre noire ». « Ce 
projet est toujours en dis- 
cussion », indiquent-ils, relevant 
que «Jean-Michel Hubert, le pré- 
sident de l'ART, a déclaré que rien 
nes "oppose »ἢ ce que les collec- 
tivités agissent de la sorte. Inter- 
rogée, l'ART n’a pas répondu. 
De la même façon qu'il s'op- 
pose aux collectivités locales 
voulant créer [éurs'infrastruc- 
tures locales, France Télécom se 
bat également pied à pied pour 
retarder l’utilisation d'autres 
moyens visant à contourner ses 
réseaux locaux. Les réseaux de 
télévision -cäblée, par exermple. 
Dans ce domaine, it vient de 
perdre une manche. L'Autorité 
de régulation des télécommuni- 
cations (ART) a donné rälson à 


Lyonnaise Communications, qui * 
lui demandait d’adapter le ré- 


seau câblé dont 1] est proprié- 
taire à Paris pour que celui-ci 
puisse acheminer. le téléphone 
{Le Monde du 26 juin). 


Philippe Le Cœur 


Ψ 


σαὶ à EDF 1 gestion dur al - 
© etcréerune autorité . 
ἀ régulation méga 


“Deux propositions du rapport Dumont . 


Α PEINE nommé à la prési- 
dence d'EDF, mercredi 15 juillet, 
François Roussely a reçu le dépu- 
té Jean-Louis dat (Ps, 
Meuse) venu !aj remettre 508 
rapport sur a future organisa- 
tion électrique , française. 


. Commandé par le premier mi- 


aistré Lionel Jospin, en mars, 
cette étude est la dernière d'une - 
vaste consultation lancée par le 
gouvernement (Le Monde du 
B mai). 

-Le rapport Dumont servira de 
base à l'élaboration du projet de 


. οἱ «sur le service public de l'élec- 


tricité », Ce texte Wransposera en 
droit la directive euro- 
péenne qui prévoit l'ouverture 
du marché e de l'électri- 
cité à la concurrence dès le 19 fé- 
vrier 1999. 11 prévoira également 
d'adapter l'entreprise publique à 
ce nouvel environnement. Le 
projet, présenté en Conseil des 
ministres en septembre, sera 
soumis au Parlement après le.dé- 
bat budgétaire. 
Le député de la Meuse formule 
vingt-sept propositions concer- 
nant la création d'une autoïité de 
surveillance’ du marché, la :ges- 
tion du système électrique, l'ex- 
tension des métiers d'EDF et la 
modernisation sociale du tecteur. 
Avec l'ouverture à la concurrence 
et l'arrivée d’autres fournisseurs, 
français où étrangers, .le rappor- 
teur estime qu'il faut isoier la 
geion du réseau de transport de 
léléctricité assurée jusqu’à 
présent par EDF. « Ce gestion- 
naïre du système élecirique pour- 
‘rait prendre la forme d'un nouvel 


- établissement publie dans lequel. 


seraient détachés les agents d'EDF 
accomplissant aujourd'hui ces M- 
ches,soit. eriviron 1 000 per- 
re » Cette: Séparation du 
dispatching + sera une garañtie 
d'indépendance de tous les pro- 
ducteurs. EDF restera une entre- 
prise intégrée de la productioix à 
propeiéé des nes GecRiques + 
prop. 5. ques. 
‘Pour surveiller le marché, je. 
rapporteur suggère la création 
d'un régulateur qui aura une 
fonction de « juge de paix » dans 
deux. domaïnes : Le respect des 
règles de la concurrence" εἰ celui 


des obligations liées au service 
public. Cette commission. indé- 
pendante seralt composée de 
trois membres «nommés par le 
gouvernement en fonction de leurs 
compétences dans les domaines 
juridique, technique, économique 
et comptable après leur audition - 
par une commission parlemen- 
taire ». 

Concernant les missions d'EDF, 
M. Dunont plaide pour un ér- 
gissement du principe de spécia- 
lités, qui Inite depuis.sa Création 
le premier électricien: mondial. à 

la production, au trausport et àla 
distribution d'électricité. Pour ri- 
valiser à armes égales avec.ses 
futurs concurrents, l’entreprise 
publique aurait le droit d'élargir 
ses prestatiobs-vers la fourniture 
de services énergétiques à ses 
seuls chents-industriels. Pour les 
particuliers, rion concernés par la 


concurrete, EDF « continuera à . . 


exercer ses missions actuelles, 
éventuellement élargies au conseil 
et à la maîtrise de εἶ lex. 
. Concernant le fonctionnement 
d'EDF, lé député préconise «une 
différenciation des rôles entre les 
présidents et lé directeur général 


‘pour. évitér Te recouvrement des 


compétences et des pouvoirs» et 
suggère une évolution du statut 
des agents, jusqu'alors géré par 
des circulaires internes. Π pro- 
pose . l'instauration d’une 
< branche professionnelle des in- 
dustries' électriques et du gaz» 
qui,.sans revenir sur les garanties 
sociales actuelles, pourrait -« les 
adapter progressivement aux évo- 
Iutions du secteur ». Pour alléger 
Jes comptes d'EDE des charges 
de ‘retraites, .M. Dumont” Ie- 
commande «de créer. une caisse 
spécifique gérée paritairement. et 
d'assainir la sihiation financière 
correspondante +." " 
Ce:rapport a été salué par les 
pouvoirs publics poux sa « quali- 


* Lé»,et par la CFDT, « pôûr la Ῥεῖ 


tinence des questions posées ». La 
CGT, syndicat majoritaire; le juge 
«en décalage » et « en deçà + de 
ce-qui a été exprimé par le per- 
sonvel lors des débats organisés 
par les syndicats. " 


Di ini | Gallüi 


Réactions pee 
“à la privatisation du GAN 


LES RÉACTIONS n'ont pas 


᾿ manqué‘après la désignation par 


le souvernement de Groupama 
comme repreneur du GAN (Le 
Monde du 2 juillet). Elles sont 
- dans l’ensemble plutôt positives, 
même si. des questions de- 
meurent. . 

Φ SWISS Life, candidat mal- 
heureux, ἃ indiqué, mercredi 
1e juillet, qu'il regrettait infni- 
ment le choix du gouvernement. 
« Mais d’un autre côté nous ACGep- 
tons aussi la décision qui a été 
prise par le gouvernement français 
et je.ne crois pas que la raïson du 
choix de Groupama était le fait 
que Groupama est une mutuelle », 
a précisé Manfred Zobl, pré- 
sident-directeur général de Swiss 
Life, dans un entretien accordé à 
ÆEurope L Pour l'avenir, M. Zobl ἃ 
souligné l'intention de Swiss Life 
d'améliorer sa position en 
France. 11 rappelle en outre « qu'il 
avait toutefois fixé certaines limites 
à propos de la rentabilité du 
GAN ». 

- @ La CEDT, qui confirme dans 
un communiqué que « {a solution - 
retenue lui parait être la meil- 
leure », souligne que cette déci- 
sion « met un terme définitif aux 
multiples campagnes de dén 
ment dont le GAN a fait l'objet ». 
Le syndicat, première organisa-- 


tiôn syndicale au. GAN, rappelle ‘optimisté 

18 domaine de la bancassurance. 
des engagements pris par Grou- - 
pama, notaïmment en matière - 


qu'il veillera surtout aux respect 


d'emplois. La mutuelle d'assu- 
rance s’est engagée à maintenir le 


niveau, des. emplois. sur une -.. 


période de cinq ans. 
. @ La CGT, opposée à la privaü- ὁ 


plus que le; grouper qui reste ‘dans 
use ‘situation fragile, poursuit 
son redressement. 

Les AGENTS GÉNÉRAUX du 
GAN ‘s'inquiètent, La. CFE-CGC 


Ἔ du ΑΝ, qui n” avait pas pris posi- 


tion en faveur de J'un ou autre 
candidat, devrait rencontrer 
Groupama sur un Point parti-- 
culier : la concurrence des agents 
généraux avec les agences de 
Groupama dans les zones rurales 
et de faible urbanisation. Les 
agents estiment qu'environ 400 
d’entre eux travaïllent dans les 
villés.de moins de 10 000 habi- 
tants, ce qui entraîne des dou- 
blons avec Groupama, selon le 
syndicat. L’assurenr vert pourrait 
mettre en place «un pacte de 


. Ron-concurrence » entre les. ven- 


deurs du GAN et ceux de Grou- 
para. Mais selon” Groupama, le 
taux de recouvrement D'est que 
d3%.. 

| L'évolution des relations de 
bancassurance avéc le CIC suscite 
des questions. Grouparaa ἃ des 
liens étroïts avec le Crédit Agri- 
côle, concurrent farouche du Cré-. 
‘dit Mutuel, désormais proprié- 
taire du CIC. Les deux. banques 
sont les deux leaders de la ban- 


‘cassurance en Fränce. Le Crédit 


Mütuel n’a pas manqué mercredi 
de féliciter le-GAN, se montrant 
sûr la coopération dms ᾿ 


Quarit aux raisons de la dé- 
confiture du GAN ces dernières 
années, et aux recherchés de res- 


ponsabilités des anciens diri- 


geants de l'assureur, des.pôuvoirs 
publics, etc., elles restent pour 


À Fiastant sans réponse. - 
sation, restera «érès vigilante sur : 
le. situation à venir» D'autant | 


CRE “pi ἐ μ εὐλαὶ δι Ὁ 


COMMUNICATION 
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L'inspection générale des finances critique la gestion de l'AFP 


Un rapport d'audit met en cause l 
Urisque de mettre en diffi 


Fagence (qui ἃ atteint un total de 
12 milliard de francs). « Ce pourcen- 


tence est pourtant considéré 

Cormme un crime de se-majesté. 
. Après avoir étudié le fonctionne- 
ment de l'agence (sauf la partie 
et visité plusieurs bu- 


reaux à l'étranger, les 
ont le manque de moyens 
de la direction commerciale. 
Esemples à 4) τ 


Pappui, Pavdit affirme 
par exemple que Féquipe chargée de 
la Quit est 

en nombre, à 


D'une manière plus générale, 
Faudit relève Fabsence de gestion et 
le manque de stratégie claire. Ce 
n'est pas uniquement le président, 

-Jean Miot, qui est attaqué, mais 


Les trois plus grandes agences mondiales 


francs. AUS Pare τ us 
© AFP. Née en 1944 sur les restes dé 


-chife 
près de 3 milHards de francs. 


«iles échecs cuisants de Mine and 
Yours» (on fi d'information bour- 
sière qui a été stoppé et doit être re- 


terdit à l'AFP d'avoir des recettes pu- 
blicitaires dans ses statuts», ce qui 


restructurer Pagence avant de s'oc- 


vision critique: de l’entreprise qui 
montre à la fois ses faiblesses, ses ca- 
rences accumulées depuis des an- 
nées », «ἢ n'y a pas beaucoup de 
choses que nous ne savions déjà », af- 
finme-t-il. ἢ défend son bilan en af- 
fnmant notanmaent que ἢ 

d'affaires de l'AFP.a augmenté de 
85% en 1997 » et que l'agence, qui 


Les salariés examinent l'ouverture ü capital du. « Figaro » 


COMMENCÉ mardi 30 juin, le 
comité d'entreprise extraordi- 
naire de la Socpresse (holding du 


groupe Hersant) s’est terminé. 


dans 1a matinée du mercredi 
15 juillet, les six représentants 
des salariés-voulant profiter de 
cette coupure pour réfléchir au 
bien-fondé d’un vote positif en 
faveur de la proposition d'Yves 
de Chaisemartin. Ἶ 

Le PDG de la Socpresse et du 
Figaro leur a proposé d'en finir 


EYATLT: 


‘Bac professionnel 


Les résultats par académie 


Du 30 juin au 3 juillet 
Académies : CLERMONT, LIMOGES, 
. POITIERS, RENNES ᾿ 


. 7"  Tiuillet 
Académies : CAEN, CRÉTEIL, 
ORLÉANS-TOURS, 


8-9juillet ὁ 
Académies : AMIENS, BORDEAUX, 
LILLE, MONTPELLIER 


10 juillet. : ἢ 
Académie de NANT ES . 5 
13 juillet ᾿ Ë 


Académie de STRASBOURG 


ESPN 


avec la location gérance du quo- 
tidien par la Socpresse, et de Je- 
ver des fonds susceptibles d’ef- 


francs en ouvrant 40 % du capital 
de la SA du Figaro (Le Monde du 
27 juin). Les six représentants du 
personnel (SNJ, CGT et FO) ont 
donc voté un «non-chèque en 
blanc », selon l'expression de 
Tun d’entre eux: deux voix en 
faveur de la proposition et 
quatre abstentions. 


PARIS, VERSAILLES 


+ « Nous ne pouvions être opposés 
à une plus grande autonomie du 
Figaro, πὶ au fait qu'il bénéficie 
enfin de l'argent qu'il gagne : c'est 
le sens des votes positifs. En re- 
vanche, fl y a des imprécisions 
concernant notamment les em- 
plois précaires et la relance du 
titre : ce que traduisent les absten- 
tions », explique un syndicaliste. 
CONVERSION DE CRÉANCES 
Ἡ reste à Yves de Chaïsemartin 
à boucler le tour de table réunis- 


* sant des investisseurs désireux 


d'aider Le Figaro à éteindre sa 
dette, tout en limitant leurs am- 
bitions à 5% des parts. Les 
créanciers, et notamment le Cré- 
dit lyonnais et Paribas, semblent 
à même de convertir leur 
créance sux la Socpresse en ac- 
tions Le Figaro. Mais M. de Chai- 
semartin espère aussi attirer 
d’autres actionnaires. Ce qui est 
moins évident depuis le départ 
de Christian Brégou, l’un des 
maîtres d'œuvre de cette recapi- 
talisation, et sa caution. 

I reste anssi, d'ici « à ka fin de 
l'année », date-butoir donnée 
par M. de Chaïisemartin, ἃ éva- 
luer 18 valeur du Figaro et de ses 
suppléments, le chiffre de 4 à 
4,5 milliards de francs ayant été 
jugé «excessif » par le patron du 
Figaro. Quoi qu’il ex soit, cer- 
taîns chapitres de la gestion du 
Figaro datant de Robert Hersant 
et de Philippe Villin semblent 
clos. 

M. de Chaisemartin a d'ores et 
déjà dénoncé en termes à peine 
fentrés Je mélange publicité-ré- 
-dactionnel dont certaines pages 
du quotidien de la rue du Louvre 
restent friandes, en expliquant 
lors du comité d'entreprise que 
«certains suppléments marqués 
d'une griffe publicitaire au dépens 
de la rédaction étaient des cibles 
à courte vue» ἐξ «qu'il fallait 
donc que le journal se tourne vers 
ses lecteurs et non plus’ seulement 
vers ses annonceurs ». Il revient 
au directeur de la rédaction du 
Figaro, Franz-Olivier Giesbert, 
d'être l'architecte de cette re- 
lance. 


produit quelqne deux millions de l'agence 
récemment pied sur Internet. ὦ ι 


à cinq ans, cherche une issue ppsi- par allleurs d'annoncer une série de 


Nominations au Conæil supérieur de l'agence 


Europe (Idate) sur Pévaluation 
marchés du multimédia et 


l'agence EPI sur. l'organisation ainsi qu'un jeu de chaises musicales 
commerciale de l'agence (Le entre les directions de Washington 
du 8 ma). etde 

Les résultats de ces missions, 


. Maïgré tout, la marge de ma- 
nœuvre du président est réduite, 


conclusions de l'audit de même s'il promet également au 
tion générale des cours du prochaîn conseil de pour- 
à Jean Miot d'affiner suivre la régi εἴ de ren- 


forcer la commercialisation de 


plan stratégique triennal qu'i 
ἵ Pagence. Cela ne sera peut être pas 


compte aux 
teurs le- 15 juillet. Π envisage pour! suffisant. Le gouvernement pourrait 
l'instant de présenter un budget plu-| suggérer à Jean Miot de s'adjoindre, 
riannuel avec de forts investisse-|, assez rapidement, les services d'un 
ments, et donc des déficits, avant un | gestionnaire. 
retour à l'équilibre en 2001. Mais, : : 

dans la mesure où les statuts de | 


Nicole Vulser 


Claude Sérillon 
au 20 heures 
de France 2 


PIERRE-HENRI ARNSTAM, di- 
recteur général délégué de la 
rédaction de France 2 ἃ annon- 
cé ses projets, jeudi 2 juillet, 
aux journalistes de la chaîne 
publique. C'est Claude Sérillon, 
qui a déjà occupé ce poste, qui 
présentera le journal de 
20heures;, Béatrice Schônberg 
conserve le week-end. La s0lu- 
tion Paul Amar, un temps pres- 
senti pour cette fonction, n’a 
Pas été retenue. Ce journaliste 
devrait conserver son magazine 
hebdomadaire « D'un monde ἃ 
l'autre ». 

Nommé à ja mi-juin (Le Monde 
du 17fjuin), Pierre-Henri Arns- 
tam a réorganisé la rédaction 
suivant un Schéma assez clas- 
sique. Bruno Albin est nommé 
directeur adjoint de la rédac- 
tion. Celle-ci comprend désor- 
mais quatre grands services. 
Gérard Leclerc, ancien adjoint 
d'Albert du Roy prend la direc- 
tion du service politique inté- 
rieure, économique et social. 
Françoise Joly conserve la poli- 
tique étrangère, tandis que 
Marcel Trillat retrouve Ja direc- 
tion du service société. 


DÉPÊCHES 
BAUDIOVISUEL: L'éditeur 
néerlandais VNU ἃ annoncé mer- 


credi 1e juillet la cession des 38% 
qu'il détient dans RTL 4, lune des 
principales chaînes de télévision 
privée des Pays-Bas, à l'action- 
naire majoritaire de cette dernière, 
le groupe CLT-UFA. Le produit de 
la vente sera affecté au renforce- 
ment des activités de base de 
VNU, l'information économique 
et les magazines de consomma- 


tion. 
RADIO: Stéphane Duhamel et 
Obvier 


Observateur 


ROLAND DL 


LES SECRETS 
D'UNE VIE 


i, LES MYSTÈRES 
D'UNE ENQUÊTE 


ALGÉRIE 


LA REVOLTE 


tournages de légende 


Cette senaine : APOCALYPSE NOW 
LA LONCUE MARCHE DE COPPOLA 
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AFFAIRES 


INDUSTRIE 
@ AUTOMOBILE : les 


capillaires dits « ethniques », au 
chiffre d'affaires de 80 millions de 
dollars (487 millions de francs). 


en mai de 12,8 % (ἃ 9,99 milliards de 
dollars) par rapport à la même 
Période de 1997. 


ETATS 


© AT&T : Popérateur américain 
tuvestira 5,7 milliards de dollars 
pour permettre aux réseaux de 
télévision câblée de TCI 


1.2 Ὁ est arrivée à échéance Je 
1 juillet à minuit. 


© NTT: Popérateur japonais, 
Hitachi et neuf autres entreprises 
nippones vont investir 30 milliards 
de yens pour construire un parc de 
loisirs à Tokyo, qui sera ouvert en 
2008. à 


ΕΙΝΑΝΟΕ 


représentant 

{43,8 milliards de francs). Elles 
dorment naissance à la 21° banque 
aux Etats-Unis. 


© SOCIÉTÉ GÉNÉRALE: la 


d'affaires 


HÉTURINE) 


@RWE: le groupe industriel alle- 
mand ἃ enregistré un bénéfice 
net part du groupe de LA milliard de 
marks (4,7 milliards de francs) 
@9%) lors de l'exercice 1997/1998, 
cos fin juin. Son chiffre d'affaires, 
stable, atteint 72,2 milliards de 
marks. 


© GENERAL ELECTRIC CO: le 

groupe indnstriel anglais 
Pnes tré un bénéfice de 
677 millions de tivres (6,8 milliards 
de francs) en hausse de 66% Sur 


l'exercice 1997-1998 cios fin mars. . 


Son chiffre d'affaires atteint 
104 milliards de livres (+12 % ἃ [πα 
de change constants). 


k Toutes les valeurs du CAC 40 


sur le site Web « La Monde ». 
ww.lemonde.fr 


ÿ ν 


JEUDI 2 JUILLET, à la mi-séance, 
la Bourse de Paris gagnait 0,57 %, 
à 4 285,07 points. Parmi les plus 
fortes hausses, l'action Sodexho 
Alliance bondissait de 4,9%. Les 
analystes ont été rassurés par les 
déclarations de Pierre Bellon, la 
veille, lors de la présentation des 
résultats semestriels du groupe. 
Le président de Sodexho ἃ 
confirmé que le bénéfice net par 
action devrait progresser de 20 % 
en moyenne pour les trois pro- 
chaines années. L'action Co- 
flexip augmentait de 2,6%. La 
société vient de signer un 
contrat de près de 590 millions 
de francs avec Statoil. Le certifi- 
cat d'investissement du Crédit 
lyonnais grimpait de 3,3%. La 


Commerzbank a annoncé qu'elle . 


était en discussion avec d'autres 
groupes pour le rachat des fi- 
liales danoises et suédoises de la 
banque publique française. Du 
côté des baisses, Le titre Géophy- 
sique perdait 4,2%, et l’action 
Fives Lille 3,6% 


FRANCFORT 

JEUDI 2 juiliet, la Bourse alie- 
nande ouvrait en hausse de 
0,68 8, à 5950,91 points. 
Comme les autres marchés 
boursiers, elle profitait des 
>onnes nouvelles en prove- 
aance d'Asie. L'action Hoechst 
at le titre VIAG figuraient par- ὦ 
mi les plus fortes hausses à 
l'ouverture, tandis que RWE 
perdait plus de 1,75 mark. 


LONDRES 

MERCREDI 1 juillet : l'indice 
Footsie 100 de fa Bourse de 
Londres terminait en progres= 
sion de 1,49%, à 5919,9 
points. Le marché anglais ἃ es- 
sentiellement réagi à la nette 
reprise. du marché japonais, 
qui a gommé les craintes d’un 
relèvement des taux directeurs 
de la Banque d'Angleterre la 
semaine prochaine. Les 
groupes bancaires présents en 
Asie comme HSBC et Standard 
Chartered ont figuré parmi les. 
plus fortes hausses. 


ER ἮΝ 


JEUDI 2 juïllét, la Bourse japonaise ἃ 
clôturé en hausse de 0,66% à 
16 471,58 points. En l'espace d’une 
semaine, ke marché a gagné plus de 
10%. Les investisseurs ont anticipé 


l'annünce d'un plan de sauvetage 


pend de la détermination et de la ca- ἡ 


pacité à convaicre le marché sur le fait 
que la reprise économique est en 
COUrS ». 


NEW YORK D 


MERCREDI 15 juillet, la Bourse 
américaine à terminé en bansse de 
1,03 % à 9044,19points. C'est la pre- 


cain à 10 000 points d'ici à la fin 1998. 


Valeur du jour : Adecco boucle son augmentation de capital 


MERCREDI 15 juillet, l'action 
Adecco a gagné 0,266, à 
2 677 francs, à la Bourse de Paris. 
Cette progression intervient après 
deux séances de forte hausse, Le titre 
Œune des premières sociétés de tra- 
vail temporaire dans le monde a 
grimpé de 1,59 % mardi et de plus de 
8% bundi L'annonce d'un bond de 


48% du résultat opérationne ‘ 


Adecco at cours des cinq premier: 
mois de Famée par Felix Weber, k 


agréablement surpré 
le marché. Four Fensemble de Far- 
née, les analystes s'attendaient à ur 
progression de Fonire de 20 %. Cete 
bonne surprise tient au fait que la se 


dt appel au marché pour 
Pacquisition de la société américane TAD. « Les 500 
nouvelles actions seront proposées äzm cours proche de celui 
atteint en Bourse le 15 juillet» nousa indiqué Felix Weber. 
Adecco profite d'un contente frarable. En France, pays 
qui demeure son premier marche, Femploi intérimaire a 


ῃ peer 
10% et 20% du chiffre d'affaires 
consolidé », ajoute-t-iL Autre point 


positif, Adecco a développé son A τ 


propre réseau säns avoir recours à la 


lkecours dutitean franchise, « Celz permet d'avoir une borme visibilité sur les 


anprnenté de 40% en un an « L'iérim est de plus en plus 
utilisé par les entreprises comme en instrument de gestion 


résultats futurs d'Adecco. La société apparaît comme une des 
Valeurs de croissance les moins chères », souligne un ana- 
bste Enfinl'intégration de TAD, une société américaine 
achetée en septembre decmier, se déroule bien. Les écono- 
vies d'échelle réalisées après cette fusion seraient plus im- 
POrtantes que prévu 


Joël Morio 


Le salue le ἐπ: | 
de sauvetage ΄--΄ 


“des banques 


japonaises πο 


LE DIRECTEUR GÉNÉRAL du 


Fonds monétaire international 
(FMI), Michel Camdessus, s'est 
félicité, jeudi 2 jaillet, de la créa- 

tion d'une banque relais par le 
gouvernement japonais (lire page 
17), destinée à reprendre lès mau- 
vaises créancés-des banques du 
pays, dans une interview au Ni- 
hon Κεῖχαϊ Shimbun. H-prédit que 
le Japon devrait pouvoir renouer 


avec la croissance économique au : 


cours de l’année fiscale 1999, qui 
s'achève en mars 2000. ” 

BLa consommation des imé- 
pages ἃ reculé de 0,6% ἐπ: τοὶ 
par rapport à soi nivéau du 
même mols de 1997, a annoncé 
jeudi à Tokyo l’Agencè gouverne- 
‘mentale de gestion et de coordi- 
nation. Π s'agit du septième recul 
mensuel consécutif. 


MINDONÉSIE: la crise écono- 
mique a fait passer le tanx de po- 


“‘pulation vivant em dessous du 


seuil de pauvreté de 11 % l'an der- 


-nier à 40%, a indiqué, mercredi 
15 juillet, le gouvémement ES 


M ETATS-UNIS : le comité mo- 
nétaire de la Réserve fédérale 


américaine (Fed) a-laissé ses taux - 


directeurs inchangés mercredi à 
l'issue ‘d’uné réunion de deux 
jours, alors que l'expansion" aux 
Etats-Unis ralentit sous l'effet de 


. la crise asiatique. Les analystes 


avaient largement anticipé cette 


M. décision. 


HLes dépenses ‘de construction 
ont reculé: de 1,5% en mai après 
ὅπ hausse de 0,5% en avril 
(chiffre révisé), a annoncé mer- 
credi le département da 
commerce! Les analystes dè Wall 
Street tablaient généralement sur 


une progression de 0,5%, La : 


baisse de mai.marque la fin de 
cinq mois de progression ininter- 


Tompue. 
æ L'indice composite des princi- 
paux'indicateurs-ééonomiques 


᾿ est resté inchangé eñi-mal pour le 


deuxième mois.consécutif, à 
1052 ar comme avril'et en mars, 
ἃ annoncé, mercredi, l'institut de 
rethérche éconamique Confe- 


40 : rence Board. Cet indice, censé 


PIÈCE UNION LAT. 20 Ε΄. 
PIÈCE 20 DOLLARS US... 
PIÈCE 10 DOLLARS US... 
PIÈCE 50 PESOS MEX. 


MONNAIES 


@ Yen: jeudi 2 juillet, la deviseja- 
ponaise n'a pas poursuivi son re- 
bond face au dollar Après avoir 
atteint 138,05 yens pour 1 dobx, la 
devise nippoue s'est replié à 


139,12 yens après l'annonce & la ᾿ 


création d'une banque relais Qar- 
gée d'’apurer les créances dou- 
teuses du système bancaire 1ip- 
pon. Les camblstes attencènt 
maintenant une autre initiativ> du 
gouvernement japonais : une 
baisse d'impôt significative εἰ du- 
rable pour se porter de nouveau à 
l'achat sur Le yen. 

@Livre: face aux devises euro- 
péenmes, la livre sterling a ateint, 
le jeudi 2 juillet, son plus haxt ni- 


veau depuis le mois d’av:il, à: 


10 francs et 3,02 marks. La de- 
vise britannique est soutent par 
les anticipations des cambistes sur 


une nouvelle hausse des taux de la 


Banque d'Angleterre. Son conseil 


- doit se réunir Le 9 juillet. Ce der- 


nier avait déja relevé le loyer de 


HE © MMS 


dejuin. 


C7 12h30 ») LE oEAR ἘΠ INR MS 
FRANC mms 8,08 6,84 10.11 3,88 
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© France : jeudi 2 juillet, le marché 
obligataire a débuté la séance sur: 
une note positive. Les opérateurs 
ont été soulagés par la décision de: 
la Réserve fédérale américaine de . 
laisser ses taux inchangés.' Le: 
contrat notionnel du Matif, qui 
mesure la performance des em- 
‘prunts d'Etat, ἃ progressé de. 


᾿ 3 centièmes à 104,56 points. Pour— 


tant, le rendement de Pobligation 
assimilable au Trésor (OAT) est” 
resté stable, à 4,838 %. L'écart avec 
les taux allemands s'élève à 
0,068 %. 

@Etats-Unis : mercredi 1e juillet, la 
Réserve fédérale et le marché obli: 
gataire ont fait le même constat : 
l'économie américaine donne 


quelques signes de ralentissement . 


en raison de la crise asiatique. L'in- 
dice des directeurs d'achat à baissé 
de 51,4 à 49,6 points. La Fed a donc 


- laissé ses taux inchangés et le mar- 
᾿ ché obligataire en a profité pour 


s'apprécier. Le rendement des 
bons du Trésor atéricain à 30 ans 
s'est déteñdu à 5,628% - - . - 


5 nufacturiers est tombé ἐπ juin à 


- Pour Ja première fois, la part 


ETES 


- vrait être nommé directeur géné- 


“président de Packard Bell et de- 


préfigurer l'évolution de- la 
conjoncture | dans les six à neuf 
mois, n'a pas réculé depuis 
avril 1997. Π à toutefois augmenté 
pour la’ dernière fois en février, 
progressant de 0 ἃ %. μ 


= GRANDE-BRETAGNE : Pin- 
dice dés directeurs d'achats ma- 


‘son plus bas niveau depuis 
ταδί 1996, confirmant les graves 
.difficultés de ce secteur de 
Véconomie. 


BFRANCE-EURO : la période 
-&e-double circulation francs-eu- 
ros pourrait être limitée à six ou 
-Ruitsemaines dès le .1« janvier 
2002, sûit nettement môins que 
les six mois prévus au départ, a 
indiqué, mercredi, le ministère de 
l'économie. 


des actifs financiers dans le pa- 
timwoine brut des ménages (hors 
prise en compte des dettes) ἃ dé- 
passé à la fin 1997 celle des actifs 
non financiers. (logements, ter- 

Tains...), passant de 42,7 % à la fin 
1989 ἃ 51,8 ἃ ire page ©). 


JP MORGAN : Philippe La- 
gayette, Cnquante-cinq ans, de- 


val de JP Morgan pour l'ensemble 
des activités en France. Il rem- 
place Jacques Aigrairi, qui devient 
correspondant du groupe au ni- 
.veau mondial pour les activités 
de santé et d'industrie chimique. 
M. Lagayette était auparavant di- 
recteur général de la Caisse des 
dépôts et consignations. ᾿ 


= PACKARD BELL: Alain Cou- 
- der; directeur général du groupe 
français Bull, a été nommé PDG 
du fabricant-américain d'ordina- 
teurs personnels, dont Bull est 
l’un des actionnaires avec le 
groupe japonais NEC. Beny Ala- 

gem, fondateur et.PDG de Pac- 
fard Bell, a démissionné .en rai- 
son de divergences avec ses 
actionnaires. M. Couder .prend 
: immédiatement les fonctions de 
vrait être norme PDG dit à au 
‘r éctobre. Ἔ 
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TECHNOLOGIE Les décideurs 
les effets du 15 jan- 
nctionnement 


V2 2000 sur ler ta 


ordinateurs et autres a élec- 
troniques qui risquent οἰ γτδαρε πο 


ment 


des 
pire 


perturbés par ce changement 
de date. @DES « M. Bogue de Fan 
2000 » ont été nommés dans les 

entreprises françaises afin 
préparer la mise en conformité 


AUJOURD'HUI 
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des équipements. @ LE JOUR J est 
attendu avec une légère angoisse 
dans les banques comme dans les 
hôpitaux, à France Télécom comme à’ 
EDE @LES TRAVAUX et les études ᾿ 


μεέραϊαϑοῖτας 58 ‘poursuivent dans” 
tous [65 secteurs vitaux de la socié- 
té. Mais [8 mobilisation semble 
moins forte dans les petites et 
moyennes entreprises, Φ GÉRARD 


faut 


Lt pe Ep eT 


responsable de [5 mission An 


se veut rassurant : τ᾿ 
conserver {a ἰδία froide », dé- τι 


dare-tAl au Monde. ᾿ 


La France ouvre timidement la chasse à au bogue de l'an 2000 


Les grandes entreprises se mobilisent pour éviter un sinistre informatique qui aurait dés conséquences sur la vie de tous les citoyens, mais la mission | 
mise en place par le gouvernement manque de moyens pour sensibiliser efficacement l'ensemble des industries, particulièrement les PME 


PANIQUE aux Etats-Unis. Cer- 


sérieuse prise de conscience de 
l'aropleur du 

Les entreprises ‘françaises 
confrontées à ce qui constitue le 
plus ἢ sinistre de l'histoire 
de l'informatique ne perdent pas 
leur sang-froid. Les plus impor- 
tantes mobilisent des effectifs et 
des sommes considérables. Chez 
EDF, Aïr France, PSA Peugeot Ci- 
troën. France Télécom ou dans les 
banques, {es budgets An 2000 se 
mesurent souvent en centaines de 
millions de francs. Maïs les 
moyennes et, surtout, les petites 
entreprises manquent d'informa- 
ten et de moyens. Elles constituent 

la plus inquiétante menace Car, par 
le biais des réseaux ἢ 
elles sont de plus en plus souvent 
liées à des sociétés plus impor- 
tantes qu'elles risquent de paraly- 
ser. 


Partout, les projets et les 
« M. An 2000 » fleurissent pour 
precdre en charge une mission déli- 
cate et risquée pour leur carrière. 


En cas de problème, la direction de 
Fentreprise se retournera vers eux, 
même si elle ne leur ἃ pas donné les 
moyens et surtout le pouvoir indis- 
pensable pour limiter les effets du 
Gérard Théry, 


sort Nommé à ce poste le 20 fé- 
viier au moment où ἢ quittait la di- 
rection de la Cité des sciences et de 
l'industrie, celui que l'on considère 
comme l'un des pères du Minitel se 
trouve dans une situation délicate. 

A la mi-juin, son équipe ne 
comptait que sept personnes dont 
une seule à plein temps. « Avant fin 
Juillet, nous compterons au moins 
à plein temps », af- 


l'année. Cela ne résoudra pas le 
problème du budget dont la mis- 


auprès 
ret, secrétaire d'Etat à l'industrie, 
dont dépend M. Théry. M. Pierret a 
fait preuve d'optimisme, le 20 mai, 
en présentant la mission An 2000 


. (Le Monde du 21 maï). Une dédra- 


matisation qui, si elle tranche avec 
ἸΕ catastrophisme des pays ango- 
saxons, prend le risque d’affaïblir La 
prise de conscience des adrninistra- 
tions et des industriels les moins 


Automobile : l'électronique 
demeure le principal souci ἡ 


LES CONSTRUCTEURS auto- 
mobiles prennent très au sérieux le 
bogue de l'an 2000. Π faut dire que 
ieur activité dépend entièrement 
de l'informatique et de lélectro- 
nique, por la conception comme 
pour la fabrication des voitures. 
Par chance, le fonctionnement des 


turbation dans les usines des 
constructeurs les moins bien pré- 
parés. D'où une opportunité 
commerciale pour les autres. 

« Le bogue a d'abord été considé- 
ré comme relevant de la seule infor- 
matique », note Guy Chemoul, res- 
ponsable an 2000 de PSA 
Peugeot-Citroën depuis début 
1996. « En fait, il s'agit d'un pro- 
bième éfectronique qui peut toucher 
n'importe quel équipement. » C'est 
donc le «périmètre de l'entreprise 
qui est concemé et, au-delà, celui de 
ses partenaires ». Tous les efforts 
de PSA Peugect-Citroën resteront 
vains, remarque M. Chemoul, si 
ses fournisseurs de composants in- 
terrompent leurs livraisons ou si 
9 ateliers sont privés d'électrici- 


Chez Renault, l'analyse du pro- 
blème est similaire. Le début des 
travaux sur le bogue remonte aussi 
à 1996. Mais le pilotage est resté 

+ dans le giron de la direction tech- 
* nique et des méthodes jusqu’à la 
nomination, ἢ y ἃ quelques se- 
maines, de Jean-Paul Sandré au 
poste de responsable de la mission 
an 2000. « Mon rôle consiste ἃ ren- 
forcer ce qui a été lancé », explique- 
t-H. Renault considère qu’il faut 
aujourd’hui un «cadre de direc- 
tion» pour achever de gérer ce 
problème sur lequel travaille « un 
effectif considérable ». ‘ 

M. Sandré met en place une cel- 
lule an 2000 de 4 où 5 personnes 
qui va coordonner, cette année, la 
recette des systèmes modifiés et 
leur mise en service l'an prochain. 
En 1999, un plan de secours détail 
16 sera établi. « Le moindre incident 
peutnous revenir très cher», note le 
responsabi 


le. Renault ne chiffre pas 


encore avec le. coût fn 
qui par la correction da DORE τὸ 


mentaire de six mois à un An répar” . 


ti sur la période 1996-2000. 6 

ἐπα éar ee PSA Peugeot ΟΣ 
NA ΕἾ 

ὌΝ 
ΝΣ : 


ψ" 


troën s'articule autour d'un «pla- 
teau» rappelant la structure des 
équipes qui prennent en charge la 
d'un nouveau modèle 
de voiture. Une trentaine de per- 
sonnes sont ainsi mobilisées, dont 
16 « experts » qui Sont « affectés à 
chacun des projets devant aboutir à 
Ja certification an 2000 », indique 
M. Chemoul. Un travail de grande 
ampleur : 800 projets sont recensés 
par le constructeur Dans toutes les 
directions de l'entreprise (produc- 
tion, commercial...), des respou- 
sables an 2000 analysent fes logi- 
ciels qui les concernent. La 
direction informatique, dont dé- 
pend M. Chemoul, coordonne l’en- 
semble. Au total, ce sont 150 à 
180 personnes qui travaillent direc- 
tement sur le problème du bogue. 


MARGE DE SÉCURITÉ 

Le budget correspondant atteint 
300 millions de francs répartis sur 
quatre années. M. Chemoul sou- 
ligne que la tâche se poursuivra 
au-delà du 15 janvier 2000. « Cer- 
tains systèmes d'exploitation 
lenorent l'existence du 29 février 
2000 », note-t-il PSA Peugeot-Ci- 
troën travaille aujourd'hui sur un 
projet comprenant deux phases. La 
première concerne la simulation 
de tous les infonnatiques 
dans leur fonctionnement futur. 
« Notre plate-forme an 2000 a révé- 
ἰξ de nombreux incidents », note 


M. Chemoul. La seconde phase, à: 


l'étude actuellement, est dédiée à 
la préparation de l'entreprise ἃ la 
gestion des « problèmes résiduel ». 
«A s’agit de concevoir un dispositif 
capable de traiter dans un délai 
court ies dysfonctionnements qui ap- 
paraîtront », précise le responsable 
an 2000. 

E semble donc exclu que tous les 
bogues puissent être éliminés à 
temps. « La grosse difficulté, c'est 
lampleur du problème qui consiste 
à trouver dans une botte de foin des 
aiguilles dont on ne connait pos le 
tone », indique M. Chemoul. 

où l'importance du dispositif de 
crise qui devra parer à imprévu 
PSA Peugeot-Citroën dispose 
néanmoins d'une marge de sécuri- 
té grâce à la fermeture de ses 
usines au moment du passage à 


… Fan 2000. Cela se révélerz précieux 
+ Jors du changement de millénaire. 


Lä fermeture d’une semaine pour- 
rait étre prolongée de quelques 


avancés dans l'éradication du 
bogue. Pourtant, au-delà des dis- 
cours alarmistes des sociétés de 
services informatiques, tous les té- 
moignages des industriels qui ont 
mis en place un projet An 2000 
concordent. La tâche est longue, 
fastidieuse et coûteuse. Au point 
que même les plus avancés n'es- 
pèrent plus en venir à bout. [ls 
concentrent leurs efforts sur Les 
et mettent en place des cellules de 
aise pour gérer les dysfonctionne- 
ments résiduels. Personne ne doute 
de Fexistence de perturbations jors 
du passage à l'au 2000 et au cours 


sonne n’est réellement en mesure 


terre era dre) . 
fnformatique des. dant les quatre prochaines années. » 


Ainsi, le Club 
grandes entreprises françaises (Ci- 
gref) se démarque de la position 
minimaliste du ministère de l'indus- 
trie. « Nous sommes plus pessimistes, 
surtout en ce qui concerne les PME, 
déclare Claude Gargou, président 
du Cigref. La dimension du pro- 


‘blème est un peu plus grande que . ti 


prévu » Et de regretter qu'une base 
de données des produits certifiés 


n'ait pas été constituée. .« Tout le : 


monde fait les mêmes efforts. ἢ fau- 
Cod ui des résuliais », pré- 
τί 


des mois qui suivront. Mais per- 


Petite cause, grands effets 


Aucun gros logiciel n'échappe aux bogues en tous genres erigen- 
drés par leur complexité. Pourtant, celui de Pan 2000 ne peut invo- 


Ml inqulérude au sujet de 1 


quer cette excuse. Sou origine est aussi bénigne que ses effets sont . 


catastrophiques. Dans les années 70 et 80, les ordinateurs souf- 
fraient de la lenteur des processeurs, de la taille minuscule des 
disques durs et d’une carence chronique de mémoire vive. Cette pré- 
cleuse ressource était limitée à quelques milliers d'octets, alors 
qu'elle se compte aujourd’hui en dizaine de millions sur le moindre 
PC Pour l'économiser, les programmeurs ont eu recours-au fameux 
codage des dates sur deux caractères au lieu de quatre : en clair, 1998 
devient 98. Un détaïl qui serait rest£ sans importance s’il n’avait per- 
duré jusqu'au moment de franchir le cap de l'an 2000. Cette date, 
traduite par 00, est confondue par la plupart des logiciels avec 1900, 


Érudit eur re Le 
sigaification. 


produire une série de caractères sans 


Télécommunications : attention au piège des boites noires 


teur mäitiisait tous les équipements, la déréeu- : 
lation a provoqué une grande diversification 
areils en service dans les en. 
“contrairement aux ordina- 
teurs, les routeurs, multiplexeurs et autres 
- commutateurs se comportent comme de véri- 
Lens noires impénétrables pour les ati- 


« MÊME si nous n'avions rien fait, le résecai de 
télécommunications français n'aurait pas été in- 
terrompu le 15 janvier 2000 », assure Jean-Yves 
Gouiffes, directeur du réseau de France Télé- 
com. Au cours de ses travaux sur le bogue, 
ξορέισικας n'a pas détecté de problèmes qui 

pu engendrer une telle panne. Pas de 
Sn LUS de recevoir une facture exor- 


des modèles d’app 
Ponte De Ρίμει 


bitante pour un coup de fil d'une durée de cent 


ans, lors d'un appel à l'heure fatidique de mi- 
nuit, le 31 décembre 1999. France Télécom as- 


sure que des alarmes réagissent aul 


tomatique- 
ment à ce genre d’aberration. En revanche, le 
système de facturation fait l’objet de travaux 


Pour éviter les erreurs de traitement, 


«Si le réseau est à l'abri, c’est dans l'exploita- 
tion hors temps réel que nous rencontrons des 
problèmes », précise M. Gouiffes, qui estime le 

‘ coût engendré par les travaux an 2000 entre 
500 millions et 1 milliard de francs. Pour autant, 


France Télécom n'a pas nommé de 


2000 ». « Nous avons choisi une structure qui 
colle à notre organisation opérationnelle », in- 
dique be directeur du réseau La responsabilité 
du projet est répartie sur les différentes direc- 
d'information in- 


tions de l’entreprise (système 
terne, réseau, clientèle). « ΠῚ existe un 


teur an 2000 dans chaque direction régionale. Le 
"entreprise 
sans grand chef d'orchestre», ajoute 


dëpositif épouse l'organisation de l 
M. Gouiffes, 


La sérénité de France Télécom s'arrête à la 
frontière entre son réseau et celui de ses 
clients. Contrairement à Fépoque où l'opéra- 


Défense : des mesures particulières pour les missiles 


DÉS L'ÉTÉ 1996, le ministère de 


tions nécessaires pour préparer ses 
logiciels à passer l'an 2000 sans trop 
de perturbations. Cette étude, y 

son irapact financier pro- 


pour que des modifications 
puissent être apportées dans les 
dx-huit mois à venir. 

Soumises aux mêmes effets, sur 
leur i de gestion et leur 
robotique, que n'importe quelle - 

vs administration, 


ment. Ce sont ces systèmes-là qui 
procurent le plus de soucis à la dé- 


Au total, c’est de l'ordre d'un roit- 
lier de systèmes — quelque 750 dans 


᾿ venir sur les logiciels 


«M. An 


coordina- 


l'aéronautique de défense et 350 
dans les armements navals ou ter- 
restres - qui ont ainsi été recensés 
par la délégation générale pour l'ar- 
mement, les états-majors et les di- 

rections administratives. Pour chs- 
ca σας, SRE 
«criticité» propre au système 
Tan 2000 et découvrir, lors d'une 
houvelle lecture des logiciels- 
sources, S' y avait des opérations 
datées (supérieures an siècle pro- 
<haïn} et comment ces mêmes Opé- 
rations avaient pu être datées par 
leurs constructeurs. Du. propre 
aveu d'un responsable à la déléga- 
tion générale pour l’armement, 


«c'est un travail extrêmement minu- . 


tieux » que de parvenir à fdentifier 
l'élément qui est eu question sur un 
avion, “un bélicoptère,-un missile, 
un bateau, un blindé ou un équipe- 


ment de détection ou de comman- - jent 
‘anticipé l'an 2000. Maïs ce n'est pas . 


dement, et qui aura donc besoin 
d'être modifié à Fissue de cet exa- 
men technique. , 

Là où les difficultés redaublent, 
c'est quand [ες armées entarent un 


examen plus juridique et adminis- 
tratf-de la simation. Chaque sÿs- 


«PRISE DE CONSCIENCE UN PEU TARDIVE» 
Les fabricants sont les seuls à pouvoir inter- 


tels. « {1 faut non seulement tester chaque boîte. 
noire mais également analyser les interfaces pour 
vérifier la compatibliité des équipemerts entre: 
eux », explique Xavier Dehan, directeur général 
‘de Tescom France, consultant iali 
test de logiciel et chargé d'établir la méthode 
du projet an 2000 de la Banque de France. Pour 
les grandes entreprises, la tâche est immense. 
«Leur problème est souvent comparable au 
nôtre », remarque M. Gouïffes, qui admet que 
l'interface avec France Télécom n'est pas tou- 
jours très simple à définir. 

Le danger d’être submergés par les de- 


Jan 2000. D'autant que leurs clients ne 
semblent guère en avance non plus. Les de- 
mandes d'assistance commencent à parvenir à 
France Télécom, mais M. Gouiffes note que.‘ 
« la prise de conscience est un peu tardive ». Or 
le temps presse. M. Dehan met l'accent sur les 
phases de tests des matériels de télécommaont 


pérurie d'informaticiens. «Le phé- 
nomène pourrait se prolonger pen- 


Enfin, alors que M. Pierret et 
M. Théry estiment qu'il est possible 
de «faire d'une pierre deux coups » 
avec le passage à Feuro et le bogue 
de Pan 2000, M. Cargou juge'que 


ces deux projets sont «justifiables 


de travaux distincts »." Outre-Atlan- 


Fan 2000 Ge cou À leurs services ὲ 


αἷς que son gouvemement conisa- 
crerait environ 700 millions de 


francs à la mise sur pied d'un ré- ἢ 


seau de formation et d'assistance 
aux entreprises POur Passer 
l'an 2000 en douceur. Près de. la 
moitié de cette somme est destinée 


une très mauvaise nôte à l'en 
semble des agences souvermemen- 


60%.» 


dans ces appa- 
cants et 


tions », 
dans le 


. variées, né 


tème ainsi recensé résulte d'un 
marché d'acquisition qui li est 
propre Ἐξ, d'un marché à l’autre, 


‘les clauses de garantie peuvent 


changer, De sorte que les armées 
doivent étudier au cas Par cas 
chaque contrat pour savoir si la 
modification requise du système en 
cause est à Le charge de DEtRE Où à 
celle de l'industriel. De cet examen 
juridico-administratif, qui déter- . 


ἕξ raie co tes dés de opéra: 


tion, dépendra en définitive la prio- 


rité des actions correctrices à mener 
SARA ee ES a 


D'une manière générale, les-sys-… 
tèmes les plus récents demeurent ἡ 


encore couverts par des garanties ὦ 


qui sont du ressort de leurs 


de cas pour la majorité du parc Et, 
dans Ces conditions, les services 
concernés de la défense devront se 
Evrer au travail supplémentaire qui. 
consistera à mettre en parallèle la 
ἀπε NE nn d'un 


"| dénoncant le «nthme trop lent » 


caen ot Tinparanc à Léndance à être 


“représente 40 % de la charge de travail, indique 
til Pour l'an. 2000, ce taux grimpe à 50 ou 


France Télécom ἃ prévu de consacrer toute 
Pannée 1999 aux tests. Pour M: Gouiffes, « ny 
a pas d'autres sôlutions ». 1 s'avère en effet fm- 
possible Ag er la certitude que tous les 

fonctionneront 


bien après et seront compatibles entre eux 
Une bonne part du travail revieñt aux fabri- 


M: Gouiffes appelle une «longue chaîne de 
confiance qu'il faut consolider aux articula- 


Un tel diagnostic réserve Ras quel- 


tant que les entreprises éancernées, de tailles 


faïre face à la situation. M. Dehan remarque 
᾿ que certains fabricants n’ont tout’ simplement 
pas les moyens de modifier La totalité de leurs 
appareïls affectés par le bogue. « On observe 
déjà des clients qui financent eux-mêmes les tests 
réalisés chez τω fournisseurs... » D'ici à l'an 
2000, certains fabricants ainsi s'ius-. 
Et A pourelenE 


τοῖος sur l'avancement de leur pré- 
paration au bogue. Au même 
. moment, le gouvernement russe 
donnait trois mois à ses experts in- 


des travaux de ces entreprises sur Le: 
bogue. d à 
Aux_ Etats-Unis, l'heure est déjà 
aux procès. Dans son édition du 
14 juin, le quotidien californien San 
Jose Mercury News indiquait que la 
première poursuite judiciaire re- 
monte à juin 1997, dans Je Mi- 


Depuis, des éditeurs de logiciels’ 
loges, Symantec εἰ Intuir ont déjà 
fait l'objet é'actions judiciares. Les 


de francs, soi plus de deux ζοὶς le 
Er 


“MAL 


ui. projet. normal le test . 


d'une installation 


à leurs fournisseurs. Ce que 


semblent pas toutes en mesure de 


M AL 


opérations 
jour, il faudra attendre, s'agissant 
notamment des systèmes. de 


AUJOURD'HUI-SCIENCES 
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Banques : distributeurs de billets 
et terminaux de paiement sont remplacés 


NE COMPTEZ PAS trop sur 
Fan 2000 pour interrompre le rem- 
boursement de vos crédits ban- 
caîres ! Les banques, dont l’activité 
repose entièrement sur le traite- 
ment de données informatiques, 
ont pris conscience très tôt des 
risques liés au changement de mi- 
lénaire, C'est pour elles un chan- 
tier lourd, qui se télescope avec 
celui du passage à l'euro, mais 
elles s'y préparent activement. 

«11 y a longtemps que les échéan- 
ciers de prêts à 15 ans vont au-delà 
de l'an 2000 », explique Philippe 
Girod-Sauveur à l'Association 
française des banques (AFB). 
« Nous avons commencé à adapter 
nos systèmes de manière systéma- 
tique à] y a deux ans», confirme 


Jean-Michel Bardin, «M. An. 


2000 » à la BNP Il avoue que Ia 
banque a conpu une première 
sueur froide dès 1997. Un de ses 
systèmes d'archivage, qui faisait 
des projections à trois ans, s'était 
alors bloqué. Aucune donnée 
wavait été détruite. Plus de peur 
que de mal... Tous les établisse- 
ments ont eu une autre alerte 
rouge avec les cartes bancaires. 
Emises pour deux ans, les cartes 
sorties en début d'année 1998 por- 
taient l'échéance 00: «On a 
constaté que 20 % des distributeurs 
réfusaient ces cartes », relève 
M.Bardin. Le problème est 
aujourd'hui pratiquement résolu. 


UNE TRAQUE À TOUS LES NIVEAUX 
En interne, les banques traquent 
le bogue de l'an 2000 à tous les 
niveaux de leur organisation. «11 
faut tester le matériel, les logiciels, 
des progiciels et les systèmes 
d'exploitation en agences. On vérifie 
même les applications les plus 
récentes, car les constructeurs et 
concepteurs affirment être “compa- 
tibles an 2000”. Or ce n'est pas tou- 
Jours le cas, explique M. Bardin. Π 
ne faut oublier aucun coin de tiroir 
qui pourrait bloguer tout le sys- 
tème. » Comme toutes les entre- 
prises, les banques redoutent 


Thorloge électronique du système 
de dimatisation d'une salle infor- 
matique qui s’atréterait [6 1r jan- 
vier 2000, laissant La température 


monter et déclenchant l'arrêt des 


ordinateurs par a = 
Compte tenu de l’intercon- 
nexion de toutes les banques sur le 
lan informatiqué, un travail de 
place conséquent est également 
entrepris. La Commission ban- 
caire, chargée de la surveillance du 
secteur, ἃ déjà attiré Pattention 
des 1400 établissements de crédit 
sur la nécessité de prévoir un 
calendrier précis. Elle soumet 
chaque banque à des question 
maires sûr l’état de ses travaux et 
lance des inspections. Elle doit 
publier un Livre blanc, qui mettra 
à la disposition des établissements 
les moîns avancés l'expérience des 


“systèmes qui les relient entre elles 


seront adaptés à Fan 2000. - 

Elles sont également soucieuses 
que leurs clients soient prêts. 
«Nous ne nous faisons pas de souci 
pour les grandes entreprises qui ont 
bien engagé leur préparation, mais 
Plus pour les PME qui sont au début 
de leur réflexion et ne sont pas assez 
sensibilisées », explique M. Bardin. 
Comme les lialsons informatiques 
et télématiques pour le transfert 
de données entre les banques et 
les entreprises se sont dévelop- 
pées, les banques alertent leurs 
clients. « C’est une démarche 
commerciale qui va au-delà des 
questions techniques, explique un 
‘banquier, car nous craignons égale- 
ment que certains de nos clients 
rencontrent des difficultés écono- 
miques s'ils ne sont pas suffisam- 
ment préparés aux risques de 
l'an 2000. » ν᾿ 

Les banquiers ont un autre sujet 
d'inquiétude, celui du degré de 
préparation des banques des pays 
les moins développés ou en proie 


à des difficultés financières 
corume les banques asiatiques. Un 
virement international risque-t-il 
de bloquer le système bancaire 
mondial ? Swift, l'organisme qui 
gère les transferts entre banques 
au niveau international. travaille 
pour que cela ne puisse pas Se pro- 
duire : des procédures et tests 
obligatoires sont prévus pour tous 
ses adhérents. Le Comité de Bâle, 
qui supervise le système bancaire 
mondial, surveille également 
l'avancement de ia préparation 
dans tous les pays. 


« ANGOISSE MILLËNARISTE » 
Dans le monde entier, les 
banques américaines servent 
d'aiguillon pour la ion du 
passage à l'an 2000. « L'angoisse 
millénariste est terrible chez les 
Anglo-Saxons. À côté, la crise finan- 
cière asiatique leur paraît à peine 
inquiétante !», note un banquier 
français. La banque centrale amé- 
ricaine, la Réserve fédérale, a 
d'ores et déjà prévenu tous les éta- 
blissements implantés aux Etats- 
Unis qu’elle n'hésiterait pas à reti- 
rer Pagrément de ceux dont la pré- 
paration serait jugée insuffisante ! 
Les avocats américains, eux, 


tice leurs interlocuteurs. « Nous 
estimons que nous avons une obli- 
gation de moyens, mais pas de 
résultats », explique un banquier 
français, qui, comme ses 
confrères, refuse de garantir un 
risque zéro. « Les Américains esti- 
ment gue nous consacrons tout 
notre temps et ΠΩΣ ressources ὦ NOUS 
préparer à l'euro et pas assez à 
l'an 2000 », poursuit-il. Globale- 
ment, la monnaie unique ne 
devrait toutefois ni accélérer ni 
ralentir la préparation à l'an 2000. 


Sophie Fay 


Transports aériens : des désordres prévisibles, 
mais pas de risque de catastrophe 6 


IMAGINEZ un tapis à bagages 
dans un aéroport qui expédie 
toutes les valises au litige bagages, 
croyant qu’elles sont là depuis cent 
ans. Ou encore un aéroport où plus 
aucun avion ne peut décoller... Ce 
scénario-catastrophe est celui qui 
pourrait se produire lors du pas- 
sage à l'an 2000. «ἢ n'y a que des 


risques de dysfonctionnement. Ce. 


n'est pas parce que l’on change de 
siècle que tous les avions vont se 
mettre à piquer du nez: il n'y a pas 
de bogue de l'an 2000 dans l'infor- 
matique embarquée », tient à préci- 
ser Jean Creme, directeur du pro-" 
gramme an 2000 chez Afr France. 
La compagnie nationale, comme 
toutes les entreprises, travaille dur 
pour éliminer les risques de pertux- 
bation liés au bogue, Elle s’est mise 
à la tâche à l'automne 1997. Les 
programmes de gestion de stocks, 
par exemple, risquent d'indiquer 
des pièces en magasin depuis cent 
ans. Semblable pagaïlle est prévi- 
sible du côté du planning du per- 
sonnel  « Quelque 450 applications 
sensibles ont été identifiées dans le 
groupe. Mais un tiers d'entre elles 
sont destinées à disparaître avant la 


. time du bogue. ἢ s’agit bien 


Jia du siècle : la fusion avec Air Inter 

a créé beaucoup de doublons. Un 
autre tiers a été programmé correc- 
tement. D en reste donc 150 sur les- 
quelles il faut corriger certaines 
choses », développe M. Cremet. 


20 000 JOURS DE TRAVAIL 
Deuxièrue volet de cette chasse 
8 bogue : les automatismes et les 
divers systèmes industriels, 
τ comme certains équipements pOur 
-la maintenance des avions, qui 
sont pilotés par des ordinateurs. 
«Dans ce cas, notre première 


démarche est de nous rétourner vers - 


nos fournisseurs de machine et de 
systèmes divers, au total une soixan- 
taine, et de leur demander ce qu'il 
en est sur leurs produits, précise 
M. Cremet. Si le fournisseur a dis- 
paru, il faut que nous désossions 
nous-mêmes les machines. Cela n'est 
heureusement pas le cas chez 
AOUS. » 

Enfin, il reste à vérifier que 
l'ensemble des tiers avec qui Air 
France travaille, et dont son exploi- 
tatiou dépend, ont de leur côté fait 
Je nécessaire pour ne pas être vic- 


entendu des avionneurs, Boeing et 
Airbus, mais aussi des aéroports, 
du contrôle aérien, des prestataires 
de services à bord... Pour les 
douanes, toutes les compagnies 
aériennes sont confrontées aux 
mêmes interrogations. Elles ont 
donc décidé de mettre ep commun 


le mois d'avril, la tournée des prin- 
cipaux aéroports. Un autre 
s'occupe du contrôle aérien. Quant 
à Airbus et Boeing, is ont leur 


programme. 

«Au total, c'est un budget de 
100 millions de francs que nous 
consacrons à éviter que le hogue de 
l'an 2000 ne perturbe notre organi- 
sation», explique M. Cremet. 
L'ensemble des interventions 
représente 20 000 jours de travail, 
dont environ la moitié effectuée 


- par des intervenants extérieurs. 


Entre 1997 et 1999, 50 millions de 
ne dé codes auront êté véri- 


Virginie Malingre 


Energie : la panne générale 
de courant est a priori exclue 


DEPUIS trois ans, les services 
informatiques d'EDF-GDF ont 
classé le passage de l'an 2000 dans 
leurs priorités. Les deux entre- 
prises se sont fixé pour objectif 
d'être prêtes dès le début de 
année prochaine. Elles dispose- 
ront ainsi d'un délai de plusieurs 
mois pour tester les installations. 
L'ampleur du à opé- 
rer est considérable car il 
Comprend non seulement fe parc 
de production de centrales ther- 
miques et nucléaires, mais aussi 
les systèmes de transports et ceux 
de la distribution d'électricité et de 


gaz. 

Les installations étant réparties 
Sur tout le territoire, T' isati 
reteuue est très décentralisée. 
« Nous n'avons pas voulu adopter le 
principe d'un chef de projet unique 
Qui fasse passer l'an 2008 à l'eritre- 
prise, explique jacques Laurelut, 
secrétaire général de La mission 
informatique et télécommunica- 
tions. Les gens sont responsables de 
leurs installations, et chacun fera 
passer à son système ce cap. » Les 
fournisseurs de matériels modifie- 
ront Jeurs équipements, tandis que 
les informaticiens d'EDF s’occupe- 
ront des logiciels qu'ils ont déve- 
loppés. 


SOUCI D'EXHAUSTIVITÉ 

Les responsables se sont inspirés 
de l'expérience réussie du passage 
de la numérotation téléphonique 
de huït à dix chiffres en 1995. 
Certes, l'opération est loin d'avoir 
Fenvergure de celle menée actuel 
lement, mais la méthodologie s’est 
révélée fructueuse. « Chacun à son 
niveau était responsable de la modi- 
Jfication. Nous avons en paralièle 
instauré des équipes d'appuis au 
niveau régional puis national. Le 


Yves Bamberges, directeur adjoint 
d'EDF production transport. 

Le souci majeur est J'exhausti- 
vité. Dans un premier temps, à 
s'est agi de dénombrer tous les 
logiciels existants dans les installa- 
tions. La phase d'inventaire a été 
longue et miputieuse. Même si le 
recensement est en phase d'achè- 
vement, des console seront 
poursuivis pour τ qu'aucun 
logiciel n’a été oublié. Le balayage 
est large. Il comprend ainsi les 
équipements embarqués, les 
robots ou autres appareils servant 
à réparer des pannes. «} serait 
problématique de ne pas pouvoir {es 
utiliser pour dépanner une instala- 
tion », souligne M. Bamberger. 

La priorité ἃ été donnée à tous 
les systèmes sensibles ayant un 
impact sur le fonctionnement du 
parc nucléaire et la sûreté des ins- 
tallations. L'identification est ter- 
minée depuis plusieurs mois. Celle 
des autres installations de produc- 
tion et de transport devait être 
achevée au 30 juin. Quant aux 
applications internes à l’entre- 
prise, elles seront toutes réperto- 
riées d'ici à la fin de Fannée. 

Les deux phases suivantes, choix 
de Ia solution et résolution, ont 
débuté et la quatrième phase du 
processus, les tests, démarreront 
dès 1999. « Nous voulons avoir sx 
mois pour faire les essais», 
explique M. Laurejut. 

Au total, une centaine de per- 
sonnes d'EDF-GDF s'occupent de 
ces projets décentralisés. Le bud- 
get global est estimé à 800 miljons 
de francs, dont 500 millions seront 
dépensés cette année et l'année 
procbaine. Des moyens impor- 
tants. À titre de comparaison, le 
système Retina (réseau téléinfor- 
matique national), un Intranet 


Cet investissement entre dans 
les 5,7 milliards de francs de bud- 
get annuel de l'informatique, soit 
25% du chiffre d'affaires cumulé 
des deux entreprises. Comme ἢ 
n'est pas question que l’«an 
2000 » grève ce poste, les informa- 
ticiens ont été priés de mettre en 
sommeil les autres projets pour se. 
concentrer sur le passage du millé- 
naire. A quelques jours du 
31 décembre 1999, « des cellules de 
crise » seront constituées sur tout 
Je territoire pour réagir en cas de 
défaillance d'un système et sur- 
tout pour répondre aux sollicita- 
tions de la clientèle. 


LES FACTURES SERONT ENVOYÉES 

A priori, la panne de courant 
générale est totalement exclue. 
EDF redoute plus les ennuis chez 
ses cents qui risquent de pertur- 
ber le système de distribution, 
l'électricité ne se stockant pas. 
Que se passera-t-il sur le réseau si 
une entreprise n'a pas adapté ses 
systèmes informatiques et a du 
mal à recevoir son électricité ? La 
liste des questions n’est pour l'ins- 
tant pas dressée, mais les spécia- 
Ustes s'attendent à toutes sortes 
d'appels dont certains ne 
devraient pas les concerner. Que 
répondre aux clients dont les 
magnétoscopes tomberont en 
panne, leur système de program- 
mation ne reconnaissant pas la 
date? 

Mais d'ores et déjà, ἢ est établi 
que les 30 millions de particuliers 
abonnés ne devraient pas profiter 
d’un éventuel dysfonctionnement 
pour leur facture. Ces applications 
sont les plus simples à modifier 
selon les experts. « Les clients rece- 
vront ieur facture, libre à eux de.ne 
pas la payer, mais ce ne Sera pas 


changement s'est opéré sans pro- reliant tous les personneïs d'EDF- imputable à l'an 2000 », affirme- 
blème et la cellule de crise instaurée GDF, a coûté 450 millions. Le t-on au siège du groupe. 0 
le week-end de la transformation a montant est analogue pour Pinfor- 
eu peu de travail», se souvient matisation du système clientèle. Dominique Gallois 
Santé : « Elimin 
.  Santé:« er tous les risques » 

«POUR NOUS, ie danger ie plus  aggravantes ». La gestion des dos- après les autres et les modifications 
grand serait qu'un appareil échappe  siers médicaux des patients hospita- nécessaires soigneusement plani- 
au recensement », explique Frédéric  lisés ou de ceux des consultations fées. Les appareils modifiés seront 
Avakian, de mission An 2000 externes (90000 et 550000 par an testés. Sans oublier le moindre chaf- 
àTAssistance publique des hôpitaux respectivement pour la Pitié) consti- non et, notamment, les nombreux 
de Paris. Dans la santé, la chasse au tue, certes, un poste critique. ᾿ , micro-ordinateurs qui plotent les 
ja quofiemne Qu le vus εἰ MR ee 

contre ἝΝ mates, 
autres « Les équipements Un travail de bénédictin, mené un 

Rien d'étonnant à cela On ima- . peu à l'aveugle, car les effets poten- 
gine les Great an les plus sensibles sont δὶς du bogue pe sont pas toujours 
que pourrait pour le malade , prévisibles. Par mesure de précau- 
un arrêt inopiné des appareils de CEUX qui se trouvent tion, des appareils de secours et des 
monitorat du bloc opératoire ou de « procédures de contournement » 
la salle de réanimation. « Ze qui. [65 plus proches seront prêts en cas de défaillance 
pements les plus sensibles sont ceux dans les secteurs les plus sensibles le 
qui se trouvent les plus proches du du malade » 15 janvier 2000. La pharmacie cen- 


les 934 appareïls relevant du 
domaine biomédical utilisés dans 
l'établissement seront donc soi- 
gneusement vérifiés, modifiés si 
besoin est, et testés. 

Mais il ne saurait être question de 
s'arrêter là « Un hôpital, c'est une 
petite ville », souBgne Phuong Dang 
Tran. Avec un service administratif, 
gré évidemment par informatique 
(1200 postes bureautiques à la 
Pitié), et des « moyens généraux » 
(ascenseurs, alimentation élec- 
trique, réseau téléphonique). Avec, 


là encore, des « circonstances 


Maïs. plus prosaïlquement, « if 
existe une certaine différence entre 
FPascenseur que l'on emprunte pour se 
rendre à la cafétéria et celui qui 
emmène le patient au bloc opéra- 
toire », souligne Frédéric Avakian. 
La crainte de ce dernier ? « Unie série 
de dysfonctionnements en chaîne dif- 
Jficiles à prévoir qui verrait, par 
exemple, l'ascenseur se bloquer et les 
portes coupe-feu se fermer sans rai- 
son. » 

Sous la coordination du ministère 
de la santé et de l’Assistance 
publique, chaque h6pital a donc 
entrepris, depuis le début de 
F'année, un inventaire scrupuleux du 
matériel doté d'informatique. Les 
fabricants sont contactés les uns 


trale de l'Assistance publique, qui 
fabrique des « médicaments orphe- 
lins » introuvables sur le marché, se 
ménagera un mois de stocks sup- 
plémentaire.. 

Coût de cette mobilisation sans 
précédent >? « ἢ ny a pas d'estima- 
tion globale, affirme Frédéric Ava- 
kan. On changera peut-être plus tôt 
que prévu certains appareils, mais le 
taux de remplacement sera probable- 
mertt faible. Dans la plupart des cas, 
ἢ ne devrait s'agir que d’une mise à 
jour des logiciels. Cela entrera dans le 
cadre des opérations de mainte- 
nance. fl faudra prévoir une enve- 
loppe spécifique dans le budget de 
l'an prochain, mais elle n’a pas 
encore été fixée. » 


Jean-Paul Dufour 


TROIS QUESTIONS À... 
GÉRARD THÉRY 


risques en France ? 

Le risque de dysfonctionnements 
est sérieux et touche tous les pays. 
Notre méthode de travail s'attache 
à ne pas ajouter du tapage au 
tapage. Le bogue de l'an 2000 est 
un problème technique et industriel 
qu'il convient de traiter comme tel. 
Notre analyse distingue le premier 
niveau de gravité qui met en dan- 
ger la vie des personnes. Les dis- 
et de la fourniture d'électricité et 
d'eau constituent alors des risques 
majeurs. Nous alions renforcer, avec 


- le ministère de l'intérieur, les 


consignes de protection civile 
concernant les visites de conformité 
des installations en contact avec le 
public. Viennent ensuite les enjeux 


économiques, au premier rang des- 
quels les flux financiers, en part 
culier les liaisons interbancçaires qui 
influencent l'économie, Leur per- 
turbation pourraït bloquer les fac- 
turations. Mais, dans tous les cas, il 
faut conserver [8 téte froide. 


Quelles actions allez-vous enga- 
ger? 

Notre mission est d'abord d'infor- 
mer. Une plaquette sur les dix 
commandements en matière de 
projet an 2000 sera envoyée à 
800 000 PME avant le 14 juillet 1! 
s'agit du décdenchement du proces 
sus de sensibilisation. Nous allons 
réaliser des sondages sur l'an 2000 
et l'euro, dont deux d'ici au début 
1999, pour évaluer la situation et 
son évolution. Environ 30% des 
PME n'ont jamais entendu parer du 
problème. Un pourcentage que l'on 
retrouve dans la plupart des pays 
mais qui constitue fun de nos sou- 
ds, La sensibilisation de ces entre- 
prises est notre priorité. 


‘Comment pallier la carence des 
informaticiens 7 
Les besoins de personnel 
concernent plus largement les nou- 
velles technologies de l'information 
et s'inscrivent dans un cycle long de 
sept à dit ans. Pour le bogue de l'an 
2000, une formation de trois ἃ cinq 
mois dispensée par les écoles 
d'ingénieurs et quelques universités 
constitue une première étape pour 
amorcer la pompe. Le Syndicat des 
sodétés de services (Syntec) servira 
de bourse d'échange entre l'offre et 
les demandes. La formation concer- 
nera des salariés d'entreprises et des 
étudiants qui piétinent dans eur 
domaine. Les frais seront pris en 
charge par les sociétés deman- 
deuses. Un tel dispositif offre une 
capacité d'adaptation rapide de 
Foffre à la demande qui se compte 
en dizaines de milliers de per- 
sonnes. ν 


Ma chat Alery τα 
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Pluie et averses sur le pays LE CARNET ᾿ 


VENDREDI, l'anticycione du 
proche Atlantique améliorera le 
temps sur le nord-ouest. Le teraps 
réstera instable sur [6 réste du 


Chatmpagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - Le 
temps restera maussade toute la 
journée, avec de la pluie et des 


DU VOYAGEUR 


------------,π τ 


1 ΠΆΠΕ. Une vague de chaleur ἃ 
le sud de l'italie, mercredi 


pays, avec de numbreuses averses orages sur le reliel Le temps s'amé- balgné = ὃ 

sur l'esL. liorera l'après-midi sur la Cham- rire ἐς ραν io 
Bretagne, pays dé la Loire, pagne. Les ternpératures maximales cord de 405 cie) A Palerme 

Basse-Normandie. — Sur les pays  avoisineront 18 à 23 degrés. Late EE (πα Ἐν : 


de la Loire, le ciel sera couvert le 
matin, avec quelques pluies, puis 
de belles éclaircies reviendront 
l'après-midi. Ailleurs, le solell de- 
viendra de plus eu plus généreux 
par le nord des régions. Le vent de 
nord-#st sera modéré près des 
côtes de la Manche. Les tempéra- 
tures maximales avoisineront 17 à 
21 degrés. 

Nord-Picardie, Lle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Sur le Centre, il pleuvra 
faiblement le matin, puis le ciel res- 
tera très nuageux. En Île-de- 
France, les quelques pluies du ma- 
tin laisseront place à de belles 
éclaircies l'après-midi Ailleurs, le 
suleil fera de belles apparitions dès 
le matin. 11 fera 19 à 22 degrés 


Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées, - Le temps sera 
instable jusqu'en début d'après- 
midi, avec des averses ét des 
orages locaux. Le thermomètre 
marquera 21 à 23 degrés l'après- 
midi. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Les nuages resteront 
nombreux toute la journée, ave 
des averses et des orages sur lé re- 
lief. Π fera 19 à 23 degrés l'apres- 
midi. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
— ἢ fera beau près des côtes, mais 
les nuages seront plus nombreux 
dans l'intérieur, avec un risque 
d'averses orageuses sur le relief. 
Les températures maximales avoi- 


capitale de l'île, la température 
était plus faible : 36 degrés à l'aé- 
roport et 38 degrés ἐπ ville, mais 
les spécialistes s'attendent à une 
légère augmentation. 

5 HONGKONG. Dernière promo- 
tion de Cathay Pacific : uné offre 
d'un surclassement pour une 
somme forfaitaire, quel que soit le 
tarif acquitté. Pour 3 000 F supplé- 
mentaires, on est surclassé à l'aller 
ou au retour: ke passager de la 
classe économique s'installe en 
siège « affaires », tandis que le 
possesseur d'un billet « business » 
se voit offrir La « première ». Avec 
5000F, la prime au confort s’ap- 
plique sur les deux trajets. Cette 
offre concerne les voyages entre le 
17 juillet et le 3 septembre. Infor- 


rapres-midi sineront 27 à 31 degrés. mations au 01-41-43-75-77. ἘΣ 
PRÉVISIONS POUR LE 03 JUILLET 1998 PAPEETE 1925 5 KIEV 1118 S VENISE 19/28 S LE CAIRE 2Α38 5 
pe ee mal ἐμὰ ΞΡΘΕΝ ΣΕ AIN LVEUOOL {0 αὶ AM πο MAIN 
Ἶ -DENISRÉ [723 N 1120 
enr pr Merrper nuageux; EUROPE LONDRES 1021 S  BRASILIA 1426 Ν᾽ PRETORIA SPA 5 
vert: selge. AMSTERDAM 1Q/17 5 5223 $ BUENOSAIR 8,17 5 RABAT 1628 N τ 
FRANCE NANCY 13722 P  ATHENES 2940 S MADRID 1228 5 CARACAS 25729 P TUNIS 25,36 5 
AJACCIO 2030 5 1220 N BARCELONE 21/95 MILAN 2127 Ῥ CHICAGO 201 N 
BIARRITZ 16720 N NICE 2027 5  BELFAST 11165 MOSCOU 1917 P UMA 1522 C BANGKOK 2632 C : 
BORDEAUX 1423 N PARIS 1321 S BELGRADE 1729 5 MUNICH 1226 5 LOSANGELES 16225 BOMBAY 2780 P 
BOURGES 1321 N PAU 1318 P BERUN 12225 NAPLES 2435 5 MEXICO 1521 P DIAKARTA 26/31 C ᾿ 
BREST 12/18 5 PERPIGNAN 1927 5 BERNE 1420 Ρ OSLO 516 N MONTREAL 16275 DUBAI 25/40 € . 
CAEN 12/18 S RENNES 1221 BRUXELES 1019 5 PALMADEM 20325 NEWYORK 2228 5 HANOI 2650 P 
CHERBOURG 13}18 5 ST-ETIENNE 319 N BUCAREST 1928 S PRAGUE 12/22 5 SANFRANCS 1320 5 HONGKONG 2729 P 
CLERMONT. 1220 P 1421 € BUDAPEST 1424 5. ROME 231 5 SANTAGOHI 416$ JERUSALEM 2232 5 
DUON 1321 P TOULOUSE 1421 Ρ COPEMAGUE 13,17 5 SEVILLE 1620 5 TORONTO 1828 N NEWDEHU Z2831P 
GRENOBLE 1623 Ν TOURS 1321 N  DUBUN 10718 5 SOFIA 1880 5 WASHINGTON 22/30 N PEKIN 24 5 ΣΝ 
ἘΜῈ 1219 S FRAME outre-mer 1426 5 ST-PÉTERSE, 1419 AFRIQUE SEOUL 2430 N Μεΐξο τε 
LIMOGES 13/19 P CAYENNE 24/29 P GENEVE 1624 P STOCKHOLM 118 5 ALGER 2029 5 SINGAPOUR 2732 P JMETEO κα s 
LYON 1421 N FORT-DEFR 2680 Ρ' HELSINKI 11A6 S  TENERIFE 1621 N DAKAR 2an8 5 SYDNEY 97 N Ν ΕΝ 
MARSEILLE 2029 5 NOUMEA 1924 Ν᾽ ISTANBUL 239 5. VARSOVIE 11/21 5. “KINSHASA 18/29 5 TOKYO 2,129 Ρ pour le 4 juillet à 0 heure TU 
VENTES DÉPÊCHES . 
Bi Aux salons Etoile-Marceau, jeu- 


Les miroirs anciens ont toujours les faveurs des amateurs 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 98157 


# SOS Jeux de mots: 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


123 4 5 6 


7 8 9 10 1 & 


HORIZONTALEMENT 


1. Appel dans le paddock. - blements annonciateurs. Très -5.Tordant. Ui - 6. ULM. Gésier 1859 par: Η 
11, Prend de bonnes mesures  Srave. - 7. Roides. Néo. -- 8. Eus (sue). Mc. Φ Hippolyte Bayard ? + 
-9.Tass. Toast. - 10.(L Sain Or © Louis Daguerre ? . Βὲ 


dans les Jiquides. L'argon. - 
11. Attaque. Donne de l'éclat et 
impressionne toujours un peu. - 
IV, Personnel. Petit-gris passé chez 
le pelletier. Evite la répétition. - 


V.Délicates dans leurs attentions. rame. Dans les transports. - 3. Bien Biondé Réponse dans Le Monde du 10 juillet. 

Coüjonction. - VI. Bien attrapée arrivée. Associé. -- 4. Drame nippon. séÉSps , ἀἘπρεσνοτω du Monde £e] Faire 

même à l'envers. Dans ἰὰ gamme. Fait perdre son originalité. Chef rel- Se τῷ rv9 M Ginstourg Présejon:-ciocteur générat : Dominique Alduy 

Protection en façade. - VIL Laissera  gieux. -- 5. De grosses boulettes τ + Βήθδδ Μγ ορύδι {6 formant και ho Solution du problème m 71 paru dans Le Monde du 26 juin. 

sur place. - ὙΠ. Seul dans un quand ἢ5 ne sont pas indivisibles. ἐν ΣῊ ΆΡ εν BP 1 ἃς, 


ensemble. Deux cinquièmes de 
trois. Ouverture sportive et 


aérienne. -- DL Qui nous fera grim- 
per au cocotier -- X. Es pris de trem- 


VERTICALEMENT 


1. Reste attaché au fond quand lé 
travail est bien fait. - 2. Maintient La 


Militaire américain. - 6. Accessoires 
pour le maître chanteur. 7. Messie 


de charme. Beau et bavard. - 
8. Lentilles pour l'étable. Espion ou 
espionme. En bas de page. - 9. Pur 
lin et pur coton Apprécia l'exercice. 
— 10. Dans ke bide. Des rois dans la 
fort. -- 11. Assure les déplacements 
aquatiques. -- 12. Vraiment très agi- 
τόδ. 


Philippe Dupuis dans le fonds photographique du 

musée. 
SOLUTION DU N° 98156 John Beazly-Greene, à qui l'on 
doit notamment cette vue du Vif- 
HORIZONTALEMENT lage de Gesireh, ἃ exécuté de nom- 
ἢ = ᾿ breux paysages, des vues de monu- 
d. Immaturation. - II. Diabolo. ments et des relevés d'inscriptions, 


Alto. - Li, Endormies. Hi - IV. Air. 
Dusses. - V. Laitages, Ale, -- VI. Eté. 
Nés. Tilt. - Vi. Murets. Monoï. 
- VIIL Erse. Inca - IX Ne. Suée. 


fe ᾿ moyen de recherche formelle dans 
Soir - X Ténuirostres. laquelle il a fait preuve d'un indé- 5 
niable sens artistique. 
VERTICALEMENT, Comme nombre de ses É 


1. Idéalement. - 2. Miniaturée. 
- 3. Madriers. -- 4. Abo. Eesu (usée). 


- li. Othello. le. - 12. Noïsetiers. 


Le Moude es odie pas in SA Le Monde. La reproduétén dé tout article ὁδὶ merdie sans l'accord 
Commission 


de Fadmnuerauon. 


L'ART EN QUESTION + 


Pho 


UNE QUARANTAINE de photo- 
graphies prises en Egypte dans les 
années 1850 sont actuellement 
présentées au Musée d'Orsay. Elles 
ont été choisies parmi plus de mille 
images sur ce thème conservées 


La photographie représentait pour 
lui un instrument de travail ar- 
chéologique, maïs également un 


confrères, il employait la technique 3 
du négatif papier, mis au point en 


Len. 


Φ Henry Fox-Talbot ? 


partare des JouMtaux et pubbcatons n° 57 437. 


75226 PARIS CEDEX 05 


Tél: C1.4217.39.00 - Fox : δ1.45. 17.35.26 


4 
1 


to 


avant Jésus-Christ. 


Les Sumériens ont inventé l'écriture cunéïiforme au I: millénaire 


nanancx @ 
graphies d'Egypte 


di 9 juillet, une vente propose des 


GRÂCE AUX TONS très doux de _tisent au cours du XIX°. Aujourd’hui, ils prennent encore de l'ampleur plier ou du hêtre; plus tendres, où  deconservation. Onentrouveàpar-  rofrs encadrés de bois sculpté et do- 
leurs feuilles réfléchissantes, les mi-  leurintérét décoratiftient surtoutau sous la Régence, avec des motifs peuvent s'épanouir les ruotifs très tir de 15 000 à 30 000 francs, maisles τό d'époque Régence (200 000 F.), 
_roirs anciens ont le pouvoir d'embel- cadre qui les entoure. sculptés de plus en plus fouillés, co- découpés des styles Louis XV et plus beaux modèles peuvent at- une armoire début XVII:en chêne 
lir discrétement ce qu'ils reflètent. Imposants sous Louis XIV, ils sont  quilles, animaux fantastiques, ara- Louis XVL teindre 100 000 francs et davantage ‘sculpté et une tête khmère du . 
Pendant la Renaissance, la ville de ἐπ bois sculpté doré ou incrusté [ls  besques qui annoncent le style ro- La plupart d’entre eux sont dorés,  s’is sont présentésen paires. XI siècle. Renseignements Etude Ι΄ ὧν 
Venise s'est fait une spécialité de peuvent aussi trouver place dans des caille de l'époque LouisXV. certains sont peints et rehaussés de L'époque Empire voit Fapparition  Ruellan, téL : 02-97-47-26-32 . 3 
cette fabrication, dont elle fournit  trumeaux, des panneaux décoratifs  Jusqu'alors, les cadres sont sculptés  polychromie. Quel que soît leur de la psyché, une glace en pied, à : 
tout ce que l'Europe compte de privi-  enchässés entre deux fenêtres ou dans du chène, bois dense εἰ difficile style, les modèles voient leurs prix maintenue entre deux montants ver- ΜΙ LOTO: Les tirages n° 52 du Loto ᾿ 
légiés. placés au-dessus d’une cheminée,  ätravailler. C'estpourquoiilestrem- varier selon la beautéetPabondance  ticaux, dont k fronton, volontiersen effectués mercredi 15 juillet ont : 
Réalisés à partir de verre soufflé parfois surmontés d’un tableau. placé ensuite par du tilleul, du-peu- des sculptures, les dimensions, l'état placage d’acajou. est orné de motifs donné les résultats suivants : ἧι 
Où de cristal de roche doublés d'une en bronze doré, inspirés de l'Antiqui- Premier tirage : 10, 11, 19, 21, 25, 47, = 
plaque de métal, les miroirs sont 5 . té : vase, une, profil romain. Elle de-  nnméro compléruentaire ke L Rap- " 
alurs de petite taille, montés sur un Calendrier fêtes, Les samedi 4 et dimanche la chapelle, les samedi 4 et vient ovale ou ronde sous la Restau- ports pour sis bons numéros : 
manche ou encadrés. En 1695, le pro- 5 juillet, de 9 à 19 heures, dimanche 5 juillet, 100 exposants. ration, encadrée de colonnettes àcol 1598960 F ; pour cing numéros et 
cédé du collage du verre révolu-  ANTIQUITÉS 40 exposants, entrée 20 francs. @ Maries-en-Brie de cygne, et se négocie entre ὃ 000et le complémentaire : 33 240 F ; pour 
tionne cette production. Mis au ,@ Honfleur (Calvados), salle des (Seine-et-Marne), les samedi 4 20 000 francs, selon la beauté du dé-. cinq bons numéros : 4 640 F ; pour 
point par la Manufacture de Saint- fêtes, les samedi 4 et dimanch BROCANTES et dimanche 5 juillet, de 7 cor, davantage lorsqu'il s’agit d'une quatre bons numéros et le complé- 
Gobaiu, il permet d'obtenir des ὁ 5 juillet, de 9 ἢ 30 à 19 heures, Φ Port Saint-Louis-du-Rhône à 19 heures, 80 exposants. pièce estampillée ou d'une grande  mentaire : 222 F ; pour quatre bons : 
giaces de plus grandes dimensions, 20 exposants, entrée 20 francs. (Bouches-du-Rhône), sur le port, qualité d'ébénisterie, auméros : 111 F, pour trois bons nu- ἊΣ 
et le miroir passe de l'état de bijou à © Puy-lEvêque (Lot), salle des du vendredi 3 au dimanche COLLECTIONS À partir du Second Empire, des  méros et le complémentaire : 24 F: : 
celui d'accessoire architectural fêtes, les samedi 4 et dimanche 5 juillet, 300 dèche) © Paris, place Saint-Sulpice, cadres en plètre moulé et doré pour trois bons numéros : 12 FE 
On ie place de telle sorte qu'ilren- 5 juillet, de 10 à 19 beures, 50 Pt pts pr che), Journées de la céramique, du viennent remplacer le bois sculpté. Second tirage : 6, 25, 35, 42, 46, 49, ; 
voie la lumière et modifie ainsi les exposants, entrée libre. 100 exposants e 5 juillet, vendredi 3 au dimanche 5 juillet, Leurs décors copient surtout des numéro complémentaire le 30.Rap- .. de 3 
perspectives des pièces qu'il décore. Φ Saint-Honoré-les-Bains ᾿ς sait Georges-de-Didonne de 10 h 30 à 20 ἢ 30, nocturne le 3 modèles Louis XV et Louis XVIetils ports pour six bons numéros: ἢ 
A Versailles, la galerie des Glaces + (Nièvre), salle polyvalente, (Charente-Maritime), boulevard iusqu’à 22 heures, 100 exposants. sont accessibles autour de 1000 à 13 614 205 F ; pour cinq bons numé- : 
lustre cette utilisation nouvelle. L'ar- les samedi 4 et dimanche 5 juillet, de la Côte -de-Beauté, les samedi © Saint-Hélen (Côtes-d'Armor), 3 000 francs. En 1857, l'argent rem-  ros et le complémentaire: 213 635 
chitecte Robert de Cotte les impose . de 10 à 19 heures, 30 exposants, 4et dimanche 5 juillet, ééh30à Véhicules anciens, les samedi4et place le mercure pour l'étamage du F; pour cinq bons numéros : 9 160 ἈΠ 
au-dessus des cheminées, elles entrée 15 francs. minuit, 200 exposants. dimanche 5 juillet, 150 exposants, verre. Beaucoup plus clairs, les mi- F; pour quatre bons numéros et le à 
passent des salles d'apparat à l'int- © Besse (Puy-de-Dôme, salle des ᾧ Argentan (Orne), champ de entrée 20 francs. roirs modernes ont perdu une bonne complémentaire : 364 F; pour ᾿ 
mité des chambres à coucher. Tout fêtes, les samedi 4 et dimanche foire, les samedi 4 et dimanche © Grignan (Drôme), Marché de part de leur charme mystérieux, mais quatre bons numéros : 182 F ; pour De 
en restant des objets luxueux, les mi- 5. juillet, de 9 à 19 heures, SU 5 juillet, 209 exposants. l'écrit, vieux papiers, cartes également leur valeur de revente. : trois bons numéros et le complé- nn 
roirs connaissent une grande vogue exposants, entrée libre. @ Saint-Aubierge postales, livres, les samedi 4 et mentaire : 32 F ; pour trois bons nu- : Ἐπ 
äu XVILF siècle, puis se démocra- ΦφΦ Bretignolles (Vendée), salle des (Seine-et-Marne), pelouse de dimanche 5 juillet. Catherine Bedel  méros:16E 


ere 


NOMINATIONS 


DreLomaxrE 

Philippe Petit, ambassadeur en 
Suède, est nommé représentant 
Permanent de la France auprès de 
FOffice des Nations unies à Ge- 
nève, eh remplacement de Daniel 
Bentiard, par décret paru au Jour- 
nal officiel du 1° juillet. 

ἽΝ le 3 juillet 1941 à Bordeaux, Phüippe 
Petit, diplômé de l'Institut d'études poli 
tiques, fut nommé secrétaire des affaires 
étrangères en juin 1968, à sa soutis de l'ENA 
1 Τα affecté à la direction des affaires ροῦν. 
tiques {département d'Afiique-Levant), Puis 


(1973) pois demdème conseiller (1977) à La re- 
présentation de la France auprès des 
Communautés européennes à Bruxelles, ἢ fut 
ensuite chargé de mission pour les affaires in- 
ternationales auprès du délégué éénéral à 
l'énergie au ministère de l'industrie, avant 
d'être adjoint on chef du centre d'analyse et 
de prévision au ministère des affaires étran- 
gères (1979-1981). Directeur adjoint du cabé- 
net de Claude Cheysson au Quaï d'Orsay de 
1981 à 1984, D fut ensuite ambassadeur à l'Île 
Maurice (1985-1988), conseiller technique, 
puis conselller diplomatique au cabinet de 
Michel Rocard, preraier rainistre (1989-1990), 
et ambassadeur en ble, de janvier 1991 à 
avril 1996, ΠῚ était depuis lors ambassadeur en 
Snède.] 

Philippe Guelluy, en fonction à 
l'administration centrale, est nom- 
æé représentant permanent de la 
France au Conseil de l'O 
tion du traité de l'Atlantique Nord 
à Bruxelles, en remplacement de 
Gérard Errera, par décret paru au 
Journal officiel du 15 juillet. 

{Né le 30 navemhre 134] à Lille, Ecencié ἐς 
lettres et diplômé de l'Ecole nationale des 
langues orientales vivantes, Phiippe Guellny 
fot nommé secrétaire des affaires étrangères 
(Orient) en 197L Après avoir été en poste à 
Tokyo, à devient, en 1975, premier secrétaire 
à la délégation française anprès ἀπ Conseil de 
l'Atlantique Nord à Bruxelles, puis est affecté, 
en 1978, an service des affaires stratégiques et 
du désarmement au Quai d'Orsay. Deuxième 
conseiller à Madtid (1940), est, en 1983, dé- 


Ken dans les fonctions de sons-directeur des 


Mälon au tministère de Ia défense de mai 1995 
à Juin 1997 

Michel Duclos, conseiller des 
affaires 


Fadministration centrale, est nom- 
mé ambassadeur, représentant 
permanent de la France auprès de 
TUnion de Europe occidentale à 
Bruxelles, en remplacement de 
Jean-Jacques Subrenat, par décret 
Paru au Journal officiel ar 1e juillet. 

UNE le 20 août 1948, ficencié en droit, Mi 
chel Duclos fut affecté an ministère de La dé- 
fense en juin 1978, à sa sortie de FENA. Déta- 
ché au titre de la mobilité en qualité de 
secrétaire des affaires étrangères et affecté au 
Centre d'analyse et de prévision du Quai 
d'Orsay (1982), ἢ fut adjoint an chef de ce 
centre (1984), avant d'être chef adjoint de La 
délégation française anprès de la conférence 
sur la sécurité et La coopération en Europe à 
Vienne. Deuxième (1987), puis premier 
conseiller à Moscou (1989), 1 fat ecsuite pre- 
πήξτ conseiller à Bonn (1991-1994), étant pa- 
ralliement intégré dans le coprs diploma- 
tique en décembre 199L Depuis septembre 
1994, Michel Duclos étalt délégué dans les 
fonctions de sous-directeur du désarmement 
A la direction des affaires stratégiques de s£- 
curité et du désarmement au ministère des 
affaires érangères.} 


RELIGION ; 

τ Mgr Gérard Defois, archevêque 
de Reims depnis 1995, a été nom- 
mé évêque de Lille par le pape, 
jeudi 2 juillet. ἢ succède à Mgr Vil- 
net, qui avait atteint la limite d'âge 
(soixante-quinze ans) en 1997. 


‘ Jean Viet était le dernier évêque 


français en activité à avoir partici- 
pé aux sessions du concile Vati- 
can fl. De création récente (1913), 
Jun des plus gros de France par sa 
population, le diocèse de Lille 

n'est pas archevêché. Cependant 
Mgr Defois conservé son titre, 
comme le veut Pusage : ἢ est donc 


et τὰ 


JOURNAL OFFICIEL: 


Au journal οὔρεα jeudi 2jui 
let sont publiées 

Φ Contrôle sanitaire : une loi 
relative au renforcement de 18 
veille sanitaire et du contrôle de la 


. ratification" du protocole sur l'in- 
terdiction ou la Emitation de Pems 
Ῥίοἱ des mines, pièges et autres dis- 


positifs tel qu'il a été modifié le ‘ 


3 maï 1996, annexé à la convention 
sur l'interdiction ou Ja limitation de 


@ Aide alimentaire : une loi au- 
torisant la ratification de la 
convention relative à l'aide ali- 
mentaire de 1995. 

Φ Accords interuationanx : me 
loi autorisant la ratification du 
traité d'amitié, d'entente et de 


coopération entre la Mn 


Écrit République d’Azer- 

Liebe la ratification 
de Paccord-cadre de coopération 
Ep ir comme objectif 


Commünauté européenne et ses 
Etats membres, d'une part, et la 


République du Chili, d'autre part; . 


une loi autorisant l'approbation 
de l'accord entre le gouvernement 
de la République md et le 
gouvernement de La Fédération de 


τ Russie relatif à la coopération 


dans Je domaine de Pexploration 
et de l'utilisation de l’espace à des 
fins paci ; 

© Mines antipersonnel : une 
Joi autorisant la ratification de Ia 
convention sur l'interdiction de 
Temploi, du stockage, de la pro- 
duction et du transfert des mines 
Er ge 


SOLDES | 


Du lundi 29 juin au vendredi 3 juillet 1998 
de 9 ἢ à 18 h sans interruption. 


HERMÈS 
PARIS - 
21, FM ROURG SAINT-HONORÉ. PARIS, TÉL. ΟἹ 40 17 47 17. 


Retrouvez 
nos offres d’emploi 


« archeväque-évêque » de Lille. 
[NE le 5 Janvier 1933 à Nuell-sur-Layon 


, (Maine-et-Loire), Gérard Défois ἃ suivi sa fore 


mation théologique au grand séminaire d'‘Ane 
gers, avant d'être ordonné prère en 1956. Au- 
mônier de lycée à Chokt, ἢ est nommé 
directeur de Penseignement religieux pour ke 
diocèse d'Angers en 15, puis recteur δα 
Joint de l'institut supérieur de pastorale caté. 
chétique de Paris eu 1968, 1 reprend des 
études ἃ Piostitut catholique de Paris, et en- 
seigne régulièrement à linscitut supérieur de 
cuture relgieuse d'Abidjan (Côte-d'ivoire) 
jusqu'en 1976, Secrétaire général acjoins, puis 
secrétaire général de Fépécopat français de 
1977 à 3988, ἢ organise à ce titre les deux pre- 
mmières visites de Je Paul {1 ἐπὶ France, à Ps 
rs en 1980 et à Lourdes ξῃ 1983. Π devient 


“1995, ἢ reçoit le pape Jean Pau) ἢ à Reims, le 


22 séprembre 1996, à occasion de La commé- 
jon dur baptême de Clos, Mer Defoë 
est président de la Commission épiscopale de 


en sociologie dé la culture sous la direction de 
Plene Bounen-, Gérard Defols est Fanteur 
de nombreux ouvrages et articles concemant 
la vis de l'Eglke catholique, notamment Le 
Second souffle de Varican ἢ (DDB, 1996} 

Mex Gérard Daucourt, qui était 
depuis six ans évêque de Troyes, ἃ 
été nommé évêque d'Orléans par 
le pape, jeudi 2 juillet. ἢ! succède à 
Mgr René Picandet, décédé le 
20 actobre 1997. 

ΓΝΕ le 29 avril 1941 à Delemont (Suisse), 
Gérard Dancourt a reçu δὰ formation théolo- 
gique à Besançon, pris à l'iostitut catholique 


+ de Paris, avant d'être ordonné prêtre en 1966 


poar le diocèse de Besançon. ἢ est recteur 
du service ciocésain des vocations en 1976, 
puis supérieur du Séminaire interdiocésain et 
délégué à l'œcuménisme à partir de 1977. 
Nommé évêque coafjateor (avec droit de 
accession} de Troyes ἐπὶ 1991, ἢ succède à 
Mer André Fauchet en 1992. Mgr Daucourt a 
été l'évêque accompagnateur des gens dû 
voyage de 1992 à 1995. Très engagé dans 
l'œcuménisme, ἢ est membre du Conseil 


. DISPARITIONS . 


'ι 5110 JAERREL, acteur suédois, 
est mort mercredi 15 juillet, dans un 
hôpital de la principauté de Mona- 
co, à l'âge de quatre-vingt-huit ans. 

1 s'était fait connaître au cinéma, en 
1944, dans Hets (Excitation); d'AIF 
Sjoeberg, un fitm-réalisé d'après un 
scénario d'ingmar Bergman. ἢ y te- 


MPAUL APPELL, fondateur, en 
1970, de l'association patronale En- 
treprise et Progrès, qu'il présida jus- 
qu’au début des années 80, est 
mort, lundi 29 juin, à Paris. Né en 
1913 à ‘Toulon (Var), dipiômé de 


rpm met 
il ἃ défendu, dès 1970, le droit d'ex- 
pression des salariés sur les condi- 
tions de travail et la suppression du 
travail à la chaîne. En 1972, à la tête 
d'une association qui se présentait 
comme Paile marchante du patro- 
nat, Π avait invité le CNPF à prendre 
en ‘compte le «facteur humain » 
dans les ises, D s'était décla- 
ré favorable, en 1977, à la cinquième 
Semaine de CONgÉs payés. 


Le Monde 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naïssances 
Anne de MONDENARD, 
Michel GUERRIN 


et leur fille. Lovise, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Antoine, 
Paris, le 30 juin 1998. 


Le Doven 
εἰ Claude LECLERCQ 
ont la joie de faire part de fa naissance de 
leurs et 3° petits-enfants, 


Dimitri TRONSON, 


— Vicry-sur-Seine, 
30 juin 1967 - 30 jain 1998. 


x D 


Etienne EBONGUÉ SÉMÉ ! 


Décès 
ont Ja tristesse de faire part du décès de 
André BARTHÉLÉMY, 


le 25 juin 1998. Ὁ 


Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité, 

23, allée dn Québec, 

91430 Igny. 


— Le Mouvement HLM 
a été profondément 1ouché par la 
disparition de 
André BARTHÉLÉMY, 
1e 25 juin 1998. 


ἢ s'associe à la peine de sa famille et 
de ses nombreux anis. 


— La famille Doueb 
a le douleur de faire pan. du décès de 


Raphaël DOUEB, 
de Ro ΟΝ 


ἃ l'âge de cinquante-huit ans, des suit 
Tata ΣΝ τὰ "- 


soques se sont déroulées le 
La Var 1998, dans la plus stricte 
intimié. 


* — La famille et les amis de 


Josane DURANTEAU, 
Jjourualisie et écrivain, 


ont Ia tristesse Een part os 
disparition samedi 27 juin 1998, à 
Saint-Rémy (Eure), où elle s’étah retirée. 

Selou ses vœux, elle sera incinérée et 
ses cendtres dispersées à Venise. 


ont [8 tristesse de faire part de son décès, 
qui a eu lieu le 28 juin 1998. 


8, rue de Navarre, 
75005 Paris, 


Ἶ Le ῥβῶραι ἃ τὴν 10e ἃ 16h10 ἡ 
Leo LR DA En 


. Le Grand sd Jury: 


: Lsowdäghezil . 
ca Dha BR: 


— M. Jeom-Pierre On, 

M Madeleine Pierre, 

Les familles Lacour. Hours, Collin, 
β, Cabé, ᾿ 

Les anciens et anciennes élèves, 


Erious ses amis, 
ont La tristesse de faire pari du décès de 


Me Gisèle LACOUR., 
fesseur 
a 'Bcue PE D Lace de Pris, 
survenu le 25 juin 1998. 
Les obsèques ont eu liea à Houilles. 
dans l'intimité fontiliale. 


Sa famille, 


de Come ions 
internationaux, 


Surveau à Amiens. le 30 juin 1998. 


obsèques seront célébrées le 

Juillet, à 14h15, en Léglise 
Saint-Martin d'Amiens, suivies de 
l'inhomation an cimetière de la 
Madeleine, 


Ce avis tie lieu de faire-parL. 
« La page qui s'ouvre sur l'absence 
ice de  αδτοῖα d'un Mot. » 
Paul Mayer. 


2 allée du Montjoie, 
80090 Amiens. 


L — Le doyen, les enseignants, 
LaPératuns de Le Peu des ans, 


Le directeur et le bareau dn service des 
affaires culturelles de l'université de 
Picardie-Jules-Verne, 
ont la uistesse de faire part du décès de 


M. Paul MAYER, 
“πὰ 
maître de conférences honoraire 
© d'allemand, 


fondateur de J'instinit d'art 
εἰ de l'Association culturelle 
de l'aniversité de Picardie. 

Ces deux iostitutions, qui se sont 
transformées en faculté des arls el en 
service des affaires culurelles, n'auraient 
pes vu le jour sans l’inlassable croisade de 

Mayer en faveur de toutes les 
ἐγ νΑ τόν ει es 
sa généreuse volonté d'en Ler 
plus grand nombre, 


Vous pouvez 
nous transmettre 
vos annonces la veille 


poar le lendemain 
jusqu’à 16 h 30 


LATREILLE 


: Dominique Wolton. 


Florence Raynal. 


Christian Canjoile. 
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Toute 58 famille, ses amis et LOUS Ceux 
qui les ont aidés, 
om l'immense douleur de faire pari du 
décès de 


Jérôme, 


survenu à Paris-lé”, le 27 juin 1998, à 
l'Age de dix-sept ans. 


Priez pot le repos de son lime. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
Je samedi 4 juilles. à 10 b 30, ea l'église 
Saint-Philippe-du-Roale. 154, rue 
du Faubourg-Saint-Honoré, Paris-8°, 


L'imhamation aurs lieu le Jmndi 6 juillet 
vers 11h50, dans le caveau familial au 
cimetière De de Pau. More 
Allantiques}, en 
re es 21 rave bre rt 


Anne NOYER, 
chorégraphe sous le nom 
: deAnne YOREN, 


nous a quiniés le 10 juin 1998. 


F jo ur: 
INSTTIUT DE FORMATION 
À LA ATION 
Initiation théorique et pratique à la 
Le nonveau cycle, 
d'une durée de deux ans, commence en 


Soutenances de thèse 


Françoise Nozati a soutenu ke 15 mai 
1998, à Paris-VIIL sa thèse d'anthropolo- 
gie εἰ de sociologie du politique : Les Pu- 

chefferi 


P. Fou las 
x Ph. Re: Ÿ Prise 
(Ünivershy College London), 1... 
Vincent (CNRS). 


- Le 18 mai 1998, Danielle Le 
Bricquir a soutenu sa thèse de doctorat : 
Le groupe pictural Cobra'et l'écriture, 
université Sorbonne-Nouvelle. Le 
direceur de M. le professeur 
René Demoris, les professeurs M= José 
Vovelle, MM. Jean-Pierre Guillerm ec 
Michel Collot lui ont décerné Le dtre de 
docteur ès lettres avec ls re Très 
Honorable, 


CARNET DU MONDE 
TARIFS 98 - TARIF à {a ligne 


τι 01.42-17.39,60 + 01.42 17.36.42 
Fax: 01,42-17.21.36 


diplomatique 


ï CRISE FINANCIÈRE 
: Quand F'Asie orientale vacille 
par Philip S. Golub 
La Corée du Sud à l'heure du FMI : 
‘ par Îaria Maria Sala : 
PROCHE-ORIENT 


Comment l'Europe peut faire pression sur Israël 
par Isabelle Avran 


ἢ RPÉROU : La presse mise au pas. par Guillemette Faure. 


: EUROPE : Rapatrier le pouvoir de décision chez les ci. * 
toyens, par Bernard Cassen, — Mille chantiers à ouvrir, par : 


M PRISONS : L'incarcération des “ classes dangereuses» ; 
* aux Etats-Unis, par Loïc Wacquant. — Boom des pénitenciers ὁ 
; privés €. W.) - Une seule punition, FAUNE PIE Pa ; 


MIMAGE: Leurres de la photographie virtuelle, par : 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 


MUSIQUE créée en 1947 


met Ertegun, fils d'un di iplomate 


turc, la compagnie Atlantic 


ses premiers disques en 1948 et fête 
donc ses cinquante ans d'existence. 


CULTURE 
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᾿ ς ES Re : sut ᾿ rs du jézz, 
Ah- Son fondateur y a toujours certaines du titre d'e homme de l'année» le ‘construit, avac son frère Nesuhi, la quelquer-uns des aénteu 
responsabilités, © PARTAGEANT son 19 janvier, reste fidèle à sa réputa- . légende Adantic, Φ @ AU CATALOGUE comme John Char ae _ 
publia temps entre son domicile parisien et tion de v -. C'est sur le terrain . de la com grandes voix du - els pa mia Led ΖΕ 
ses bureaux AhmetEr- autant que les studios d'enre-” rhythm" re un avec Ray Pr Oui ose tiré Stones. 
fegun, que le Mi a récompensé DftamanE que cet honmne αὐλεῖν 5 Aretha Frankie où Otis Redding, palin où Rolling : 


Ahmet Ertegun, l'homme par qui la légende Atlantic se perpétue Ὁ 


Alors que son fondateur est toujours en activité, la compagnie discographique américaine qui à révélé les grandes voix du rhythm es 
fête ses cinquante ans d'existence par une série de rééditions et trois soirées lors du Festival de Montreux, du 13 au {5 juillet 


QU'EST-CE qui prédisposait un 
jeune homme issu du meilleur 


monde, étudiant en philosophie, à 
ajouter à ses économies un em- 


prunt de quelques milliers de dol- 
PORTRAIT 
<« Nous souhaïtions 
entendre les musiques 
que d’autres compagnies 
ne diffusaient pas » 


lars pour fonder une compagnie de 
disques ? Après deux essais peu 
concluants, Atlantic allaït devenir 
l'un des éditeurs les plus impor- 
tants des Etats-Unis, entre autres 
pour le rôle qu'il aura joué pour la 
Dopularisation des musiques 
noires-américaines. 


En apparence pas grand-chose. 
Abmet Ertegun est l'un des fils de 
Mebmet Munir Ertegun, diplomate 
turc en poste aux Etats-Unis qui fut 
l'an des signataires du traité de 

‘ Versailles. La mère d’Ahmet Erte- 
gun aïme jouer du piano, chanter. 
La famille vit à Washington, dans 
les années 30. Diplomate je suis, 
diplomate tu seras. 

Que la famille, par ses origines, 
sa fonction, s’intéressât aux arts, 
rien de plus normal. Que l'on y 
songeñt même à s’encanailler dans 
un peu de jazz tout ep Hsant les 
surréalistes français, passe encore. 
Mais de à à devenir intime d'un 
milieu qui passe ses nuits dans les 
clubs fréquentés par des voyous, 
des musiciens de jazz, des filles 
éventuellement perdues ! L'idée du 
fils de bonne famille chez les gre- 
dins amuse Ahmet Ertegun, même 
si elle interprète un peu la réalité : 
« Nous étions aussi des étrangers 
dans l'Amérique blanche. » ‘ 


TOUJOURS DISPONIBLE 
Qu'est-ce qui a incité au- 
jourd'hui un toujours jeune 
homme âgé de soixante-quinze ans 
il est né à Istanbul eu 1923 - à 
passer un début d'après-midi, un 
dimanche, dans son domicile Ρϑιῖ- 
sien à évoquer quelques souvenirs 
de séances d' ent et à 
revenir sur l'histoire d’Atlantic, 
bien que la nostalgie ne soit pas 
son fort? Dans le meilleur des 
mondes possibles de La grande in- 
dustrie du disque, rien. Ahmet Er- 
. tegun, lui, aime rencontrer les 
gens, échanger des idées, expliquer 
tranquillement qu’un tableau 
orientalisant sur son mur lui rap- 
pelle qu'il a réhabilité, dans le sud 
de la Turquie, un domaine otto- 
man planté de citronniers et 
d'orangers pour le plaisir de 
conserver à son pays d'origine des 
ee de son histoire architectu- 


ξ 
: 


On pourra toujours rétorquer 
que le fondateur de la 
discographique Atlantic n'a plus 
aujourd'hui les responsabilités 
qu'il ἃ détenues. Dans un monde 
de multinationales, Atlantic ne se 
distingue plus réellement de ses 
concurrents. La plupart des indé- 
pendants sont devenus des filiales 


Ahmet Ertegun, dans Le famoir-bibliothèque de son domicile parisien, le 30 juin. 


porte de son bureau était ouverte ; 
en vadrouille dans tous les lieux 
possibles ou imaginables où l'on 
pouvait entendre un peu de blues, 


de jazz, de soul ou de rock, ἢ était 
abordable. D'une grande 


élégance, 
cet homme cultivé lit et parie un . 


nes GRR par à ἦσο τς 
lorsque des termes techniques le 
nécessitent. Lorsqu'il parle de ses 


amis Mick, Phik ou Eric, il faut” 


comprendre Mick Jagger, Phi (ΟΕ. 
lins et Eric Clapton. C'est dit avec 


TROIS QUESTIONS À... 
CLAUDE NOBS 


Vous êtes recteur du Festival 
de jazz de Montreux, qui rend 
un hommage à Nesuhi Ertegun. 


Que représente-t-1 dans l'histoire 


de votre festival ? 

Nesuhi Ertegun, qui est mort en 
1989, était un peu mon pére spiri- 
tuel. 1! pouvait se mettre dans des 
ambiances musicales très diverses. 
Je l'ai vu souvent préparer id une 
soirée. Il avait une manière très fine 
d'aborder cela, comme lorsque l'on 
met les piéces d’un puzzle en place. 
1l donnait de petites directives à des 
stars qui n’ont pas l'habitude qu'on 
leur dise œ qu’elles doivent faire, 
et il arrivait toujours à œ qu'il vou- 
lait, et qui était le bon choix, IL 
représentait plutôt la partie jazz, 


Un tour d’Atlantic en disques et concerts 


@ Cinquante ans, cinquante CD. 
Alors que le rock n'apparaît que 
sous la forme d'un double album 
— compilation commémorative — et 
d'un étiquetage à prix réduit sur 
des succès du catalogue (Led 
Zeppelin, Aretha Franklin...), le 

Jazz chez Atlantic bénéficie d'un 


participent, autant que le transfert 
sur CD au son proche des sources 
analogiques, à l'évocation du 
format 33 tours. A certains albums 
historiques -- Free Ja, d'Omette 
- Coleman (1961), Olé, de John 
Coitrane (1961) ou Blues and Roûts, 
de Charies Mingus (1959) -- 
s'ajoutent une quarantaine de 
références qui témoignent de la 
Ettegun. On peut citer Western 

τ Suite, du ciarinettiste jimmy 
Giuffre (1958), I Need Some Money, 
du saxophoniste Eddie Harris 

. (1975), l'un des plus ex10s vendeurs 
du label “ son disque en public à 
Montreux en 1972, avec Les . 
McCann, a été distribué à plus 
d'un million d'exemplaires, -, 


Fruscella (1955), deux titres du 
Pianiste Keith Jarrett en 1971 

— Morning of a Star et El Juicio-, 
une rencontre au sommet entre les 
pianistes John Lewis - l'homme du 
Modern Jazz Quartet, 

« découvreur » d'Omette 
Coleman - et Hank Jones, ou 
encore un Ray Charles at Newport 
de 1958. 

© Sur la scène de Montreux Le 
festival, qui entretient depuis ses 
débuts, en 1968, des relations 
régulières avec Atlantic, consacre 
au label trois de ses soirées. Le 

13 juillet, une nuit dédiée à Nesuki 
Ertegun permettra d'entendre les 
formations de Les McCann, James 
Carter, Billy Cobham et George 
Duke ; le 14, le big band jazz de 

. Phil Collins, l'ancien 
batteur-chanteur de Genesis, 
Mardin ; le 15, Sugar Ray, The 
Corrs et David Crosby 
représenteront Le rock. 

Φ Montreux Jarz Festival, du 3 au 
18 juillet, information et location 
au 00-41-900-555-678 ou Internet 
{www.montreuxjazz. com). 


alors que son frère Ahmet s'occupe 
plus de la soul ou du rock. 


Une série de disques s’est inti- 

tulée «The Atlantic Family ». 
Cette idée de famille traduit-elle 
fidentité du Labeï ? : 

Les frères Ertegun sont arrivés 
dans le monde de la musique amé- 
ricaine comme arrivent des étran- 
gers, avec un autre regard. Quand 
on vient de l’extérieur, on a une 
autre sensibilité. Il y a chez l'un 
comme chez l'autre une fadlité à 
passer d'un genre ἃ l'autre avec la 
même ouverture d'esprit. Si l'on 
doit parler d’un esprit particulier à 
Atlantic, c'est là qu'il faut chercher. 
C'est quelque chose qu’on retrouve 
chez Jerry Wexler ou Arf Mardin, 
qui sont deux des producteurs 
importants de la grande époque du 
labet. 


On retrouve cle dans le Festi- 

val de Montreux 
Nous avons un son excellent, de 
très bons éclairages. mais nous ne 
sommes pas les seuls. Par rapport à 
nos concurrents naturels, comme 
le Festival de La Haye où tout est 
alibré et les gros festivals améri- 
cains où, dès que l'on dépasse 
l'heure de fin de concert, les syndi- 
cats vont vous demander des 
sommes astronomiques, nous par- 
venons à conserver une approche 
artisanale ; on arrive même à être 
en retard. Surtout, nous n'avons 
pas un rapport nostalgique au 
passé. Ce qui m'intéresse, c'est le 
futur, cœ qui va créer demain. J'ai 
aussi appris cela des frères Erte- 


gun. 
PPS Eve Sir 


ποτιεῖ. 11 évoque simplement des 5 
proches. 


Le 19 janvier, Ahmet re- 


Ertegm 
cevait le titre d’« homme de l'an- 
née » lors d'une cérémonie au * 
Cariton de Cannes, organisée dans | 


le cadre du Midem, la an 
auelle des professionnels du 


rpg ᾿ 


hommage 
la moitié du XX‘ siècle, 

« Ça paraît certainement um peu 
un cliché, explique Abnet Ertegun, 


mais lorsque nous avons débuté 


Atlantic, c'était parce que nous sou- 
haïtions entendre les musiques que 
d'autres compagnies ne difusaient 
pas ou mal » Durant {a seconde 
guerre moudiale, la matière pre- 


revenue, l'Amérique, qui n’a pas 
connu le conflit sur son territoire 
mais a envoyé nombre de ses en- 
fants se battre en Europe, a besoin 
de s'amuser. Amet Ertegun et son 
frère Nesuhi, son aîné de cinq ans, 
vont lui donner ce qu'elle attendi II 
y a bien eu quelques échecs au dé- . 
but, mais rapidement le label de- 
vient in creuset formidable pour la . 
musique polre-américaine, sous le 


nom de soul music ou de. 
cythw'n'blues. « Parce que je trai-. 
nais dans les clubs, parce que j'avais 
découvert le jar, le gospel grâce à 
mon frère, J'ai eu l'intuition que la 
musique noire-américaine allait 
prendre son essor. rt 
le Due la plupart des compa- 
ΥΩ fes avaient laissé en friche. Bien 
μὰν y avait Duke Ellington, Louis . 
raies Count Basie; mais pour 
la chanson ‘il manquait quelque. 
chose. Et une bonne chanson, avec 
.une bonne voix qui donne de l'émo- 
tion, c'est un succès. Ps {OUjOurs, ‘ 
ἩΜΕῚ souvent. » IL y aura les pre- 
vocaux comme The 


᾿ Consters, The Drifters ou The Clo- 


vers. Phil Spector avec ses Shangri- 
Bs ou ses Ronettes, Berry Gordÿ 
avec le label Tama Motown s'en 
souviendront. 

SENS DE LA DIPLOMATIE 

Dès lors, le label est lancé. Ah- ” 

met Ertegun sait s'entourec ἢ sait 
aussi déléguer à quelques person- 


alités fortes. Autre qualité que le 
“business ἃ oublié en roultipliant les 


"sous-directions et autres CO-Dana- 


où l'on se refile les res- 
ponsabilités d'étage en étage 
comme une patate chaude, mais 


- obtout le monde revendique la pa- 


ternité d'un succès. Ahmiet Ertegun 
a vu le milieu évoluer. Son sens de 
la diplomatie -- ἰππό  -- ui interdit 
de porter un jugement trop sévère 
sur cé que.sont devenus les diri- 
geants de la plupart des compa- 
gnies de disques. «ἢ γ a peut-être 
un peu plus d'avocats qu'à une 
époque, un peu moins de gens qui 
ont Toreile musicale », dit-il, avec. 
Γιὰ de ses-sourires énigmatiques. 
S'il porte toujours le titre de co- 
président du gxoupe Atlantic, Ah- 
met Ertesun a désormais moins de 
contrôle sur son label. ἢ continue 
cependant de donner son avis sur 
certains Choix, se. dit toujours sen- 
sible à l'apparition de nouvelles 
voix. « Mais tout va très vite mainte- 
nant ΠΥ a une nécessité pour les 
compagnies discographiques d'oc- 
cuper le marché. On signe des ar- 
tistes, ils enregistrent, ils ont du suc- 
cès, on passe à un autre. Mais à nos 
débuts j'entendais déjà des gens dire 
que cela allait trop vite, que le public 
n'avait pas le temps de s'intéresser à 
tous ces nouveaux artistes, alors. » 
S'il n'a pas de recettes pour fa- 
çonner un tube, Ahmet Erteguti à 
en tout cas quelques idées sur ce 
qui fait un bon producteur: «ἢ 
faut savoir dire, non ; il faut savoir 
dire à un artiste que ce qu'il vient de 
vous présenter comme l'œuvre du 
siècle ne vaut pas grand-chose. Mais 
si vous le dites, il ne faut pas vous 
: tromper. » 1 


τ. 51. 


Un label qui a façonné le son de l'Amérique 


75, ROCKEFELLER PLAZA, 
New York. Avec Abbey Road, à 
Londres, voilà Fune 
des adresses les plus connues 
dans le monde de la musique 
pochettes -- et le rond central des 
33 tours - des disques de FAtlantic 

ing Corporation, fondée en 
1947 à Washington par Ahmet 
Éstegun -- qui sera vite rejoint par 
son frère aîné, Nesuhi Ertegun -- 
et Herb Abramson. Budget: 
10 000 dollars de l’époque. En 1948 
sortent les premiers disques 
Atlantic. Cette année, [a société 
fête donc ses cinquante ans. Et 
peu importe que la compagnie 
discographique se soit déplacée 
au 1290, Avenue of the Americas 
aussi symbolique soit cette 
adresse ; auréolé du staint de 210- 
rieux indépendant, aujourd'hui . 
intégré au congiomérat WEA, le 


États-Unis. Atlantic, grâce à ses 
fondateurs et ses producteurs, 
ingénieurs du son, collaborateurs 
divers, n'a quasiment loupé aucun 
courant — blues, rhythm’n'blues et 
jazz- avant d'accompagner le 


genre que Nesuhi Ertegun 


D'aimait ni ne comprenait vrai- ᾿ 


ment 


ταοῖς νανυτες POUR coquine 
Les hommes qui bâtissent ke 


voler de ses propres ailes de génie 
du son-, David Geffen, Joel 
Don... Sous 14 baguette de 


label reste celui du 75, Rockefeller 7 Nesuhi et Ahmet Ertegun, ils sont 


Plaza. 


Si Atlantic avait eu besoin d'un 


slogan, « Son de l'Amérique » 
conviendrait Dans 
les années 50, 60 et 70, la compa- 
gnie reflète les évolutions musi- 
cales et parfois sociologiques des 


rain, 
autres, ce que le public s'apprête à 
demander, révèlent à certaines de 
leurs vedettes la direction à 
-prendre (d'aimable vocaliste de ‘ 


jazz, Aretha Fragklin devient 
Paltiue référence de la chanteuse 


‘soul), composent, arrangent les 


chansons qui, en moius de trois 
minutes, doivent conquérir J'audi- 
teur et le monde. 

Abmet Ertegun, qui ne sait ni 
Ére οἱ écrire la musique, siffle lui- 
même, devant des machines à 
graver des disques que l'on trou- 
vaït dans les échoppes des années 
50, des airs qui serviront de base 
aux compositeurs et paroliers. 

Le goût d’Ahmet Erteeun pour 
les voix, celui de Nesuht pour les 
solistes du jazz vont permettre 


Sigle. Solo- 
mon Burke, Percy Siedge, The 
Coasters, Ray Charles, Aretha 
Franklin, Otis Redding, Roberta 
Flack, Wison Pickett…, tous en 
pleine ascension ou au meïlleur de 
leur carrière, produiront chez 
Atlantic la quintessence de La soul. 

Le Modern.Jazz Quartet, 
Charies Mingus, jobn Coltrane, 
Roland Kirk, Ornette Coleman 
font plus que: Passer, ils ente- 
gistrent certains de leurs chefs- 
et Eddie"Harris, Art Blakey 


avec Thelonious Monk, Duke 
Elington, Lennie ‘Tristano, Jimmy. 
Giuffre, Keith Jarrett,' l'Art 


. Ensemble of Chicago, Gi Evans 


complètent le palmarès jazz du . 
label - 


QUELQUES VIDES 


-des années 70. Les dèux groupes 
sont d'origine anglaise, mais. 
TAmérique les considère comme 
ses enfants. Crosby, Stills,-Nash 
and Young donneront une voix 
mélodieuse à la contestation 
douce des années hippies; les :’ 
* Australiens d'AC/DC feront son- - 
ner les lourdes cloches du heavy . : 
meta . 

Bien sûr, il ÿ a quelques vides - 
dans chacun des domaiues-du 
label: Miles Davis n'est pas là, 


- James Brown non:pius, Elvis Pres- . - 


ley n'est pas passé loin, non plus 
que les Beatles. Ahmet Fa . 
suffisamment fegretté, Mais H'éira 
que, setleman, i] a vouln en lais- 
Ser'un peu pour les autres. - : 


L 


ΓΝ 


À: 
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| Les fratries du théâtre se réunissent 
à Saint-Denis par amour du jeu 


Trente lectures de pièces inédites venues des pays participant à la Coupe du monde 


provenance dés pays participant à Ja ᾿ de celle d'Eric Ruf, « Du Monde entier 
phase finale. Porté par quarante acteurs δεῖς du sn ne # 
Conservatoire, de la compagnie de Stanislas Nor- 


L'équipe du Théâtre Gérard-Philipe dé Saint. ‘ 
Denis organise, à l'occasion de Bose Eh 
monde de lectures de pièces iné- 


trente 
PRÉSENTATION de Téquipe : les 


comédiens (six ons οἵ fl 
fes) εἰς BAT trois 


tures de rythme. En émerge a 
gressivement la silhouette floue 
d'une femme qui s'interroge, se 
dédouble et se multiplie, dessigant 
les contours d'un sombre rêve 
éveillé. Celui de Chute, première 
pièce de la rorvancière écossaise 
Janice Galloway. Un cauchemar 
écolo-métaphysique, Je temps de 
dégringoker entre αἷς et eau, entre 
guerre et paix. 4 
Cette lecture est Fune des trente 
organisées par l’équipe du Théâtre 


ticipant à la Coupe, mises en espace 
à raison de deux nations par jour 
{une Faprès-midi et une le soir), 
durant quinze jours. Dans un Jocal 
inbabituel, perdu au fond d'une 


nés parmi trois. cents envois, les tex- 
tes ont été pris en maïns par seize 
metteurs en scène, venus ou à venir 
Ja saison prochaine au Théâtre 


souplesse, avec une 
quarantaine d'acteurs générale- 
met inconnus d'eux, issus dû 
de la.coipagnie de 


Conservatoire, c 
Re OU Οὐ 88 RTE 


. Cet après-midi-là, V'Eéosse 
occupe la scène. Trois pièces 


- dans le 


Duncan Mac Lean (ἃ gauche) et Janice Galloway (à droite), 
deux auteurs venus re, l'Ecosse, 


- $ autour de la conteuse jamaïcaine Jean Small. 


courtes, trois auteurs différents. 
Deux sont présents dans les travées 
(manque Kate Atkinson, dont les 
romans sont connus en France), qui 
s'entendent pour la première fois 
en français. Outre 'fanice Galloway, 


᾿ ger des routes dans Jes lointaines 


Orcades, après avoir activement 
zoné pendant quelques années 


capitale écossaise. 


Avec ἴαὶ, nous sommès très 


"et très.loin d'X. Entré Dh 


et un faubourg d'Edimbourg, ἃ. la 
remorque de deux types hypersen- 
sibles, de quartiers dits sensibles, le 
doigt sur la gâchette du manque. 


Enfenmés dans une langue opaque . 


théitre d'intervention de la ᾿ pupitre, 


qui violente la scène, bouscule les 
corps. Après sa lecture en français, 
l'affaire est donnée en anglais 
(Ecosse), mise en scène par Elea- 
ΠΟΣᾺ Rossi avec deux comédiens du 


‘ Traverse Theater d'Edinbourg. Un 


éclat brat, qui claque comme un 
coup de tonnerre dans un ciel d'été. 

A la séance du soir, une femme 
seule est en scène, Campée debout 
devant son texte posé sur un 


entre voix chantante et sautille- 
ments de petite fille. Auteur, ce 


” souvent qu'à son compte, sujet. 
chaque 


je dans sa réalisation. La 
Jamaïcaine Jean Small sait ce que 
couter veut dire. Dans un Coin, son 


apporte une belle réponse à ceux qui affirment 
que le théâtre manque d'auteurs contemporains. 


ministre de l'intérieur (français) 
n'interdit pas l’un d'entre eux, 
Hervé Yamguen, d'entrée de terri- 
toire. Samedi, un Nigérian et un 
Espagnol - Rodrigo Garcia, ele 
Gabily espagnol », selon la formule 
de Stanislas Nordey. Et encore un 
Chibien, un Colombien, un Néerian- 
das, un Autrichien, un Marocain et 
un Argentin. Avec Energie, 
entresent, espoir, Saint-Denis tient 
son pari de renouveau, par une 
relance internationale des ques- 
tions qui taraudent le théâtre ces 
temps-ci, comme le manque sup- 
posé d’auteurs contemparains. 
Saint-Denis répond en actes que le 
théâtre d'aujourd'hui est partout, et 
de partout. Il étend au monde son 
réseau de complicités, le complot 
trop discret de fratries rassemblées 
dans Je désir du jeu. Ici, chaque 
avancée est un 
suivre. Déjà, le Théâtre Gérard-Phi- 
fippe a prévu de monter fe Tes du 
Français Trabor (alias Jérôme 
Robert) l'an prochain, et aimerait 
intégrer à son programme Le Conte 
d'une femme noire de Jean Small, le 
Britannique Jim Cartright auteur 
du provocant J'ai léché le déodorant 
d'une pute et peut-être le Stabat 
mater de Titalien Antonio Taran- 
tmo. 


Jean-Louis Perrier 
% «Du Monde entier», Salle Wil- 


70-00. 50F pour l’ensemble de la 

manifestation. Lundi au vendredi, à 

18h30 et 21heures; samedi et 

dimanche, à 15 heures et 17 ἢ 30. 

Les Dr intempestifs ὍΝ 
res 

32 F et 56 F; 300 F l'ensemble). 


REMIX, de François Raffinot. 
Avec Pénélope Parraui et Mas- 


simo Glorgi, Sarah Crépin εἴ. 


Patrick Rébns. . 
BOUFFES DU NORD, Festival 
Agora, le 29 Juin, à 20 heures. Pro- 
chaine représentation, dans le 
cadre de Musica, à Strasbourg, le 
15 octobre à 22h 30. TEL : 03-88- 
23-47-23. De 70F à 95E 


chorégraphique 
du Havre, François Raffinôt a 
décidé de ne pas. renouveler son 
contrat et ἃ offert Remix es cadeau 


d'adieu au public havrais le 23 jan Ὁ 


vier. Dans la foulée, il a croisé 
Laurent Bayie, directeur de lIrcam, 
avec ksquel il a imaginé me colla- 
boration inédite: ἢ sera désormais 


Sur les études pour piano de Ligeti, 
test une partition ᾿ 

intense, aboutie, presque trop 
aiguisée, qui ne prend jamais le 
visque de sortir de ses gonds. Tou- 
jours la forme et la structure 
Femportent. Le second duo tente de 


pièce. Cette façon d'écrire est un 


. acquis. Mais aujourd'hui, il s’agit 


pour moi. d'abandonner une 
approche purement formelle pour 
metire en pratique un slyle moins 
rassurant du corps et de sa mise en 
scène dans d'autres conditions. J'ai 
donc prévenu les élus du Havre dès 
décernbre 1997 pour gérer au mieux 
ma succession Mon devoir d'artiste 
est de bouger, de laisser la place à 
d'autres. L'art ne se pratique que 
dans l'incessante mobilité, » 


- ‘Des propos clairs, bien dans la 
. figne de ce diplômé en philosophie, 


vituose des virages en épingle à 
cheveux: Danseur contemporain 
underground: au début des 
années 80, i prend du service en 
1984 dans la compagnie Ris et Dan- 
ceries pour «ressusciter la gestuelle 
baroque par sensibilité ἃ Fhistoire de 
da danse ». « Mais n°y ai-je pas socri- 
“ΜΕ quatre ans de ma vie ὃ », ajoute- 


Le trio bricolo de Laurent Dehors arrête le temps 


LA VILLETTE JAZZ FESTIVAL, 
Jusqu'au 10 juillet, Parc de La Vi 
lette, Grande Halle et Cité de la 
musique. Me Porte-de Pantin. 
TÉL : 08-03-07-50-75. 
don dote éme 

La foule - moyenne ce premier 
soir -- reprend ses habitudes sur les 
sites du La Villette Jazz Festival, à 
Paris. Trois concerts en simultané à 
20h 30, deux ἃ 21 heures, un seul à 
22h30. On passe de lx Cité de la 
musique à la Grande Halle. La f0r- 
mule plait à ceux qui savent, elle 
déroute πὰ peu les nouveaux at 
vants. I fout choisir: frusté, ultra- 
consommateur Ou ais 

Soyons raisonnable. ‘Am Stram 
gram, pic et pic et colegram, bourre 
et bourre et ratatam.. C'est Laurent, 
Dehors à l'amphithéatre du Musée 
de la musique. En rio. En mème 


temps, le batteur Daniel Hurmair 
présente Puzzle, plusieurs musi- 
ciens qu’il appelle au fur et à me- 
sure de ses inspirations ; Je Grand 
Lousadzak du contrebassiste 
Claude Fchamitchian (Le Monde du 
5 mai) installe ses musiques de 


jazz, d'Arménie. Le trio de Laurent 


Dehors aura un chaud triomphe 
dans une salle aux beaux volumes ; 


depuis les sièges en gradin on 


plonge sur les musiciens, 

Le trio a enregistré un disque en 
1997, En attendant Marcel (Evi- 
dence/Harmonia Mundi). ἢ est 
Joué sur scène, un peu pareil et dif- 
féremment quand même. C'est cela 
le jazz. Jouer, dans l'instant, de- 
maïn avec hier. C'est un trio de bri- 
coleurs. Dehors change d'instru- 
ments à chaque morceau: 
soprano, ténor, clarinette basse, 
clarinettes en double, une petite 


5 


» 


comemuse, un harmonica, il 
chante. Le batteur Denis Charolles 
ἃ une petite Gretsch, la marque de 


Charlie Watts, limperturbable Rol- * 


ling Stone. Deux cymbales, peu 
d'éléments et tout un foutoir d’ob- 
jets, de baguettes. IT ἃ aux balais 
des pestes d'artiste, coulés, fluides. 
David Chevallier est à la guitare. 
Un coup rock, un coup planant, 
une fois country, une fois jazz. 

Ils ont envie de tout jouer et le 
font avec une gaieté de gamins. 
Cest boturé d'idées, de relances, ça 
-bricale. Les mélodies sont des 
“chants superbes. Au final ils re- 
jouent Lonely. Woman, d'Ornette 
Coleman. lentement, en suspen- 
sion. Les dernières notes 
s'épuisent, il y ἃ quelques secondes 
de silence totaL Un grand tio. 


S. Si. 


d'opéras avant de se focaliser sur sa 
création d'auteur-Chorégraphe en 
1993. Point commmm de ces expé- 
tiences contrastées : son amour de 
la musique. 

De Pascal Dusapin pour Adjeu 
(1994) à Philippe Hurel dans Rfft 
(1997), des œuvres contemporaines 
très différentes ont imigué ses créa- 
tions havraises. « Mais nous n'avons 
fait aucune commande musicale, 
n'utilisant que des enregistrements 
préexistants. Aujourd’hui, j'ai envie 
d'explorer la porosité entre la danse, 
les arts plastiques et la musique por 
des collaborations rapprochées avec 
des compositeurs, » 

En janvier 1998, François Raffinot 
confie ce désir, ainsi que celui de 
réaliser des films ou d'écrire, à 
Laurent Bayle qui a impulsé 
nombre de projets transdiscipli- 
naïres avec, entre autres, la choré- 
graphe Anne Teresa de Keersmak- 
ker et le compositeur suédois 
Magous Lindberg pour Just Before. 
«Ces expériences isolées se résu- 
maient à la livraison de ἴα partition. 


conception parallèle 

de l'écriture musicale et chorégra- 
Phique. » : 

Les miracles peuvent, quelque- 

fois, changer le cours d'une vie. 


tion. Si Je budget est encore flou, la 
ligne artistique prévoit trois créa- 
tions tous les deux ans: deux 
signées par Raffinot et sa compa- 
gnie indépendante, la troisième 
étant confiée à un jeune choré- 
graphe, Egalement inscrit au cahier 
des charges, un travail lié au dépar- 
tement pédapogie et recherche de 
TTrcam. François Raffmot n’est 
donc pas près de changer de métier. 
Le cinéma et la littérature devront 
attendre encore un peu. 


Rosita Boissean 


ταῖν 


LR κν κ 9ςῷςῷ “οὐ. Ὺ}9“ᾳ“Ὁππὐὐπππασσον 
SORTIR 


de Chaïllot dans une mise en 
stène de Marcela 
Salivarova-Bideau (voir Le sense 


Escalade ordinaire, une « farce 
d'asphyde en sept affects ». Soit 
Fhistoire d’un homme nommé 


François-Xavier Frantz. 

Théatre de l'Echangeur, 59, avenue 
du Général-de-Gaulle, 92 Bagnoiet. 
AP Galieni, Les 2, 5,6, 9 ἐξ 

10 juillet, à 21 heures. 

Tél. : O1-43-62-71-20. 35 Ε. 
Tomuya Endo 

Comme avec Tokiko Kato, qui fit 
jadis une relecture de Piaf, ja 
chanson française ἃ trouvé en 
Tomuya Endo lun de ses plus 


Bouffes du Nord, 37 bis, boulevard 
de la Chapelle, Paris-10+. 

Me La Chapelle. Le 2, à 21 heures. 
Tél. : 01-46-07-34-50. 

De 100 F à 130F 


Rico Rodriguez & Band 

Ancien pensionnaire de la célèbre 
Alpha School de Kingston, un 
arphelinat doublé d’une maison 
de redressement d'où sont sortis 
quelques illustres musiciens 
jamaïcains, Rico Rodriguez est Ie 
tromiboniste le plus célèbre de la 
planète reggae. Il a joué entre 
autres avec Bob Marley, Jimmy 
Cliff, Lee Perry et Jazz Jamaica On 
l'a vu également participer au 
revival ske en Angleterre à la fin 
des années 70, aux côtés de 
Madness et The Specials. 

New Morning, 7-9, rue des 
Pétites-Ecuries, Paris-10°. 

M Chôteau-d'Eau. Le 2, à 

21 heures. TéL : 01-45-23-51-41. 


quatorze films d'angoisse 
européens : Crime et châtiment de 
Pierre Chenal (1937), Une femme 
disparaît (Alfred Hitchcock, 1938), 
Au cœur de la nuit (Alberto 
Cavalcanti, 1945), La Main du 
diable (Maurice Tourneur, 1942), 
El et L'Ange exterminateur (Luis 
Buñuel, 1953 et 1962), Les 
Diaboliques et Les Espions 
CHenri-Georges Clouzot, 1955 et 
1957), Le Voyeur (Michael Powell, 
1960), Les Ffins (René Clément, 
1963), Un roi sans divertissement 
(François Leterrier, 1963), 
L'Ascenseur (Dick Mass, 1983), 
Mort un dimanche de pluie Goël 
Santoni, 1986), Le 7 Continent 
(Michael Haneke, 1988). 
Cinéma des cinéastes, 7, avenue 
de Clichy, Paris-1%, Me Place Clichy. 
usqu'au 1° bre. 
TÉL : 01-53-42-40-00. 37F. 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX 


ἶ 


ing Up 

de Robert Greenwald (Etats-Unis, 
1} 25). 

La Piste du tueur 

de Jeb Stuart (Etats-Unis, 2 heures). 


TROUVER SON FILM 


de Joseph 1. Mankiewicz, américain, 
1967 (2 ἢ 11). 
VO: Action Christine, 6° (01-43-29-11- 


de John Musker et Ron Clements. Des- 
Sin animé américain, 1990 (1 h 23). 

VF: UGC Ciné-Cité Les Halles, dolby, 
1«; Rex, doiby, 2"; Rex (le Grand Rex), 
dolby, 2 (01-39-17-10-00); Gaumont 
Marignan, doiby, 8; UGC George-V, 
dolby, 8: Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9; UGC Lyon Bastille, dolby, 
12; UGC Gobelins, dolby, 13"; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14°; Gaumont 
Alésis, doïby, 145; Gaumont Conven- 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moïtié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12 ἢ 30 ἃ 16 heures, le 
dimanche, 


Khalemskaïia (Musette), Philippe 
Georges (Marcel), Nicolas Courjal (Col- 
fine), François Harismendy (Schau- 
nard)}, Chœur de l’Opéra-Comique, Or- 
chestre Pasdeloup,  Antonello 
Allemandi (direction), Mireille Lar- 


maîne de Bagatelle, Paris 14, Me Pont- 
de-Neulfly. Le 2, ἃ 20 ἢ 45. Tél. : D1-45- 
00-22-19. 150 F 

L'Histoire de Manon 

Etoiles, premiers danseurs, corps de 
ballet et orchestre de l'Opéra de Paris. 
Barry Woodworth : direction. Kenneth 
McMillan : chorégraphie. 

Opéra de Paris, Palais Garnier, place de 


Hymne, hymen. 

Théâtre de la Bastille, 76, rue de la Ro- 
quette, Paris 115. Me Bastille. Le 2 à 
21 heures, Tél : 01-45-57-42.14. 80 À 


La Villette Jazz Festival 

Programme du 2 juillet (à partir de 
20 ἢ 30): joe Zawinul Syndicate, Lee 
Konitz, Paul Bley, Charlie Haden, Phifip 
Catherine Quartet, Kenny Werner Trio, 
Enrico Rava Bix and Pops, Sylvain Kas- 


sap Quartet. 

Grande Halle de La Villette, 211, ave- 
nue Jean-Jaurès, Paris 19°. M Porte-de- 
Pantin. Tél. : 08-03-07-50-75. Forfait 
170 E velable sur les offérents lieux du 


site. 

festival hip-hop 

Programme du 2 juillet (à partir de 
17 heures) : Black Roses, Tukuleur, ΝΑΡ, 
D Abuz System, Zarmazones, Sampler 
et sans reproche, Glamour Lash, 

Esprit Raï, , 

Salle Pablo-Nerude, 31, avenue du Pré- 
sident-Ailende, 93 Bobigny. M Bobi- 
gn, ic Tél. : 01-41-60-95- 
82 La plupart des concerts sont gre- 


tuits. 

Mélodies et chansons de cabaret 
Théétre du Tambour-Royal, 94, rue du 
Faubourg-du-Temple, Paris 11. 
4 Goncourt. Le 2, ἃ 19 ἢ 30, Tél. : Ot- 
48-06-72-34, 90 F 

Concert Langas, 

(65 musiciens du tiésert 

Dans le cadre du Festival d'art tradi- 
tionnel « Sur l'air de l'inde 5. 

Théâtre de verdure, square Saint-Lam- 
bert, Paris 15°. ΜῈ Vaugirard. Le 2 à 
20 h 30. Entrée libre. 

La Goutte d'or en fête 

Les afro-cubains, le rap et le 
funk sont à l'honneur de cette 13" édi- 
‘tion avec notamment La’ Rumeur, Ex- 
travafunk (le 2, à 18 h 30), Khaidoun, 
Orius et le Septeto Turquino (le 4, à 
19 heures), Rani, Africando (le 5, à 
19 heures). 

Square Léon, rue Polonceau, Paris 18°, 
M" Barbës-Rochechouart. 


REPORT 


Banliaues du monde 

Le chanteur Cheb Mami repousse, du 2 
au 11juillet, sa participation au Festi- 
val Banlieues du monde. La program 
mation définitive du 2 juillet est la sui- 
vante: Zarmezones (reggae, à 
16 heure:}, Sampler et Sans Reproche 
{rap, 17 ἢ 30}), Glamour Lashes (rap a 


“apella, 19 heures), Esprit Raï (20 h 30), 


Faudel, entouré de Youssau N'Dour et 
Alan Stivell (22 h 30). 

Stade Mandels, 93 Saint-Denis. RER Β 
Plaîne-Voyageurs (Stade de France), 
TEL : 01-55-67-08-70 Entrée libre. 


RÉSERVATIONS 


Hommage à Léo Ferré 

Pierre Barouh, Catherine Ringer, Paco 
fbanez, Michèle Atlani, Fabienne Thi- 
heauit, Céline Caussimon et plusieurs 
autres chanteurs et comédiens partid- 
peront à un concert commémorant le 
Sr anniversaire de la mort de Léo Fer- 
ré. 


Le Trianon, 80, boulevard Roche- 
thouart, Paris 18". Le 14 juillet ἃ 
20 30. Tél. : ὅ1-44.82.78.03, 150 Ε 


Beastie Boys 

Olympia, 28, boulevard des Capucines 
Paris œ, Le 6juillet à 20 heures. Tél: 
01-47-42-25-40, 181 Ε 


DERNIERS JOURS 


11 juiltet : 

Fabrice Luchini 

d'après dés textes de Baudelaire, C&- 
Tin, La Fontaine et Nietzsche. 

Théâtre de la Renaissance, 20, boule. 
vard Saint-Martin, Paris 10», Tél. : ΟἹ. 
42-06-18-50, De 100 F à 200 F. 

D juillet: 

Biennale de l'image Paris 98 

Ecole nationale supérieure des beau 
arts, 13, quai Malaquais, Paris Θ᾽, Tél : 
01-47-03-50-00. Fermé lundi, 20 E 


EN VUE 


M La relégation d'Etienne 
‘Tshisekedi a pfis fin mercredi 
Iejuillet. Déjà, Laurent-Désiré 
Kabila avait offert un motocuiteur 
-au chef de l'opposition congolaise, 
qu'il avait assigné à résidence dans 
son village du Kasai 


Mile cinq cents Polonais résidant 
en Suède ont engagé des 
poursuites contre la chaîne de 
télévision privée TV4 pour avoir 
diffusé un tableau de la bataille de 
Grunwald, où leur héros national, 
le roi Ladislas ἢ Jageflon, tout nu, 
se livrait à une orgie avec ses vieux 
ennemis, les chevaliers teutoniques. 


Woodbury, son agent, s’effeuillait, 
le soir, dans les clubs de la ville, 
pour arrondir ses fins de mois. 


vingt 
ans (sans tien de parenté), à qui les 
« Païens », un gang de motards 
rival des Hell's Angels, 
foumnissaient de la cocaîne et des 


Rome d'autocollants « Je suis ur 


bébé, emmenez-moi à l'hôpital ou en ; 


lieu sûr » Ilustrés par un poupon 
d’une corbeille à papier 
Cette année, en Italie, treize 


{environ 1 600 francs) et à la 


publication du jugement dans le 
quotidien local . 


M Au 15 juillet, jour de la nalssance 


n'en avait reversé que 14 au profit 
des causes de la défimte. Le comte 
Spencer, du Diana-Land 
d'Atthorp, ouvrait aux visiteurs le 
domaine où repose sa Soeur, La 
«princesse du peuple », en 
promettant'aux œuvres caritatives 
10% des recettes encaissées. 


# Et Jeanne Cummins, secrétaire 


qui perdit son travail pour avoir 
pleuré une semaine entière à son 


princesse 

10 000 livres (100 000 francs) 
d'indemnités pour licenciement 
abusif. 


Christian Colombani 


VOTRE ABONNEMENT 
PENDANT VOS VACANCES : 


RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES. 


Le bimestriel « Le Débat », créé 


- LA REVUE Le Débat, créée par 
Pierre Nora en 1980 et toujours 
dirigée par lui, vient de passer le 
cap des cent numéros. Une telle 
longévité, voire une telle.endu- 
Fance, est rare en France pour une 
revue d'idées. Elle est même plu- 
tôt exceptionnelle. La règle veut 
que ce type de publication, due à 
l'enthousiasme d’un petit groupe 
d'amis rassemblés initialement 
par l'air du temps, disparaisse as- 
562 rapidement avec le climat in- 
tellectuel qui l'a suscitée. Le Débat 
a heureusement échappé à ce sort 
et joue depuis longtemps, en fait 


. depuis le début, dans la cour des 


«grands», au même titre que 
Les Temps modernes, Esprit, Ré- 
forme, Etudes, Commentaire ou 
LTafini. 

Pierre Nora a raconté la pais- 
sance de son enfant dans ie Nou- 
vel Observateur: « Claude Galli- 
mard pensait depuis longtemps 


+ qu'il était nécessaire de lancer une 


revue qui serait aux sciences hu- 
maines ce que la NRF était à la lit- 
térature. » Les réactions initiales 
du milieu sont hostiles. « Le pre- 
mier numéro ayant paru Île jour de 
la mort de Sartre, et moi-même 
ayant été maladroit dans la présen- 
tation de mon éditorial sur les in- 
teliectuels, ça a été interprété 
comme un pied de nez aux Temps 
modernes. C'était en effet une pro- 
fession de foi anti-engagement, au 
sens sartrien du moi. Les Temps 
modernes, rendus chagrins à 
cause de la mort de Sartre, ont 
donc vu la chose très mal. Quant à 
Raymond Aron et aux aroniens, ils 
ont vu la chose encore plus mal, 


dans la mesure où ils l'ont pris 
comme de l'anti-Commentaire. Je 
me souviens que Raymond Aron, 
très alarmé, m'a téléphoné un soir 
à 23 heures, disant : “Je viens 
d'apprendre que vous faites une 
revue contre moi: je vais quitter 
Gallimard !°. » 

Le centième numéro du Débat 
illustre la bonne santé et La vi- 
gueur intellectuelle de cet ado- 
lescent de dix-huit ans. La 
commémoration obligée de 
mai 68 y est réduite à un entretien 
entre l'historien Jean-Pierre 
Le Goff et l'éditeur François Gèze. 
Le procédé est inhabituel, 
puisque François Gèze a non seu- 
lement publié mais aussi préfacé. 
le dernier livre de jean-Pierre 
Le Goff, Maï 68, l'héritage impos- 
sible (La Découverte). Ce dernier 
constate qu'il manque toujours 
une réflexion critique sur mai 68, 


DANS LA PRESSE 
La 


Pierre-Luc Séguillon 
L'obligation dans laquelle s’est 


trouvé Lionel Jospin de retirer son . 


projet de réforme du scrutin des 
élections européennes est, bien 
évidemment, un revers pour le 
premier mipistre. L'épisode mani- 
feste les limites de le majorité plu- 
rielle. C'est là aussi, bien sûr, un ca- 
mouflet pour le chef de l'Etat. Ce 
tion : or ἢ a été dans l'impossibilité 
LE Fngoser: à ses progres as ἀξ 

opposition. L'affaire souligne la 
fragilité de l'autorité présidentielle. 


KIOSQUE 


LE MONDE / VENDREDI 3 JUILLET 1998 


Un adolescent en ΝΕ forme 


Fimpunité 
- privilège qu'est la liberté de la 


créé il y a dix-huit ans par Pierre Nora chez Gallimard, 
est un lieu d'échange: et d'innovation dans le milieu iritellectuel franiçais. 


ses souvenirs d’acteurs. Elle reste gauches “europémnes en général et 


la très abondante itérature exté- : 


tant sur Le sujet oscillant entre La 
célébration et la détestation «Je 


suis frappé par. l’ambivaience du . 


rapport de la génération de 68 à 


Echec pour Lionel Jospin: et pour 
Jacques Chirac, cet abandon est 
surtout enfin une défaite pour. 
FEurope dont les adversaires vont 


se compter, et déjà me. 


pouvoir 5 
victoire pour le Front national, qui 
POurra avan campa- 
rer son score à ceux d’une droite et 


“HR Lapins: do Gr a 


quer à 


marquée par la mémoire d'une in- 
tensité ét d'une passion qui 


contrastent avec les années que. 


nous vivons, mais elle a beaucoup 
de peine à faire la-part des choses 
entre cete intensité affective et les 
idées qu’elle défendait», re- 


marque Le Goff. Un des livres de 


référence sur cette période, Géné- 
ration, d'Hervé Hamon et Patrick 
Rotman, n'échappe pas à ce.re- 


‘proche. «Ἐκ titre même du livre 


peut laisser entèndre que mai 1968 _ 
est l’affaire .d'UNE génération, qui 
-plus est militante, alors que 
mai 1968 a mis dans ἴα rue une 


. masse dé jeunes étudiants et de ἵν- 


céens plus jeunes et non politisés et 
qui ne vivaient nullement lévéne- 
ment à travers les.schémas des 
groupes néoléninistes. » - 

Ce centième.numéro aborde 
aussi l'Europe et-l'euro, les 


presse, Ly oblige. Cie Poe δος 
qu'elle est sacrée, maïs, à relayer le 
procureur et à s'achamner sur τῆι. 


un inculpé que l'Etat de dxoît pré- 
sume ianocent. [l'est aussi pré- 
sident du Conseil constitutionnel. 
Par sa seule conduite, le premier 
des juges constitutionnels s'est 
d'ores et déjà déjugé. La loi est une 
chose. La morale. en est une autre... 


Www.tercera.com/ oceano/index. html 


Un journal chilien publie des informations interdites sur un site web situé aux Etats-Unis … 


«NOUS REVOILA»: pour 
contourner une {interdiction 


Paulsen, le directeur du journal 
chilien La Tercera, a décidé d'ouvrir 
un site web sur un serveur situé 
aux Etats-Unis. 
L'objectif du juge était de mettre 
un terme aux « violations réitérées 
du secret de l'instruction » qui 
gènent son action dans le cadre de 
l fameuse opération « Oceano »: 
le 4 mai dernier, à l'issue d'une 


enquête qui aurait duré six ans, - 


onze Chiliens étaient arrêtés pour 
à un vaste réseau de 

trafic de drogues et de blanchi- 
ment d'argent lié au cartel de Cali 
A la suite de quelques « fuites », 
qui ont par sp permis 
d'apprendre que le principal sus- 
pect, l'armateur Manuel Losada, 
avait été averti par fax la veille de 
son arrestation, le juge ἃ invoqué 

ἰδ loi sur les abus de publicité, per- 
mettant d'interdire aux médias de 
divulguer des informations sur cer- 


NA PAS a ER 
UNE HiffoiRe ι GENRE: 4 


sous le nom de «ley mordaza » 
{< loi bäillon »), elle ἃ été critiquée 


atteinte permanente à la liberté de 
la presse, Un avis que ne partage 
pas M. Belisario Velasco, sous- 
secrétaire de l'intérieur, qui sou- 
tient officiellement le juge : «Jai 


été directeur d’un média, j'ai vécu la 
censure et j'ai même été en prison à 
cause de cela. Je pense donc qu'il 
n'est pos bon de porter atteinte à la 


LES ASTRONAUTES explorent 
les astres. Les cosmonautes ex- 


phane 

TF 1, joue les Tintin dans le camet 
mondair. Mercredi soir, ce jeune 
montreur de célébrités explorait, 
du haut de « Sagas », sa nouvelle 
lune, ce qu’il appelait «la galaxie 
des extravagances », un «univers 
excentrique » peuplé de person- 
nages « tout simplement edraordi- 
naires ». Il avait-prévenn: « ἢ va 
falloir vous accrocher. » On s'est 
accroché. 

On s'est d'abord mis en orbite 
autour d'une richissime nym- 
phette, Jocelyne Wildenstein, de- 
venve « la füture divorcée la plus 
célèbre des Etüts-Unis ». Notre pi- 
late nous a tout expliqué : « Ma- 
"πέρ à l'héritier-du plus grand col- 
lectionneur de tableaux, dont la 
fortune familiale atteint 30 mil- 
liards de francs, Jocelyne ne se dé- 
place qu'en avion privé, se repose 


plorent Je cosmos. Les. spatio- . 
pantes explorent l'espace. Sté- . 
Bern, ἰδ nouvel astre de - 


<le Ci ne dispose. pas- dun Ss- 
tème permettant de protéger ceux 
qui témoignent et collaborent avec le 
Juge d'instruction ». 

Pourtant, La Tercera a décidé de 
ue pas céder. Son nouveau site 
web, installé aux Etats-Unis,. est 


diction ». Dans son éditorial, 
* M. Paulsen affirme qu’« à n'est pas 


acceptable que, sous prétexte qu'un 
service public a un devoir à 
accomplir, tous les autres -- εἰ tout 
particulièrement la presse- soient 
obligés de manquer à leurs propres 
devoirs. Comme nous l'avons déjà 
fait l'année dernière, lors de Finter- 


diction prononcée dans le cadre 


d'une autre affaire. de trafic de 
drogue, La Tercera veut offrir à ses 
lecteurs la garantie qu'ils seront pleï- 


nement informés. Si nous ne : 


sommes plus en mesure de le faire 
au Chili, nous le ferons aux Etats- 
Unis, et ceux qui sont intéressés iront 
chercher l'information sur Inter- 
net». 


TF1, odyssée de l'espace 


dans son ranch au Kenya et occupe 
$es dures journées à dévaliser les 


boutiques chics de New York, Maïs . 


rärgent ne fait pas son bonheur. 
Elle est rejetée par san mari, qui 
laccuse d'avoir abusé du bistouri 
et du lifting » On a eu mal au 
cœur. 

On a ensuite observé de près le 
fantasque Alexander Thym, 
tième marquis de Bath, « artiste 
complet», «lord: révolution 
naïire », qui tire tellement lé diable 
par la queue qu'il n'a que «cent 
quatorze employés en basse sai- 

son », qu'il fait visiter « pieds 

nus » sou «immense château » à 
«des centaines de milliers de tou- 
ristes », et qu'il ne sait même plus 
si son domaine compte « cing ou 
dix fermes >». On a eu mal à Pesto- 
mèc. 3 

On est alors arrivé dans les pa- 
-rages de Motma Ayoub, cette mo- 
deste iniliardaire Mbanaïse qui n’a 
racbeté le Phocéa que pour « faire 
- Plaisir » à son plus jeune fils. Elle 


Lionel Jospin en particulier, le trio 
Len O eus de droit, la Da- 
ture et la politique et enfin. les 
feromes. * ᾽ 


SYLVIANE AGACINSKI S'AMUSE 

Comment parler de ces det- 
nières ? Certainement pas en Ou- 
bllant la nature en général, et la 
différence biologique -entre les 
hommes et les femmes, écrit la 
philosophe Sylviane Agacinski, un 
peu par la lecture du der- 
nier livre de Gilles Lipovetsky 
(La Troisième Femme, Permanence 
et révolution du féminin, Galli- 
mard, 1997). Celui-ci a le tort, à 
ses yeux, de consacrer ceut pages 
ἃ Ja beauté féminine et aux fluc- 
tuations du marché des cosmé- 
tiques, et seulement huit à la re- 
présentation politique des 
femmes. 


Sylviane Agaënski, qui vient 
elle-même de publier La Politique 
des sexes (Le Seul, 1998), s'amuse 
de la bêtise des questionnaires 
que l'on trouve dens les maga- 
zines féminins, du type : « Avec un 
homme, 32 % des femmes aiment 
‘d'abord parier, 19 % rire, 15 % faire 
Pamour, 15 % parëir en week-end. » 
L'épouse du premier ministre se 
demande, -pince-sans-rire, «ce 
que font celles. qui préfèrent partir 
en week-end ». Tout à la fois, pro- 
bablement. Le Débat paraît tous 
les deux mois. Le centième numé- 
10, qui court de mai à août en rai- 
son des vacances, est disponible 
jusqu’à la fin de cet été. 

Dominique Dhombres 
PP 
SUR LA TOILE : 


LA JEUNE MAMAN EN PRISON 


mi «Elizabeth », qui s'était reudue 
célèbre dans le monde entier le 
. 16juin dérnier en -accouchant en 
” diréct sur interet (voir Le Monde 
dn 20 juin), a été identifiée par la 
police de Floride comme étant Eti- 
zabeth Aun Oliver, 40 ans, recher- 
. Chée pour émission de chèques 
sans provision. Après avoir A 
paru pendant deux semaines, elle 

ἃ décidé de se rendre aux autorités 
du comté d'Orange et a passé 
quelques heures en prison, avant 
d’être libérée sur versement d'une 
caution de 9 000 doflars. M Oli- 
ver et son mari sont également 
recherchés dans le comté de Semi- 
nole. -- (AR) 


CENSURE 

DANS LES BIBLIOTHÈQUES 

E Un'nouveau projet de loi en dis- 
cussion au des Etats-Unis 
prévoit que les bibliothèques 
publiques utilisant des fonds fédé- 
Taux pour créer des salles de 
consultation Internet devront 
équiper tous les ordinateurs de 
logiciels de filtrage de contenu. 
L'Association américaine de 
bibliothécaires (ALA) a décidé de 
lancer une campagne de protesta- 
tion et de contester la constitu- 
tionnalité du projet . - 


se plaint d'avoir du mal à porter 


sa plus belle robe, celle qui lui a 


coûté «2 millions de francs »: 
« Les füs d'or de vingt-quatre ca- 
rats piquent un.peu... » Elle est 
d'autant plus triste qu'elle ne peat 
rester Lee sèche Je == 
en ἃ (δ. 

᾿ Ἂς Jusqu'à ce que 
soit transformé en salle de bains... 
On a eu le πιδὶ de mec 

- On a enfin mis Je cap sur Masa- 
ko Obya. l'ilustrissime étoile ja- 
ponaise, la « redoutable femme 

d'affaires » qui dirige « d’une 
main de fer» son empire de 
« 210 milliards ». On ἃ découvert 
Que, « pour être puissante, elle n'en 
est pas moins restée, à soixante-dix- 
sept ans, me petite gamine efron- 
tée et capricieuse qui assortit ses 
clubs de golf et ses Rolls à ses robes 
roses, au-dessous desquelles ele 


porte les-caleçons de son défunt |. 


mari. » C'est là qu'on a explosé 
en vol en compagnie de notre té- 
méraire bernaute… . à 


. x 


19.30 La Folie des grandeurs WE 
Gérard Oury (France, 197, 
2035 Salomon 
ei la reine de Saba EE 
King Vidor (EU, 1959, 140 min). TMC 
2055 Personne n’est parfait M M 
R Bogart (EEU, 1988, 95 min), Téva 


ΜΑΘΆΖΙΝΕΚΞ 


Le 
19201 ME ἃς ξένε, 


19.00 Rive droîte, rive 
Les plus grands Invités de la saison.‘ 
Paris Première 
19.55 Le JutouI de Preis PROS 


23.400 Les Dossiers de l'Histoire. Capiales 
en guesre: Berlin is damnée. 


23:40 Le Cercie des arts. 
Spécial Afrique du Nord. τν5 


23.55 Comment ça va 7 

Une vie de sein, Fran 3 
DOCUMENTAIRES 
1845 Yma Sumac. Murtik 


19.00 Le Tour du Pacifique. (1220) Arte 
19.00 Les Iles sauvages. [431 Odyssée 


19:10 USA. [1 
Ro ΤΣ ΡῚ ΣΝ 


19.55 Caviar : Les Perles noires 
de k2 mer Caspienne. Odyssée 


Architectures. 
La Caïsse d'épargne de Vienne. Arte 


FILMS DU JOUR 


1435 L'Horloger de Saint-Paul EM 
Bertrand Tavernier (France, 1973, 
105 min). à Festival 


Niagara BR ᾿ 
ee eu, 

21.00 Week-end en farine El ἕν 
Ain ἰδ cinémas 


2100 Un mr Née τύά Βα " 
PROS BON cinétalie 


1445 


MAGAZINES 


1430 Boléro. 

Uwvité : Christian Lacroix, τας 
15.00 Temps présent. τν5 
15.00 EEE 

1998. Histoire 


19.00 Les Dossiers de l'Histoire. Caphaes 


en guerre: 
Bertin La damnée, Histoire 
19.00 Rive droite, rive ganche- 
& Les ps gran ms δῖ aan, 
+ 1955 ue Péchene. 
9. leon François à 
2000 DhP Pacs Prière. ve ot 


PRE Dar Daniel 
22:10 Paris modes. Les défilés à Milan: 
[τατον pommes 


Paris Première 
0.30 Les Dotoiers de Histoire. 
La Chute de la maison Potin. France 3 


DOCUMENTAIRES 


17-25 Les Nouveaux Voyageurs 
de la Petite Ceinture. 
Paris Première 
17.15 Le Peuple de la mer, Odyssée 
17.55 Best of Cannes 1958 . 


“odyssée 


19:15 Le Manchot royal, le τεῖος. 


“SQFICATION DES SYMBOLES : 
nalé dans « Le Monde ᾿ 
α΄ Radio-Multimédia ». 


, dans 
re ἀν τος de sonner ἔσαν 
ainsi qu'une Rp arr 
“Le nom qui suit k'genre de f' y Μῇ 

SRE 


. GUIDE TÉLÉVISION 


GUIDE TÉLÉVISION 


21-00 »- Le Jardin d'Allah mm 

Rica Boteslomea (Eces- (Etats-Unis, 1936, 
2150 Hurievemt an . 

Janus Rive (France, 1965, 

2205 La Preuve EN 

παν Wan 1 
2210 Métisse RE 

Mathieu Kassovitz (France, 1993, 

55 min). ΕΙΒΕῚ ἢ 
20.20 Des animaux εἰ des hommes. [4] 
20:30 Destination, Thaïlande. 

2030 : 

Portrait d'un pi Mezzo 

20.50 Les Neuf Vies des démineurs. 

Odyssée 
20,55 Le Vieïl Alkassa, Planète 
21.00 My World of Opera. Muzrik 
2145 Les Grands Compositeurs. 

Σὰ 
2.95 Les Grandes Vois de. la chanson 


arabe. [1|5} Oum Kalsoum.  Muzzik 
22-10 Les Armes dans k collimateur. 


Arte 
22:10 Paul-Emile Victor : un rêveur dans 

lesiècie. [365]. Odyssée 
2:05 Le Coït. Tdomphe d'une arme. Arte 
23:95 Patagonia Express. Oyssée 
23435 L'Enfant et son revolver. Arte 
245 Ces garçons qui nous font réver 


23.50 Le Siècle des hommes. [14/15] 
Réactions es chaîne. France 


Poids super-mi-moyens. Abmat 
Dottuev (Rus) - δα". 


21.00 Prêt-à- £ 
130 min): ne 
pangrrense use Aventure ΝΒ ΜΙ 
os a Laen Cats-Unls, TON 
2:35 tisse nus 
LYetes ἢ 
Sn. | π᾿ Fances 
τ ὌΝ 
(00 min). ὉΠ Gnétolle . 


23.00 Clovis et son ternps. Histoire 
23:10 Les Neuf Vies des démineurs. 


τὸ: Ὁ ἫΝ 


2.15 Destination. Birmanie. Téva 
245 Haran Ashrawi, 
. tméfemme desontemps. Téva 
0-00 Le Monde sous-marin 
de jacques-Yves Coustea! 
EE érgoutes. - TMC 


Grands Compositeurs. 

din Odyssée 

0:30 Caviar : Les Perles noires 5 
de Ja mer Caspienne. Odyssée 


SPORTS EN DIRECT 


14.00 Tennis, internationaux 
de Grande-Bretagne. 
Demi-finales messieurs. Eurosport 


1630 France 
Quart-Finale, MT tr Denis. 
TSR, France, 


Canal +, RTBF 1 
21-00 Brésil - Danemark. 
Quart de Ππαὶς, à Nantes 
TSR, France 2, Canal+, RTBF T 


D ἫΝ 


NT) Ju 


nr 


LES CODES DU CSA: 


- OAcard 


parental souhatalle 
À Accord parental indispensable 
us HN DRE MONT Ge 


et du satelite. 


téléffim, 2e) es ui use. 
malentendants. 


0.00 Les Uns et les Antres HR 
Claude Lelouch (France, 1960, 
180 an). Ciné Cinémas 
0:10 Retour à la bien-aimée ME 
ἐς Alarm (France, 1978, 
min} RTL9 
235 Friends M 


Et ed 68Β,} 
go (την CR ar 
8.55 Stricrement 


(PANNES 


1830 De «Sytphides en syiphides. 

Balle ἐν Side Ch 

Mexro 

MUSIQUE 
1925 ΚΙΠ Te Kanzwa. Muzzik 
2229 Un τοῖς ἄνες Marlène Dierrich, 

Concert en 1972. Paris Première 
23.05 Sapho chante Oum Kalsoum. 
2340 Vacav Neurnamn dirige 

POrchestre philharmonique 

tchèque. Paris Première 
THÉÂTRE 
20:30 La Poule aux ceufs d'or. 

Pièce. Alexandre Mal ὦ} Festivar 
TÉLÉFILMS 
20.49 Un amour trop violent. 

William À. Graham. κα 9 
22-15 La pierre à marier. ἢ 

Chantal Pleauts, Festival 
2225 Made in America. 

Descente vers l'enfer. Δ: 

© Philip Saville. TF1 
SÉRIES 
2045 Timide et sans complexe. 

The Milllonaire/s Life. Série Club 
2255 γ τ πρῷ 

Éd. M6 
2235 


Urgences. 
La décision du docteur Cartes TSR 


᾿2525 Les Envahisseurs. 


+ L'organisation. Disney Channel 


118 min). Cinéstar 1 


20:10 et 23,15 Mles Davis 
Este stré Ὁ Montrecce 
ἘῸΝ Muzeik 


ῃ 2100 et 0.25 Mis Davis. Concert ᾿ 
RO ie Das Coeur Munik 
240 a Dada ὼ 
au House 
ἔμενε Caron ἐπικητεῖέ parle Royal 
Opera House Orchestra. 
ï Paris Première 
8.55 Plan d'attaque. 
& NES Ciné Cinémas 
2030 La Femme de ἢ 
Christopher Frank. Festival 
20.40 Antopsie d'un crime. Robert 
Greenwald RTL9 
2045 La Raison du cœur. 
Justice. Arte 
20:50 La Mémoire volée. 
O John Patierson. ΜΒ 
2-10 Mémoire d'amour 
François Luciam. [Festival 
25.151} Somnambule. 
© John Cosgrove. France2 
0 Ὁ de La Rochefoucul. 
Jean : inique fr 
SÉRIES 
1835 Chicago Hospital, 
Ἰανεὰ τοῦ μεῖς 
Amour quand τ nous tiens. RTL? 
18.50 Mister FOwler, : 


re, RTBF1 


22.00 Mon ami Jake. 


La ferme de Ben. Canal} 
20-13 Earth Π. Eve. 13m Rue 
2 Robocop. 

Pilote : justice mécanique. Série (δεῖν 

150 Expériences Interies: 
τὸ aa Rue 


2200 Le 16 à Rerbéant.(46] Histoire 


M6 
— RE 
Pig AU vif, L'amour ae - ὟΝ 


Cehaï qui tre past mot (va). 


" 22 a name τ 


Canal Jimmy 
1.15 Ne πὰ Poe Des 
ἔτι D Cana Jimmy 
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62205 Muzzik 

Les Grandes Voix 

de la chanson arabe 

Le premier volet de la trilogie de Si- 
mone Bitton est consacré à Oum 
Kalsoum, qui chanta l'amour 
comme nulle autre dans le monde 
arabe -la nuit, le blues, les 


mentaux, couplets entrecoupés 
d'improvisations vocales durant 
lesquelles l'artiste pouvait atteindre 
Ja « nachoua », l'extase, avant la re- 


Sur un thème explosif — la fascina- 
tion exercée par les armes et 
l'usage, moins fascinant, qui en est 
fait —, la Thema « Pour l'amour des 
armes », faute d'inventer la poudre 

le, distille un cer- 
tain nombre d'informations édi- 
fiantes. Passant outre trois docu- 


prêtera attention à L'Enfant et son 
revolver, de Denis Poucet et Jean- 
Xavier de Lestrade, qui dresse le bi- 
lan de la situation de la violence ju- 
vénie aux Etats-Unis. Un chiffre 
suffit à donner des frissons : douze 
mille mineurs par an meurent de 
mort violente aux Etats-Unis, où 
l'on recense par ailleurs quelque 
deux cent soixante-quinze mille ar- 
mureries (plus que de stations-ser- 
vice) et trois cent millions d'armes 


tion de la violence) et juridiques 
(vente libre des armes) datent de la 
conquête de Ouest. — L M 


NOTRE CHOIX 
015.35 Odyssée 


Un jour 
avec le président Mandela 


L'homme 
de l'ouverture 


Tout n'est pas rose pOur autant 
dans la «nation arc-en-ciel». La 
transition rapide n'a épargné au- 
cune des communautés. Le fossé 
entre les rithes et les pauvres s'est 
creusé, en dépit des louables efforts 
de Fadministration et des entre- 
prises priées d'appliquer une ségré- 
gation à rebours dans leurs em- 
bauches. La scène politique aussi a 
changé, et les ennemis d'hier tra- 
vaillent ensemble au développe- 
ment du pays et à la réconciliation 
nationale, Nelson Mandela est la 
pierre angulaire de cette réconcilia- 
tion. Π est unanimement respecté, y 
compris par ceux qui le considé- 
raient comme un ennemi il y a peu 


EP Vaud. 

Le premier fin, Un jour avec le 
président Mandela, de Nicolas Hof- 
meyr, aide à mieux cerner ce per- 
sonnage hors du commun. L'équipe 
a passé vingt-quatre heures avec 
son «héros ». Les deux années 
écoulées depuis le tournage (en 
1996) ont compté double, voire 
triple, pour M. Mandela. Dans le do- 
cumentaire, on le voit se déplacer 
avec difficuité ; aujourd’hui, à peine 
à marcher. Mais l'homme est bien le 
même, tout de tolérance et d’ouver- 
ture. 

Avec ses petits-enfants, sa famille, 
dans l'avion, à la présidence ou chez 
li, Nelson Mandela ἃ le souci et le 
respect de l'autre. Gaïl, lintendante 
blanche qui règne sur sa résidence, 
le décrit comme «un homme en 
harmonie avec lui-même », qui ra- 
die et apaise ceux qui Papprochent. 
«Μὲς enfants se sont aperçus que 
J'avais changé ces dernières années, 
c'est vrai. Je suis meilleure et plus se- 
reine, confie-t-elle, c'est à sa simple 
présence que je le dois » 

Frédéric Fritscher 


* Rediff. : samedi 4 à 17h35. 
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20.00 et 22.25 Météo. 


23.10 Le Club ἀπ MondiaL 
2355 Cocnent ça va ? Une vie de se. 


» En clair jusqu'a 20.45 


2235 Feeling Minnesota. ! 
Film. Steven Baigelman (v.0.). 


ARTE 


19.00 Le Tour du Pacifique. [12/20}. 
19.30 7 1/2. Echo des stades. 
La France vue par. les taliens. 


1855 Los Angeles Heat. 
19.54 Le Six Minates, Météo. 
θη Von penses lentes 
21.35.1} Météo des plages. 
2040 Décrodiages fo, E » M4 Ἰαπῆος, 


HS Miond Nakano. 


20.00 Concert. Donné le 18 février, salle 
ΤΟΝ de Part 


dir. Chspph von 
Œuvres de Haydn, Bartok. 
2.30 


23.07 En musique dans le texte. 


RADIOQ-CLASSIQUE 
Les Soirées. 


LES NOUVEAUX MONDES 
tous les jeudis 20h50 


ἱ 

PROGRAMMES 
TÉLÉVISION 
ΤΕΣ | 180 Va evo Les us rem 

Arabesque. | 1830 Le Monde des animauc 
1540 Dynastie. jrs 
1635 Sunset Beach, ΣΟ 
120 Hills. 2000 Brut. Le naufragé Le 
1820 Ê i Les colons israéfiens. Le nat 
19.00 Le BigdiL. caméra. L'école de journalisme. 
20.00 Journal, Coupe ἀπ monde, Météo. * resp 
20.55 La Soirée enfer Téléfilm. Anna Justice, 
2510 pue fie Ti | 2210 Grand format: Jamaïque, FML 
0355 TF1 nuit, Météo. 23-30 L'Avocate M Film. Juso (tai (v.0.). 
110 Histoires naturelles. Furtifs. 1-15 Le Dessous des cartes. 


1 
ESC 130 Cmmdee 


14.50 Dans la chaleur de ta nuit. 


1925 C'est Fhenre. 


22.50 et 1.05 Coupe du monde 98. 
23-10 Un livre, des livres. 
23:15 Le Somnambule. 
John Cosgrone. 
0.50 Journal, Météo. ; 
FRANCE 3 
1340 Madame le juge. 
1515 Journée spéciale équipe 
1630 Mondial 98. France - Italie. 
1850 Météo des plages. 
18.55 Le 19-20 de Pinformation. 


2225 Une Histoire EmmorteGe MM 
Film. Orson Welle. 

2330 Sotr3. 

23.45 Le Cinb du Monkal. 


0.30 Les Dossiers de FHistoire. 
La Chute de la malson Potin. 


13.30 Nous sommes tous encore Îci ΝΗ 
Film. Anne-Marie Miéville. 

1445 Les Repentis. 

1530 Conpe du monde 98, 

1630 Mondial 38. France - ttalie. 

» En chair jusqu’à 21,00 

19.00 Best of Nulle part ailleurs, 

19.45 Flash mfos. 

19.55 Le Journal de François Pécheux. 

2043 Golden Foot. 

21.00 Mondial 98. Brésil - Danemark. 

23.30 L’Associé. Film. Donald Fetrie, 


120 Jubette ou la clef des songes M 
Film. Marcel Camé. 


LA CINQUIÈME;ARTE 


. 13:55 Les Lumières du music-hall 
Vincent Scott. 


1425 La ième r'eTCONtre. 
ΤΑ CR RE bou 
Dieu. 15.25 Entretien 


15.55 Les Métros du monde. Madrid, 
1625 Modes de vie, modes d'emplol 


« 


"trois ans après, 


16-15 Photo identhé, 
' Téléfilm. Waris Hussein. 


“1855 Los Angeles Heat. 
19.54 Le Sis minutes, Météo. 
20:10 Une noumon d'enfer. 


ARE σῦκα, ame 


095 Dujonr au lendemain. 
Pire Martin (La Bone sonore. 
048 Les Chnglés du music Wal. 


Scène ouverte. 
Prélude. Magazine musical 


341 Concert 
Donné en direct du Gewandhaus 
ἰ ge εἰρεῖς 3 et émis simulanément sur 
| Fan de Berfin, Sarrebruck et 
par le Chœur et l'Orchestre 
dela de Lepa dir. Manfred 
i : Œuvres de Haydn, 
re 
QT Mn 
vob et ensemble 
(récumenal de MacPherson. 
cb. En direct de La Villa, à 
+Wlles Griffith, chant, Oller " 
Hutman, piano, Marc. 
contrebasse, Andrea Michelutei, 
batterie, 


LIEU 


L'interpellation de Gilles Millet 


suscite des protestations 
Le journaliste a été déféré ay parquet de Paris 


INTERPELLÉ à son domicile, 
mardi 30 juin à l'aube, sous cou- 
vert d'une information ouverte 
pour «association de malfaiteurs 
en relation avec une entreprise 
terroriste » par le juge Tean-Louis 
Bruguière, puis placé en garde à 
vue dans les lucaux de Ia division 
nationale antiterroriste pendant 
deux jours et deux nuits, le jour- 
naliste Gilles Miliet a été déféré 
au parquet de Paris, jeudi 2 joil- 
let au matin, pour des faits rele- 
vant finalement d’une procédure 
de droit commun et intéressant 
le droit de la presse. 

Entretémps. une perquisition 
ordonnée par Je magistrat au do- 
micile du journaliste avait permis 
de trouver des copies de docu- 
ments d’origine policière, obte- 
nus dans le cadre habituel des 
activités professionnelles du 
journaliste qui couvre les dos- 
Siers corses pour L'Evénement du 
Jeudi. υἱ s'agit d'un procès-verbal 
de police judiciaire établi en avril 
par l'Office central de répression 
de la grande délinquance finan- 
cière (OCRGDF), qui porte sur 
d'éventuelles malversatious liées 
à la « filière porcine » et rmet no- 
tamment en cause le nationaliste 
corse Marcel Lorenzoni, écroué 
le 13 février par le juge Bruguière 
en marge de l'assassinat du pré- 
fet Claude Erignac. Une note de 
la direction centrale des rensei- 
gnerments généraux, concernant 
l'endettement de personnalités 
et de nationalistes corses, a aussi 
été saisie. 

Enfin, la copie d'un « rapport 

. d'étape » de l'Inspection géné- 
rale des Finances sur la gestion 
du Crédit agricole de Corse - qui 
avait été largement diffusé dans 
la presse -- a été saisie dans l'ap- 
partement de Gilles Millet. Seul 
ce dernier document avait justi- 
fié la commission rogatoire déli- 


vrée par le juge Bruguière à l'en- 
contre du jouranatiste, qu’un 
natiohaliste corse écroué- pour 
«assbciation de malfaiteurs », 
Roch] Simoni, avait déclaré tenir 
des mains de M. Millet. 


Une note 
della direction . 
centrale 


des renseignements 


généraux a été saisie 


en que {es deux premiers do- 
cuments ne soient pas visés par 
Finiformation initiale d’« associa- 
tion de malfaiteurs en relation 
avc une entreprise terroriste », 
leur découverte incidente a justi- 
üié le défèrement de l'intéressé 
devant la quatrième section du 
parquet de Paris en vue d'une 
se en examen. classiquement 
nue à l'encontre des journa- 
listes, pour « recel de violation du 
cret de l'instruction ». 
Cette procédure qui, sous cou- 
rt de lutte antiterroriste, re- 
ient à enquêter sur les sources 
es journalistes, a provoqué une 
vague d'indignation dans la pro- 
ession. 
Le Syndicat national des jout- 
balistes de France 3 s'est indigné 


ἰκ des pratiques indignes de la part” 


d'un haut magistrat qui tendent à 
confondre enquête de fond et ges- 
ticulation médiatique », tandis 
que l'Union syndicale des jour- 
nalistes CFDT a saisi le ministre 
; de la communication, Catherine 
1 Trautmann, de «cette affaire 
| grave pour la profession ». 
Erich Inciyan 


L'Unedic revalorise de 1,9 % 


les allocations 


LE CONSEIL d'administration de | 
l'Unedic a décidé une revalorisa- ! 
tion uniforme de 1,9% de toutes les 
allocations-chômage, à compter du” 
15 juillet, ce qui correspond à une 
hausse de 0 9% du pouvoir d'achat, 
pour les demandeurs d'emploi, 
compte tenu d'une inflation à 1 
Cette augmentation est plus faïbie 
que celle décidée en 1997, q 
les partenaires sociaux s'étaient! 
mis d'accord sur une augment 
de 22%. Les discussions entre le 
patronat et les syndicats ont dé- 
bouché sur ce chiffre de compro- 
mis, le CNPF proposant uné reva- 
Jorisation de 1,5%, tandis que la 
plupart des syndicats demandaient 
2,3%. Seule [Δ CGT a manifesté son 
opposition. 

Le plancher mensuel, à partir du- 
quel la diminution de l'allocation 
unique déeressive (AUD) ne s'ap- 
plique plus, passe de 3168 à 
3228 francs par mois. Les parte- 
naires du régime d'assurance-Chô- 
mage ont décidé de reporter à l'au- 
tomne l'examen des fonds sociaux 
et ont commandé un bilan du pre- 
mier semestre 1998, pour apprécier 
les effets de la réforme adoptée 
Fan passé, qui a abouti notamment 
à une extermalisation de mesures 
d'urgence laide au logement, à 
Ténergie...). 

Cent cinquante militants des col- 
lectifs de chômeurs (AC !, Apeis, 
MNCE, CGT-chômeurs) manjfes- 
taient, mercredi 1° juillet, aux 
abords du siège de l'Unedic, bour 
demander une « refonte totale:» de 
l'indemnisation du chômage. Ma- 

ryse Dumas, membre du bureau 
confédéral de la CGT, participait à 
la manifestation Au nom d’AC!, 
Claïre Villiers ἃ réclamé une nou- 


chômage 


velle fois «la fin de la dégressivité, 
un revenu pour les jeunes et un re- 
lèvernent significatif des minima 50- 
ciaux ». Richard Dethyre, président 
de l'Apeis, a rappelé que « malgré 
Le mouvement de décembre-janvier, 
da situation ne s'est pas suffisamment 
améliorée ». Le MNCP a demandé 
au gouvernement d'e étendre » 
l'augmentation de 2 % du SMIC « à 
l'ensemble des minima sociaux ». 


SOLDE FINANCIER 

Les services de l'Unedic ont aussi 
révisé à la hausse leurs prévisions 
d'emploi pour les mois à veni, ce 
qui permettra au régime d'assu- 
rance-chômage de rester légère- 
ment excédentaire. L'Unedic pré- 
voit une baisse de 180000 
demandeurs d'emploi en 1998 et de 
110 000 en 1999, ainsi qu'une créa- 
tion de 310 000 empiois en 1998, et 
de 230 000 postes pour 1999. Dans 
ses projections, l'Unedic précise 
qu'elle n'a pas pris en compte les 
effets de la loi sur les 35 heures, 
«faute d'information précise sur le 
othme et les modalités concrètes de 
sa mise en œuvre après négociation 
dans les entreprises ». Enfin, la po- 
pulation active devrait augmenter 
« fortement de 250 000 personnes », 
en 1998. 

Le solde financier du régime 
d’assurance-chômage pourrait être 
en excédent d'environ 700 milions 
de francs en 1998 et de 1.8 mäliard 
de francs en 1999, ce qui constitue 
un redressement par rapport aux 


cit de son régime de 1,079 milliard 
de francs en 1998. 


Alain Beuve-Méry 


ER PS PEER 


DÉPÊCHE 


M'TENNIS : Nathalie Tauziat devait jouer contre ia Biélorusse Natz- 
Cha Zvereva en demi-finales d’un tournoi du Grand Chelem pour la 
première fols de sa carrière, jeudi 2 juillet, à Wimbledon. Agée de 
trente ans, la Française, tête de série n° 16, a battu l'Américaine Lind- 
Say Davenport, n° 2, en quairts de finale (6-3, 6-3), 


Tirage du Monde daté mard 7 avril 1998: 


480 057 exemplaires 1- 


fe Monde 
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Le gouvernement crée une commission 
pour réexaminer les dossiers des sans-papiers 


Cette instance sera présidée par Jean-Michel Galabert, président de section honoraire au Conseil d'Etat 


tionnaires de préfecture et desti- 


à désamorcer le mouvement de 
protestation marqué notamment 
par la grève de la faim du temple 
des Batignolles, ἃ Paris, a été rete- 
au, mardi, lors de la rencontre beb- 
domadaire entre Lionel Jospin et 
Jean-Pierre Chevènement. Cette 
décision intervient d’autre part à la 
veille du vote, vendredi, par la 
Commission nationale consultative 
des droits de l'homme {CNCDH)} 
d’un avis critiquant l'application 
restreinte des critères de régulari- 
sation et demandant l'intervention 
du médiateur de la République 


Dans l'esprit du gouvernement, 
cette commission administrative, 
située ‘au ministère dé l'intérieur, 
ne s'apparente nullement à une 


commission de conciliation ou à : 


un quelconque collège de « sages » 
et ne doit pas remettre en cause le 
travail de l'administration. Cette 
instance sera présidée par Jean-Mi- 
chel Galabeït, président de section 
honoraire au Conseil d'Etat. Dès Je 
début de l'opération de réguiarisa- 
tion M Galabert avait été chargé 
d'une mission d'harmonisation par 
Je gouvernement. A la fin de mai, fl 
avait mené, avec succès, une mé- 
diatiou entre le gouvermement et 
les étrangers frappés par Ja 
«double peine» qui observaient 
une grève de la faim à Lyon. 

La commission sera placée au- 
près de Jean-Marie Delarue, direc- 
teur des libertés publiques et des 
affaires juridiques (DLPAJ)}. Forte 
d'une demi-douxaine de membres, 
la commission de régularisation 
réunira de hauts magistrats de la 
Cour de cassation, du Conseil 
d'Etat, de la Cour des Comptes ain- 
si que des secrétaires généraux de 
préfectures les plus concernées. 


Formellement, les critères de régu- 
larisation définis par la circulaire 
Chevènement du 24 juin 1997 ne 


pas tout à faft ane surprise, Depuis 
mardi, des signes de bonne volon- 
té avaient en effet été donnés aux 
sans-papiers en grève de la faim 
au temple des Batignolles et à 
leurs soutiens. Le ministère de l’in- 
térieur s’est ainsi directement 
adressé au troisième colecHf, par 
la voie d'une lettre signée du 


-conseïller de M. Chevènement, en 


du dossier. « Si le troisième 
collectif souhaite présenter les re- 


Loncle, secrétaire 
chargé de Fratgreion. 


cours qu'il soutient, je suis à votre 
disposition » écrivait, mercredi 
1e juillet, Patrick Quinqueton. Sur 
le fond, la ligne n'avait pas encore 
changé, mais «c’est le premier 
contact direct avec nous depuis le 


… début de la grève », soutignäit déjà 


l'anthropologue Emmanuel Tet- 
ray, en grève de la faim depuis 


quinze jours. 

De son côté, la ministre de la 
culture, Catberine Trautmann, 
avait écrit aux trois présidents de . 
la société des réalisateurs de films, 
Robert Guédiguian, Cédric Kla- 
pisch εἴ Jean-Henri Roger, tous 
trois parraïns de sans-papiers. 
Tout en restant solidaire du gou- 
vernerment et des «très nom- 
breuses régularisations » déjà réati- 
sées, elle ajoutait: «Je ne nie pas 
que des erreurs d'appréciation dans 
l'examen des situations aient été 


enfin reçu la visite de François 
national du PS 


et Nathan Herzberz 


sk 
aus 
γι 
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@lsamroens 

La France rencontre l'Italie en 
quarts de finale, vendredi . 
3 juillet, à 16 h 30, au Stade de 
France. Cest la trente et 
uni confrontation entre les 
deux équipes depuis 1910. Elles 
avaient faït match nul Jors de’ 
“la dernière, le 11 juin 1997, lors 
du tournoi de France (2-3). 


@Znanrs . 

Le Brésil rencontre le 
Danemark, tombeur du 
Nigeria, vendredi 3 juillet, au 
stade de la Beaujoire, à  . 
21 heures, 


Φ 3 MARSEILLE 

Les Pays-Bas rencontrent 
Argentine, samedi 4 juillet, 
au Stade-Vélodrome, à 16 h 30. 


du Mondial. ᾿ 
Φ 4 iron 


France-Italie, à 16 h 10 

Canal Plus ἢ 

France-ltalie, ἃ 16 h 30 
2 ἘΔ 


Pays-Bas - Argentine, 16H15 

PayBesArpaiie à (6 1.30. 
Ἵ 

ὙΕῚ et Canal Pris ! 

Allemagne-Croaie, à 0R45. | 


Les maîtres italiens passent 
épreuve de français. Et inversement 


UNE AFFAIRE de bons amis, le 
match France-Italie, vendredi 
3 juillet à Saint-Denis. Des types 
qui se conpaissent bien. Notre 
équipe nationale fleure bon le 
Traosalpin depnis quelques an- 
nées. Les clubs de ja péninsule 
ont beaucoup recruté eu France. 
Un honneur, sans doute, puisque 
le Calcio est considéré comme la 
Plus forte des compétitions na- 
tionales. Sept joueurs français, et 
non des moindres (évidemment 
is pe vont pas choisir les plus 
mauvais), défendent pendant 
l'année les couleurs de clubs jta- 
liens. Youri Djorkaeff joue à l'In- 
ter Milan, Zinedine Zidane et Di- 
dier Deschamps à la Juventus 
Turin, Vincent Candela à l'AS Ro- 
ma, Marcel Desaiïlly au Milan AC, 
Alain Boghossian à la Sampdoria 
Gênes et Lilian Thurami à Parme. 
Sans compter Christian Karem- 
beu, qui, avant de rejoindre le 


Real Madrid, portait le maïllot de ἢ 


Gênes, Laurent Blanc, un ancien 
Nagolitaiïi, et Christophe Dugar- 


ty, un-ex du Mülan AC. En tout, . 


cela fait dix « italiens » côté fran- 


çais, presque: une équipe 
.…« On se connaît par cœur. Maïs ce- 


complète. Ils ont trouvé, de 
l'autre côté.des Alpes, des sa- 
laires' mérobolants, ‘des: exonéra- 
tions fiscales qu'on leur refuse 


‘id, et du prestige en forme de ce- 


rise sur le gâteau 


Voilà donc que, de‘retour au. 


pays pour cause de-mobilisation 
générale, -nos mercenaires 


. trouvent sur leur route les repré- 


sentants de leur généreux pays 
d'accueil. 1 y a à occasion de 
régler des questions importantes. 
Les.footballeurs italiens sont-ils 
meilleurs que leurs immigrés de 
luxe? Ce sera l’objet de la ren- 
“contre du Stade de France. En at- 


tendant, on fait le beau. Des- . 


champs : « On aura à cœur de leur 
prouver que c'est nous les meil- 
leurs. » Desaïlly: « Les Italiens ne 
m'ont pas particulièrement im- 
pressionné depuis le début de ia 
compétition. » Djorkaeff: « Nous 
leur prouverons que-nous aussi, 
nous sommes de grands compéti- 
teurs. »:Jacquet : « On se connaît 


τ par cœur. Je pense que le foot 


français a comblé son retard. » Le 
«on'se connaît par cœur » est un 
leitmotiv. Mais qu'en penser ? 


« ON SE CONNAÎT PAR CŒUR » 
Côté italien règne le calme des 
vieïlles troupes. Pas de menton 
levé, pas de phrase de jeune coq. 
Upe prudence exemplaire; mais 


‘qui fait craindre. Dino Baggio: 


‘la ne donnera un avantage ni aux 


uns ni aux autres.» L'entraîneur 


Cesare Maldini: « On se connaît 
très. bien, et j'espère tout savoir 
d'eux. » Allez tirer des conclu- 
sions de ce langage de béton ! 


Auraient-ils peur, comme l’an- 
nonce la presse italienne, d'avoir 
« enfanté des monstres > ? 

En comparaison, le second 
match de vendredi, Brésil-Dane- 
mark, paraît enfantin à décryp- 
ter. Qui accorde-une chance aux 
Danois ? Eux seuls peut-être, et 
encore. une toute petite. Tout, 
alors, est prêt pour la surprise du 
siècle. Un match à suivre, donc. 

KRevenant aux Italiens, leurs 
seules déciarations engagées 
portent sur un match où ils 
n'avaient rien à faire : le déjà fa- 
meux Argentine-Angleterre du 
mardi 30. Π5 volent au secours de 
David Beckham, expulsé par l'ar- 
bitre en début de seconde mi- 
temps. Gianluca Pagliuca, ke gar- 
dien de la Squadra, et le défen- 
seur Fabio Cannavaro hurlent à 
injustice et au déplorable arbi- 
trage. Le pauvre Beckham en a 
bien besoin. Son carton rouge a 
ravagé l'Angleterre. Même le 
princé Charles s’est fendu d'un 
commentaire, mais laconique: 
« C'était vraiment triste, n’était-ce 
pas?» . 

Tony Blair, qui a regardé le 
match en famille, a été plus di- 
sert. Π a déclaré que ce fut une 
des rencontres «les plus exci- 
tantes » qu’il ait vues. Π ἃ encen: 
sé le jeune Michael Owen, dix- 
huit ans, «un modèle pour le 
pays», et, 5.}} a condamné les 


᾿ μοοβεδηο, il est resté prudent sur 
le cas de Beckham. La presse ne 
pardonne pas an milieu de ter- 
rain de Manchester United 
d'avoir été expulsé, laissant ses 
camarades faire face, à dix contre 
onze, aux assauts des Argentins. 


HARO SUR BECKHAM 

Les tabloïds ne s'interrogent 
pas sur la décision arbitrale. ἢ 5 
tirent à vue. Tout ce qui touche à 
Beckham, véritable rock-star du 

le, fait vendre. 
gr les médias, cette affaire 
d'expulsion est pain béni. « Dix 
garçons héroïques et un imbé- 
Cile », titre le Mirror. Une radio 
londonienme a posé la question à 
ses auditeurs : Beckham doit-il 
être interdit à vie de sélection 
dans l’équipe nationale an- 
glaise ? 5 000 personnes ont ré- 
pondu «oui» en quelques 
heures. 

Vingt-trois ans et un physique 
de play-boy, Beckham est payé, 
dit-on, 8 millions de Hvres par an 
{environ 80 millions de francs). Il 
entretient depuis plusieurs mois 
une Halson avec Victoria Adams, 
l’une des fameuses Spice Girls. 
Les bookmakers londoniens ont 
immédiatement ouvert des paris 
sur l'avenir du couple. Survivra- 
t-il à l'année en cours ? On peut 
jouer « non » à 16 contre 1. 

Beckbam se confond en ex- 


EXIGENCES Personne au Brésil 
ne réclame la tête de Ronaldo. 
Mais, avec trois buts au compteur, 
certains le trouvent en deçà 

de sa réputation. 


‘cuses. « C'est sans aucun doute 


possible le pire moment de ma 
carrière, a-t-i déclaré dans un 
communiqué rendu public par 
son agent. Je me suis excusé au- 
près de mes partenaires et je veux 
que tous les supporteurs sachent 
combien je suis désolé.» Son 
geste ? Une légère ruade dans les 
übias d'un Argentin qui l'avait 
écrasé au sol. Heureusement il 
n'y a pas que les Italiens à venir à 
son secours. Tony Blair: «Je 
pense que personne n'est plus mal 
à l'aise que lui aujourd'hui. + La 
presse a assiégé le domicile des 
parents du joueur dans le nord- 
est de Londres. Sa mère, Sandra, 
est apparue en pleurs pour dire 
combien, malgré tout, elle était 
fière de lui. L'entraîneur, Glenn 


Hoddle, prend sa défense etre- . 


connaît que, s'il a fait une bêtise 
qui a coûté cher à l'équipe, il ne 
doït pas porter seul la responsa- 
bilité de la défaite. 

Son sponsor, Adidas, ne l’a pas 
lâché, c'est le principal. Dans un 
communiqué, la firme a fait sa- 
voir qu'elle continueraït malgré 
son erreur à soutenir ce « jaueur 
exceptionnel ». Beckham devait 
prendre l'avion mercredi soir 
pour rejoindre, ἃ New York, sa 
fiancée, qui est en tournée avec 
les Spice Girls. Quelle histoire | 


Jacques Buob 


LA CHRONIQUE 
DE PIERRE GEORGES 


Pour qui 

la fève noire ? 
Pour qui 

la défaite ? 


UN JOUR, deux jours sans 
match. Est-ce possible ! Que 
faire, mais que faire? Ce se- 
vrage est par trop brutal après 
des semaînes où l’on frisa 
J'overdose. Au pain sec et ἃ 
l'eau, comme autrefois lorsque 
les bons pères enseignants 
voulaient faire expler leurs cha- 
huts tapageurs et leurs pa- 
resses coupables aux cancres. 

Au pain sec et à l’eau! Et 
vous nous ferez cent lignes, 
mon gaïlard, ce qui vous ap- 
prendra à nous faire prendre 
des ballons pour des lanternes ! 
Cent lignes ? Cent lignes ! Soit, 
mais que dire, que dire ? Parier 
de France-Italie et de notre bon 
président qui y sera, vendredi, 
parce qu’il n'y a tout de même 
pas qu'un Jospin dans la vie, 
notamment celle des stades. 

Bien sûr, c’est plutôt rigolo, 
ce marquage à la culotte entre 
les deux principaux person- 

. mages de l'Etat. Le football, 
c'est moi! Non c'est moi! Un 
match pour Chirac, un match 
pour Jospin. Paille-foin, ou 
foin-paille, ne fâchons.per- 
sonne, Ja cobabitation-cram- 
pons. C'est véritablement un 
métier que de voler ainsi au se- 
cours de la victoire, pour des 
compagnons de sondages, très 
à la hausse ces temps-ci au 
classement national des bu- 
teurs. 


SURTILS ÉQUILIBRES 

Où cela risque de devenir 
plus compliqué, c’est lorsque le 
présent du jour aura à gérer la 
défaite. Si, évidemment, dé- 
faite il y a! Imaginons, par 
exemple, et c'est parfaitement 
imaginable, que ces Italiens qui 
connaissent désormais le foot- 
ball français comme leur 
poche, vu que le Calcio utilise 
le meilleur de nos troupes 
comme le Vatican recrute ses 
troupes hallebardées en Heïvé- 
tie, imaginons donc que ces 
bôtes indélicats poussent Ja 
malséance jusqu’à dérober l’ar- 
genterie de famille. C'est tout à 
fait imaginable. Cela s'appelle 
méme le réalisme italien, 
atroce chose qui est au football 
ce que Le Voleur de bicyclette 
est au Tour de France. 

Ce serait la fin d’une cobabi- 
tation harmonieuse. Pour qui la 
fève noire? Pour qui la dé- 
faite ? On imagine déjà la sym- 
bolique de ce moment, les 
conseillers en communication 
chargés, de part et d'autre, de 
trouver les mots qui consolent 
et soignent. Amis et chers voi- 
sins Italiens, un beau geste 
donc ! Ne gagnez pas vendredi, 
la France vous le demande 
humblement, à genoux, pour 
l'équilibre dé ses champions. 

Car, enfin, tout se passe au 
mieux et le calendrier politico- 
footballistique répond aux plus 
subtils équilibres. ἢν eut 
France-Paraguay. Jospin. I y a 
France-italie, Chirac. Ensuite 
un éventuel France-Allemagne, 
sorte de classique absolu et ab- 
soluruent dangereux, nécessi- 
tant d'évidence la cohabitation 
sacrée, Chirac-Jospin. Et enfin 
là finale France-quelque chose. 
Au choix: Brésil, Argentine, 
Pays-Bas ou qui l'osera s'il 
lose. Et là encore la dure loi de 
Ja cohabitation s'imposerait, 
protocolaire comme cérémonie 
du 1ldjuillet à l'Arc de 
triomphe : Jacques Chirac de- 
vant, rerpettant la Coupe, à 
l'équipe de France ; Lionel Jos- 
pin derrière, respectueux 
comme un POu. 

D'Afrique où il séjournaît, 
Jacques Chirac a fait ce songe 
étrange et merveilleux: «je se-, 
rais le plus heureux des hommes 
si le 12 juillet (..) » Le plus heu- 
reux des hommes ! Ah çà, Mes- 
sieurs les Italiens ! Seriez-vous 
aussi des voleurs de bonheur 
qui priveraient [4 France d'un 
président heureux et tout un 
pays d'une double ration de 
14 Juillet ? 
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LES CHIFFRES 
DU JOUR 


26 


C'est le nombre de millions de 
Britanniques qui étaient devant 
leur poste de télévision mardi 

30 juin, au plus fort de la tension 
du match Argentine-Angleterre, 
lors de la séance des tirs au but, 
selon un communiqué d'[TV qui 
retransmettait la rencontre, La 
chaîne commerciale ἃ précisé 
que 23,7 millions de Britanniques 
avaient regardé en moyenne ce 
match de huitièmes de finale du 
Mondial. La part de marché était 
de 80 %. Le nombre de 
téléspectateurs a atteint 

26 millions - un record - lors 
des tirs au but remportés 4-5 par 
les Argentins. Seules deux 
émissions ont déjà fait mieux : 
l'épisode d'un sitcom de la BBC 
diffusé à Noël 1996 

{24,3 millions} et une émission de 
la BBC en 1979, « To the Manor 
Born » {23,9 millions). 


700 


C'est le nombre des interpellations 
effectuées à ce iour par la police à 
l'occasion des mcidents depuis le 
début de la Coupe du monde, 
indiquait mercredi soir le ministère 
de la justice. A la suite de ces 
interpellations, 140 poursuites 
pénales ont été engagées, précise la 
chancellerie, dont 93 ont été 
exercées selon la procédure dite de 
« comparution immédiate ». Parmi 
ces 140 poursuites, 62 portent sur 
des violences sur agents de la force 
publique, 20 sur des vols avec 
violences et 16 sur des dégradations 
volontaires, précise le 
communiqué. 


LES ARBITRES 
ITALIE-FRANCE 

La rencontre ftalie-France sera 
arbitrée par l'Ecossais Hugh 
Dallas, le 3 juillet, à 16 h 30, au 
Stade de France. I sera assisté de 
l'Anglais Mark Warren et du 
Roumain Nicolae Grigorescu. 


BRÉSIL-DANEMARK 
Brésil-Danermark sera arbitré par 
Gamal Ghandour, vendredi 

3 juillet, à Nantes à 21 heures. 
L'Egyptien sera assisté du 
Tunisien Mohamed Mansri et du 
Malien Dramane Dante. 


Cherche, 
passionnément 


PAR JEAN-JACQUES BOZONNET 


Solide en défense, 
royale en attaque : 
éternelle Italie 


France-ltalie, Un système de jeu éprouvé : 
ne pas prendre de but pour mieux en marquer 


IL EN FAIT L'AVEU sans dé- 
tourner le regard. Et personne 
n'oserait le contredire. Cesare 
Maldini, l'entraineur de la Squadra 
azzurra, n'a rien inventé. Plutôt 
conservateur, par nature autant 
que par nécessité, il a posé le jeu 
de son équipe sur une térre large- 
ment défrichée. Et choisi de res- 
pecter un vieil adage du football, 
selon lequel là meilleure façon 
d'éviter la défaite est encore de ne 
pas prendre de but. 

Depuis le début du Morxtial, le 
système de jeu italien n'a donc pas 
bougé d'un pouce. Une défense à 
quatre, appliquée à pratiquer en 
toutes circonstances Un rigoureux 
marquage individuel. La blessure 
d'Alessandro Nesta, renvoyé pres- 
tement se faire soigner au pays, ἃ 
perturbé un temps l'équilibre ita- 
lien. Mais Cesare Maldini ἃ eu be- 
soin d'une seule nuit sans sommeil 
pour imaginer une solution de re- 
Change. Il ἃ titularisé l’inusable 
Giuseppe Bergomi, trente-quatre 
ans, au poste de libero. Et l'équipe 
italienne ne s'en porte pas vrai- 
ment plus mal Elle à encaissé un 
seul but au cours de ses trois der- 
nières rencontres, jouées face au 
Cameroun, à l'Autriche et à la 
Norvège. 


UNE RÉSERVE DE LUXE 

Le milieu de terrain, lui, semble 
au premier regard pècher par ex- 
cès de discrétion. Dino Baggio, 
Luigi Di Biagio, Demetrio Alberti- 
αἱ et Francesco Morièro. les quatre 
titulaires italiens en huitièmes de 
finale face ἃ la Norvège, ne pa- 
raissent pas de taille ἃ marquer 
leur époque. Et bien malin qui ose- 
rait sortir de ce carré de simples 
valets le nom d'un roi du jeu. Mais 
le premier, fidèle de Cesare Maldi- 
ni, excelle dans l'art de la relance. 
Et ses qualités défensives ont été 
jugées suffisantes pour le désigner 
volontaire pour camper solide- 
ment dans l'ombre de Zinedine 2i- 
dane. Quant au second, un gaillard 
au crâne rasé et au souffle sans li- 


L'ENTRAÎNEMENT, toujours l'entraînement. Ma- à 


tin, soir. Soir, matin. C'est cette routine qui ἃ ke plus ἃς 
manqué à Aimé Jacquet depuis qu'il est à la direction *, 
tèchnique nationale. Avec là Coupe du monde 1998, il a re- 
trouvé le rythme de vie d’un entraineur de club. Le contact *, 
permanent avec ses vingt-deux internationaux agit sur lui 
comme un élixir de jouvence : + J'aime Le travcil quotidien avec 
les joueurs, avoue-t-il, car il y a un enrichissement muiuel. >» 


I faut de graves circonstances exténuantes pour qu'il annule, : 
comme mardi 30 juin, la journée de labeur qu'il avait prévue. Un: 
entrainement selon Aimé Jacquet n'est pas chose futile, que l'on 
aborde par-dessus la jambe. Avant chaque séance, ἢ à l'habitude 
d'expliquet longuement aux joueurs ce qu'il vont faire et dans quei : 
but. Sur le terrain, tout est prêt, programmé. minuté. Même lors des ὦ 


sessions que le règlement de la Fédération internationale (FLFAÏ 


oblige à ouvrir au public, il n'y ἃ pas de place pour l'improvisation. 
Que dire de celles qu'il tient à huis clos, comme ce mercredi 7" juillet, 
: pour préparer tactiquement le choc contre l'Italie. 


« Aimé est un modèle d'orsaniscäon, de programme- | 
tion et de mise en place des exercices ᾿ς souligné Ras- ἰ 
mpond Domenech, qui joua sous ses ordres à ‘: 
l'Olyrapique hannais. Î 
Organisé, méthodique, rigoureux, on s'en doutait. : 
« Mais il ne Jaut nas enfermer Aimé dans cette | 
image, c'est un créatif». avertit Gérard Houllier, le  } 

directeur technique national. il peut consacrer  : 


deux bonnes heures à imaginer une séance dans les moindres dé- ἢ 


tails. Un travail d'artiste de l'éphémeère : chaque soir, la création fi- 
nit dans la corbeille ἃ papiers ἢ chaque matin. l'imagination re- 
prend le pouvoir. Comme un chef cuisinier introduit des 
variantes dans ses recettes, Aïmé Jacquet est en quête perpé- 
tuelle de plaisirs nouveaux. « ἢ jüut surprendre le iaueur », es- 
time-t-il, prenant le contre-pied d'entraineurs comme Robert  / 


Herbin ou Artur Jorge qui répétent à l'infini les mêmes exer- / 
cices. Le patron des Bleus a hérité cette äme de chercheur 4 
de son premicr entraîneur, Jean $nella, dont » les séances Ζ 
étaient d'une richesse et d'un contenu incroyables ». Ce 

savoir, dont il s'imprégnaît avec la ferveur de l'auto- # 
didacte, Aimé Jacquet ἃ toujours souhaité le faire «ἡ 
partager. Jeune footballeur professionnel de, 

24 ans, ἢ] allait, plusieurs soirs par semaine, .." 

entraîner la petite équipe d'Izieux (Loire) 


où jouaient ses anciens camarades 


d'usine. Trente ans plus tard, la 
passion est intacte, 


\ 


Chaque matin, 
l'imagination 
reprend 

le pouvoir 


mite, il à profité du Mondial pour 
sortir de 58 réserve et donner de la 
vois. 

Une défense sans faille, un mi- 
lieu de terrain sans génie, mais sû- 
rement irréprochable. Classique, 
tout cela. Et pas franchement ter- 
rifiant. Mais la grande force de 
l'Italie, dans ce dernier Mondial du 
siècle, se trouve en attaque. Au 
premier tour de la compétition, 
cette équipe présumée défensive a 
marqué sept fois. Un record. À lui 
seul, Christian Vieri a réussi cinq 
des huit buts depuis le début de la 
compétition. Alessandro Del Pie- 
ro, son probable partenaire pour 
affronter la France, n'a pas encore 
pu limiter. Mais les experts ne 
s'inquiètent pas pour lui. Meilleur 
buteur de la Ligue des champions 
cette saison (dix réalisations), il at- 
tend sagement son heure. Et se dit 
prêt à renoncer au plaisir égoiste 
de pousser seul le ballon vers le 
fond des filets pour servir la cause 
nationale. 

Autre force italienne: un banc 
de touche à faire saliver d'envie 
tous les agents de la pianète fout- 
ball. Titulaire en début de tournoi, 


Roberto Baggio a cédé depuis Ja 


place à Alessandro Det Piero. Fi- 
lippo Inzaghi, l'élégant buteur de 
la Juventus Turin, n'a pas encore 
chanté l'hymne national en short 
et maillot bleus. « Mais je veux bien 
étre remplaçant toute la Coupe du 
Monde si l'Italie l'emporte en ji- 
nale », confiait-il dernièrement. 


Alain Mercier, 
à Senlis 


JEAN-PAUL PELISSIER/REUTER: 
* τ 


force de l'Italie, c'est aussi l'attaque. 


Christian Vieri, le « muet » qui fait parler la poudre 


CET HOMME est dangereux. 
Eu quelques coups de pied, de 
téte ou du genou, il démolit les 
mythes les plus solides et fait vo- 
ler en éclats les idées reçues. Taci- 
turne, peu disert, il accomplit sa 
tâche sans jamais s'encombrer du 
moindre commentaire. ἢ travaille 
souvent seul, en silence, puis dis- 
paraît dans l'ombre. On l'appelle 
le « muet ». Mais le surnom ne le 
trouble pas. On raconte mème 
qu'il s'en amuse. Son vrai nor: 
Vieri. Christian Vieri. Fils et petit- 
fils de footballeurs profession- 
nels, il ἃ suivi la trace familiale 
faute d'en dénicher une meilleure. 
Mais. futé, il en a transformé l'al- 
lure pour imposer son propre 
style. Enzo, son grand-père, était 
gardien de but. Roberto, le père, 
jouait au milieu du terrain. Lui se- 
ra avant-centre. Un buteur. Un 
Tai. 

Sa marque de fabrique ? La dif- 
rérence. Christian Vieri ne res- 
semble à rien de connu dans le 
football italien. Cheveux courts et 
plutût clairs, regards pälats, md- 
choire épaisse, il avance dans 
l'existence en roulant des épaules. 
Plus proche d'un boxeur poids 
lourd que d'un ailier dribbleur, ἢ 
ne perd jamais son temps à Cares- 
ser Ja balle du bout de la chaus- 
sure, iouer au matador avec les 
défenseurs adverses et faire des 
ronds de jambe autour de la sur- 
face. L'antithèse d'un Roberta 
Baggio, le parfait contraire d'un 
Alessandro Del Piero. Le ballon, 
Christian Vieri ne s'en approche 
que pour le frapper avec force. ἢ 
cogne, marque et ébauche un 
sourire. Le boulot, rien d'autre. Et 
peu lui importe que les gens, au 
pays, s'interrogent parfois sur 
l'origine de ce gaillard tellement 
peu italien. Ses comptes person- 
nels, depuis le début du Mondial, 
impasent le respect: 14 tirs dont 
10 parfaitement cadrés, 5 buts. 
Phénoménal. 

Ce refus de la norme, le jeune 
homme avoue lavoir sûrement 
hérité de l'enfance. Sa mère, fran- 
çaise, lui à enseigné tout jeune le 
goüt de la distinction. Εἰ de son 
père, un Italien de’vieille souche, 
Christian Vieri a reçu comme en 
legs une humeur de baladin. «1! 
ne tient pas en place», s'amuse 
aujourd'hui le 815, Longtemps 
professionnel dans le champion- 


uat italien, Roberto Vieri a choisi 
l'exil le plus lointain pour enterrer 
discrètement sa carrière de 
joueur. 11 a quitté le pays et posé 
ses malies en Australie, où l’atten- 
dait un dernier contrat au Mar- 
coni de Sydney, le club de la 
communauté italienne. La famille 
a suivi. Et accueilli sans une gri- 
mace la décision du père de pro- 
longer pour un temps le séjour. 
De joueur, Roberto Vieri était de- 
venu entraîneur. 


SX CLUBS EN SEPT ANS 

En Australie, Christian Vieri a 
découvert le sport. Du rugby, de 
la natation, de l'athlétisme et du 
cricket, Mais point de football, Au 
moins les premiers temps. « [αἱ 
débuté en club à douxe ou treire 
ans, explique-t-il /e n'avais au- 
cune technique, mais j'étais cos- 
taud et j'uimais la bagarre. Alars, ie 
suis devenu attaquant. Marquer un 
but me semblair le geste le plus 
simple. » À quinze ans, l'ado- 
lescent est envoyé par ses parents 
calmer ses ardeurs de rebelle et 
retrouver un rien d'accent italien 
chez son grand-père. le vieil Enzo, 
au fond de la Toscane. Un séjour 
estival, rién de plus que des va- 
cances. Mais ces quelques se- 
maines passées loin de Sydney 
vont transformer son existence. 
En Italie, Christian Vieri découvre 


E 
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Son bilan depuis le début 
du Mondial : 14 tirs, dont 
10 caûrés, 5 buts. 


sa propre culture, jusque-là peu 
visible. 1} ‘sera footballeur. 
« C'était sans doute inscrit dans 
mes gènesv, avoue-t-il au- 
jourd'hui. 

La suite le révèle fidèle à sa na- 
ture. 11 abandonne l'Australie 
comme il l'avait approchée, sans 
un mot, une valise à la main et le 
cœur léger. « Mes parents sont res- 
tés, dit-il. Moi, je devais rentrer au 
Pays pour tenter de füire carrière. » 


Passionné mais plus encore op- 
portuniste, Christian Vieri ne re- 
nonce pas à son goût de la bou- 
geotte. En sept -années de 
professionnalisme, il a déjà pous- 
sé la porte de six clubs. On le croit 
instable. 11 s'explique, dans un 
soupir d'ennui: « Cela n'a rien 
d'extravagant. Changer d'équipe, 
mème tous les ans, c'est un peu le 
lot d'un footballeur. Μοὶ, je n'ai ja- 
mais trouvé cela anormal. » 

L'an passé, l'Atlético Madrid a 
payé 120 millions de francs pour 
le débaucher de la Juventus Turin 
et satisfaire son envie de décou- 
verte. En Espagne, ἴ ἃ fait le bou- 
lot, marqué 24 buts dès sa pre- 
mière saison et terminé meilleur 
buteur du championnat. Aux der- 
nières nouvelles, l'Italie offrirait 
sa chemise pour le ramener au 
pays. On l'annonce à Rome ; il se 
refuse au moindre commentaire. 
Et, timide, se laisse aller à un 
étroit sourire lorsque la presse lui 
rapporte les propos de Giovanni 
Agnelli, le patron de Fiat, qui au- 
rait assuré en public que Vieri 
était « l'homme du Mondial ». li se 
dit honoré, puis s'enveloppe de si- 
lence. Vendredi 3 juillet 1998, un 
match l'attend au Stade de 
France. I} n'aura pas besoin de 
mots. Et il en est ravi. 


A. M., à Senlis 


TROIS QUESTIONS À 
GIANLUCA PAGLIUCA 


Gianluca Pagliuca, vous étiez ti 

tulaire dans l'équipe d'itañe qui 
a joué la Coupe du monde 1994, 
vous voilà à nouveau en poste, 
quatre ans plus tard, à la faveur du 
forfait, sur blessure, d’Angelo Peruz- 
Zi. Est-il facile de jouer un tournoi 
dans ces conditions ? 

Je me sens davantage maïtre de 
mon sujet qu'il y ἃ quatre ans. Lors 
de notre match contre la Norvège, 
en huitièmes de finale, j'ai eu vrai- 
ment de trés bonnes sensations, Je 
me sens comme un jeune homme, 
J'ai trente et un ans, mais, pour un 
gardien, c'est comme avoir vingt- 
sept ans pour Un joueur de champ. 
L'arrêt que j'ai effectuë devant Tore- 
André Flo, contre la Norvège, est 
sans doute le plus beau que j'aie ja- 
mais effectué en équipe d'italie. Je 


ne me prends pas pour autant pour 
le meilleur gardien du monde. Je suis 
simplement le gardien d'une équipe 
qui vise le titre de champion du 
monde 1998, 


Cela passe par une victoire de- 
vant la France. 


Ce match contre la France, je le | 


sens bien, ce sera un grand match. 
C'est maintenant que tout 
commence. Ce qui s'est passé depuis 
le début de la Coupe du monde ne 
compte plus. Nous voilà au pied du 
mur, obligés de battre l'une des meit- 
leures équipes de cette Coupe du 
monde si nous voulons poursuivre 
notre chemin. Nous connaissons très 
bien les Français, ils nous connaissent 
également. Ce sera donc une ren- 
contre très équilibrée, L'équipe qui 
commettra la première erreur risque 
de ne pas s'en relever. La France 
jouera chez elle, et sera donc légère- 
ment favorite, maïs cela peut 58 ré- 


Er 


toumer corrtre elle si elle gère mal la 
Pression, Je suis convaincu que nous 
allons la mettre en difficulté. Cela 
fait vingt ans que Phalie n'a pas bat- 
τῷ la France en match intemational. 


Ils peuvent marquer à tout mo- 
ment. J'ai remarqué les deux jeunes 
attaquants, Thierry Henry et David 
Trezeguet, qui sont très remuant, je 
sais que Zinedine Zidane est un 
grand joueur, mais c'est Youri Djor- 
kaeff que je crains le plus, Cette an- 
née, il a toujours joué un rôle déter- 
minant dans les grandes occasions. 
Nous évoluans dans le mäme dub, 
l'inter Milan, mais, là, nous serons 
adversaires pendant quatre-vingt- 
dix minutes, sans arrière-pensées ni 
ambigurté. 


Propos recueillis 
par Gilles van Kote, à Senlis 
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Le sous-short 
n'est pas un sous-produit 
- «σὰ chaud » en hiver. Porté au plus près du corps, ἢ sup- 


inconfortables entre Je short 
peau. Contrairement ἃ son a cousin» cycle, le usa da 


ôu 


maïs assis. 


© ESTHÉTIQUE RÉGLEMENTÉE. Quelques mois après son 


« CE SERA le match le plus im- 
Portant de ma carrière, aucun 
autre ne comptera davantage, . 
même pas une éventuelle finale de 
ral du monde, le 12 juillet. » 
Marcel Desailly a pesé ch: 

‘be de sa déclaration ns à 
Planter le décor du quart de finale 


. Gui opposera l'équipe de France à- 
: Fltalie, vendredi 3 juillet, au Stade - 


de France. « C'est le vrai départ du. 
Mondial pour moi», a enchaîné 


Thuram et Zinedine Zidane), la 
compétition a pris depuis le 
28 jain, date de la victoire sur le 
Paraguay (1-0), une tout autre ré- 
sonance. 


L'heure est venue, pour ces 
joueurs formés à Pécole de la ri- 
gueur et du réalisme, de passer 
aux travaux pratiques. Il s'agit 
maintenant d'ajouter un soupçon 
de fantaisie pour déboussoler les 
maîtres transalpins. « Nous leur 


Bleus ont-ils tout retenu ?‘Suff- 
samment, en tout cas, pour déce- 
ler le point névralgique du choc. 
«La bataille du milieu de terrain 
sera décisive, anonce Marcel De- 
Sailly. Face au Paraguay, ἢ y avait 


trop d'espaces entre les lignes... » 


Vendredi, le grand Marcelo a 
prévu une assistance plus soute- 
nue de la Ugne défensive, ce qui 
évitera à Didier Deschamps «de 
ne plus distinguer la couleur des 
maillots en fin de match », comme 
i l'a dit contre le Paraguay. Ce se- 
ταῖς préférable, car le capitaine 
des Bleus sera la pierre angulaire 


synthétique à l'entrejambe, puisque, Les amateurs du bal- 
ion de quelques remplaçants professionnels, n'évolue ja- 


La bataille 


récupérateur 
Albertini, Dino Baggio et Luigi Di 
‘Biagio}, J'ftalie présente un profil 
Plus défensif que la France, d’où 
Ftinportance des montées de Pao- 


pl oo ὡς τονύς. το σὲὲ ϑορτέαέ 
à moi joueurs, xivalisant d’origi 1 de toutes 
première division, le sous- le couleurs Cette exthésique Eu Juge” jobée « op rire frivole » par la 


but autour de 279 F, 


du milieu sera la clé du match 


Pour les expatriés en Italie, Fheure est venue de montrer que les élèves ont dépassé les maîtres dans le domaine du réalisme 


du dispositif d'Aimé Jacquet avec, 
comme mission principale, le dé- 
clenchement du pressing sur le 
porteur du ballon adverse. « L'Ita- 
lie dispose de deux attaquants d'ex- 
ception avec Christian Vieri et Ales- 
sandro Del Piero, rappelle Didier 
Deschamps. Pour les empêcher de 


-S’exprimer, il feu les priver de bal- 


dons en harcelant les milieux ita- 
liens qui les approvisionnent. » Le 
montage vidéo préparé par Je sé- 
ectionneur ἃ mis en relief la vi- 
tesse d'exécution des milieux ita- 
liens, comme en témoigne la 
remontée de balle de Luigi Di Bia- 
gio ét sa passe décisive pour le 
buteur Christian Vieri face à la 
gg (0), en huitièmes de f- 


EN ATTENDANT ZIDANE 3 
«On ne pourra pas se perm 

la moïndre erreur de concentra- 

tion », estime Didier Deschamps, 

avant d’insister sur Je respect des 


-consignes : « Ce sera un match très’ 
‘tactique. Si nous ne potassons pas 


notre dispositif, autant faire les va- 
lises tout de suite. » Avec ses trois 
milieux teurs (Demetrio 


lo Maldini dans le-couloir gauche 


pour apporter le surnombre: Ai- 


mé Jacquet se laissera-t-il tenter 


par la titularisation d’un mitieu 


défensif supplémentaire (Alain 
Boghossian) ἢ Cè serait un aveu 
de, faiblesse'et un retour à la dé- 
sespérante formule du champion- 
nat d'Europe 1996. ᾿ 
Pour démantibuier le bloc ita- 


tam à droite et Bixente Lizarazu à 


: # 


La guerre psychologique 


à commencé 


Amabilités et intox à Clairefontaine, dans 
un centre dé préparation aux résonances 


TOUTE là saison, à l'Inter Milan, 
Youri Djorkaeff a joué à France- 
Italie. Dans son club, 18 bien nom- 
mée Intemazionale, de multiples 
pays sont représentés: « À l'entraf- 
nement, pour donner plus de relief 
aux exercices en duel, on imagine à 
chaque fois que ce sont des matches 
de la Coupe du monde qui opposent 
chacune de nos nabions. Quand je 
fais des séances de coups francs 
face à Pagliuca, on mime une ren- 
contre entre les Bleus et la Squadra 
et on se moque Fun de l'autre. » 

Aujourd'hui, fini de rire. Le 
Français va rencontrer pour de 
bon Pagliuca en quarts de finale 
de la Coupe du monde, vendredi 3 
juillet, au Stade de France. S'il 
doutait encore, l'atterrissage bru- 


“tal d'une nuée dé journalistes îta- 


liens, mercredi 15 juillet, à Claire- 
fontaine, tombe à point pour le 
persuader que la phase de prépa- 
ration au match France-Kabe à 
commencé. Dé ce point de vue, la 
inatinée débute par-une défaite de 
Ja France. On. äpprend que la sé- 
lection nationale a perdu le tirage 
an sort organisé par la FIFA. Elle 
est donc -considérée ‘comme 
l'équipe visitense. Les Bleus joue- 
ont tout-en blanc. Ds n’auront pas 
leur vestiaire « habituel » au Stade 


de France. Autre conséquence, La 
ΕΓ Lot 


ETS τ τονε τα 


plus transalpines que de coutume 


Marseillaise sera jouée avant Fra- 
tel d'Italia, Ybynme trapsalpin A 
écouter Henri Emile, l'intendant 
général, c'est là bonnet bleu et 
bleu bonnet. La rencontre n'en est 
encore qu'aux préséances et aux 
politesses. 


NOS FRÈRES, NOS EMPLOYEURS 
Les joueurs participent bien vo- 

lontiers à cet exquis échange 

d’arabilités. Les Italiens, nos 


frères, nos amis, nos employeurs, 
footballeurs. ἢ. «Πα dit ceci de τοὶ... Qu'est-ce que 


sont d'éxcellents 
ont le sens tactique chevillé au jeu. 
Leur défense est impénétrable. 
Leurs attaquants sont adroits et 
prestes. Bref, quelques truismes et 
confidences sur le football italien 
sont débités, mezza voce. Mais voi- 
L, ces gens, on les observe mais 


-PAWEL KOPCZYNSKVREUTERS 


gauche), qu’il a trouvé trop timo- 
τές et avares dans la livraison de 
centres, dimanche, face au Para- 
guay. A chacun 55 parade, qui 
n'est pas toujours dénuée d’ar- 
rière-pensées. Les défenseurs mi- 
tent pour 18 prudence, les atta- 


quants pour l'audace et les 
individualistes pour la solution 
qui Jeur permettra de briller. 

Seul Zinedine Zidane, le stra- 
tège qui fait tant défaut à l'Italie, 
suscite l'unanimité: «Je sais que 
tout le monde attend beaucoup de 


Quelques changements dans la continuité 


Avant ce trente et unième France-Italie, qui sera un des quarts de finale 
de la Coupe du monde 1998, chacun s'accorde à reconnaître dans le-camp 
français que {a rencontre aura « une saveur un peu particulière ». En tout 
<as, pour le sélectionneur Aimé Jacquet, le football transalpin wa plus de 
secrets : « Depuis quatre ans et demi, j'ai passé tellement de temps à obser- 

- ver mes joueurs dans le championnat italien. Les deux équipes se 
connaissent très, très bien. Je pense que le foot français a combié son retard 
sur les plans physique et tactique. » Le sélectionneur veut donc une équipe 
de France qui joue «avec ses armes»: « Nous devrons évoluer sur nos 


Points forts si on veut les battre. » 


. Ainsi le système de jeu des Français ne devrait pas changer, vendredi 
3 juillet au Stade de France. Mais quelques modifications interviendront 
au niveau des hommes, compte tenu du retour de Zinedine Zidane, des 
blessés et de Pétat de forme des uns et des autres. L'équipe de départ de- 
vrait avoir la configuration suivante : Barthez - Thuram, Desailly, Blanc, 
Lizarèzu -- Deschamps, Petit (ou Boghossian) -- Djorkaeff, Zidane, Pires — 


Trezeguet. 


qu'ils avaient à un moment don- 
né», jure Youri Djorkaeff. 

La guerre psychologique a dé- 
buté. La ligne rouge qui uuissait 
Les joueurs des deux bords a été 
coupée. Zinedine Zidane n’appelle 


. plus son ami Christian Vieri. Lilian 


Thuram et Fabio Cannavaro 
s'ignorent désormais. Les vieilles 
complicités sont mises entre pa- 
renthèses. Seuls les journalistes 
jouent les messagers d'un Camp à 
Tautre pour entretenir la gazette. 


tu lui réponds ? » Mais même celle- 
là, à nos Français d'Italie, on ne la 
fait plus. 

L'ambiance reste détendue à 


᾿ Clairefontaine. « Nous sommes des 


on ne les admire plus. Depuis cing . 


ans que des passeurs ramènent les 
recettes de leur succès, l'équipe de 
France est devenue un clone de la 
Squadraazzirra. ) τ 
Vendredi, on saura enfin si la 
copie a rattrapé le modèle. « Nous 
sommes assez armés mentalement 
pour tenir la comparaison », assure 
Aimé Jacquet. L'un après:l'autre, 
les expatriés sont venus dire, dans 
les deux langues, qu'ls n'avaient 
plus peur de la grande méchante 
louve. «is n'ont plus l'avance 


, “ 


compétiteurs : nous savons gérer la 
pression », affirme Frank Lebœuf. 
Maïs si les esprits sont encore em- 


-bués à l'idée de cette rencontre au 
.somunet, Aïné Jacquet se charge 


de tirer les corps de leur torpeur. 
Après deux'jours de récupération, 


le sélectionneur a programmé 
- deux séances d'entraînement. Sur 


le progrämme affiché dans le hall, 
le premier entraînement est fixé à 
10b 30. Le groupe est divisé en 
deux. Sept joueurs effectuent des 
exercices d'accélération et de 


‘course avec ballon sur un terrain 


avec Roger Lemerre. Les autres 


Les 


Laurent Blanc féli 
Marcel Desailly (au prernier plan) et, 


‘ usinent sur un autre avec Aimé 
Jacquet. Thierry Henry fait travail- 
ler sa cheville à Fécart. Le docteur 
Jean-Marcel Ferret laisse planer 
l'incertitude sur sa capacité à 
jouer. L'intox est lancée. 


« ENTRAÎNEMENTF-MÉCHOUI » 
La séance matinale relève de 
- cette catégorie que Laurent Blanc 
a baptisée « entraînement-mé- 
choui ». On y passe son temps à 
taquiner gentiment la balle, sous 
Le regard des journalistes transal- 
pins. La FIFA exige que chaque 
équipe ouvre au moins deux en- 
twaînements, entre chaque match, 
au public. Aimé Jacquet se plie 
bon gré mal gré au diktat. Comme 
il ne saurait être question de dé- 
voïler quoi que ce soit de Ja tac- 
tique ou de la composition 
d'équipe, les joueurs 88 
contentent donc d’épater la gale- 
rie dans de petits jeux anodins. Le 
véritable entraînement a lieu à 
16} 30, l'heure du match. ï 
Celui-à se fait à huis clos, bien 
sûr. Jean-Pierre Cantin, l'officier 
de sécurité, et les membres du 
Raïd s’assurent de son respect par 
ane inspection minutieuse des 
alentours. Seuls encadrement, les 
joueurs et le personnel d'entretien 
sont autorisés sur la pelouse. « Là, 


t-On chez Adidas, même si la 
avprès du grand public rencontre un réel succès, « nofam- 
ment chez les plus jeunes », précise un responsable marke- 
ting de l'enseigne Go Sport. Le sous-Short classique se négo- 
cie à partir de 60 F, le sous-short rembourré 


après son but contre le Paraguay 
à sa gauche, le Gênois Alain Boghossian, le Romain 
t Candela et le Parmesan Lilian 


Fédération internationale (FIFA). Désormais, le sous-short 
doit être de la même couleur que le short et «se fondre avec 


on du produit 


pour gardien de 


Cédric Ryan 


moi. » Beaucoup, c'est-à-dire le 
geste magique. Le joyau de la Ju- 
ventus Tinie s'attend à une sur- 
veillance musclée de Dino Baggio 
ou (et) Gianluca Pessotto. «/e ne 
serai pas effacé et je ne répondrai 
pas aux provpcations de mes adver- 
saires », a-t-i] promis avant de 
pronostiquer un «match à l'ita- 
lienne avec peu d'espaces et qui se 
jouera peut-être sur un coup de 
pied arrêté ou un exploit person- 
nel » 

Marcel Desailly, lui, imagine un 
scénario différent: « Ce sera une 
opposition ouverte dans la lignée 
d'Argentine-Angleterre. » Même 
les allusions de certains confrères 
italiens, «très surpris par ses per- 
formances », ne li arrachent pas 
une grimace. « Qu'ils se russurent, 
je suis passé au contrôle antido- 
page, dimanche », réplique-t-i, La 
guerre des nerfs, ça ne prend plus 
après cinq anpées passées au Mi- 
lan AC 


Elie Barth, 
à Clairefontaine 


ἢ 


par le Milanais 
Thuram. 


l'ambiance est plus sérieuse », τὰ- 
conte seulement Jean-Claude 
Chagnolaud, responsable tech- 
nique à Clairefontaine et donc té- 
moin privilégié. Le coach n'hésite 
pas à élever la voix pour conspuer 
ou exhorter. Dans jes combinai- 
sons tactiques, chacun se 


concentre pour respecter ses indi- 
cations. 


Une demi-heure avant le début 
de la séance, les joueurs sont des- 
cendus dans le vestiaire, au sous- 
sol. Dans la salle rectangulaire, 
vingt-deux sièges individuels en 
plastique sont disposés en U. Sur 
Ie dernier pan de mur, une table et 
un tableau. La place du professeur 
Aimé Jacquet. Auparavant, les 
joueurs occupaient le pourtour 
complet de La pièce. 

Le sélectionneur a demandé que 
soit modifiée la disposition du lieu 
afin qu’il puisse voir chaque 
joueur dans les yeux en délivrant 
son message. Simple affaire de pé- 
dagogie. Pendant que les Bleus se 
changent, le sélectionneur noîrcit 
le tableau de combinaisons à tra- 
vailler, de bottes contre Fitalie. A 
cet instant, France-Italie a 
commencé. 


Benoît Hopquin, 
à Clairefontaine 


LES HOMMES 


DE L'OMBRE 
GABRIEL JOUGLAIN, 
JARDINIER 


Aux petits soins 
pour le sazon 


GABRIEL JOUGLAIN démarre 
chaque nouvelle journée au 
Centre technique national de 
Clairefontaine par de menus tra- 
vaux pour pe pas réveiller les 
joueurs de l’équipe de France 
avec des pétarades de tondeuse à 
gazon. Quand ils seront debout, il 
se mettra au volant de son engin 
dont la barre de coupe est réglée 
précisément entre 2 et 2,5 cm. Pas 
plus, pas moins, Aimé Jacquet 
l'exige. L’herbe du terrain d’en- 
traînement doit respecter sCru- 
puleusement la hauteur imposée 
par la FIFA pour les pelouses du 
Mondial. Gabriel Jouglain en dé- 
limitera ensuite le pourtour, avec 
le même soin, 105 mètres sur 68. 
Les joueurs qui descendront tout 
à l'heure retrouveront sur ce car- 
τέ vert des Yvelines l’espace pré- 
cis de tous les stades de la Coupe 
du monde. 

Gabriel Jouglain est un des six 
préposés à l'entretien, douze 
heures par jour, des espaces verts 
de Clafrefontaïne. Le terrain Mi- 
chel-Platini fait l'objet d’atten- 
tions particulières. La pelouse de 
ray-grass anglais ue doit souffrir 
aucun défaut et Jean-Claude 
Chagnolaud, responsable tech- 
nique, y veille. L'entraînement 
matinal est fixé à 10 heures. Une 
derai-heure avant, les joueurs 
descendent au vestiaire, dans le 
sous-sol du château. Après 1m ex- 
posé d’Aimé Jacquet, ils re- 
joignent le terrain par l'escalier 
monumental. Nils le quittent pour 
aller déjeuner. Pendant ce temps, 
Gabriel Jouglain remonte sur sa 
tondeuse. Α cette saison, l'herbe 
pousse de plus d'un centimètre 
par jour, ce qui impose parfois 
deux coupes quotidiennes pour 
respecter les directives du sélec- 
tionneur. L'employé s'attelle en- 
suite à retracer les lignes. A 
celles, classiques, d'un terrain de 
football, s’en ajoutent d’autres 
plus mystérieuses, comme ces 
pointillés en diagonale. Elles des- 
sinent un jardin à la Jacquet et 
correspondent à des exercices qui 
seront effectués à 17 heures, lors 
du second entraînement, le vrai, 
à buis clos. On imagine que c'est 
alors que le précieux gazon est le 
plus rudement mis à épreuve, à 
la fois par l’ardeur du soleil et par 
les galopades. 


GARE AUX SANGLIERS ! 
Quand c’est terminé, les 


᾿ joueurs passent au bain collectif, 


au Sauna, au massage. Sur la pe- 
louse, Gabriel Jouglain et ses col- 
lègues s'affairent au « regarnis- 
sage ». « On remet {es touffes 
d'herbe en place et on sème après 
chaque séance, explique Jean- 
Claude Chagnolaud. Deux fois par 
semaine, on passe également une 
machine qui aère la pelouse en 
profondeur en perçant la croûte 
supérieure. » Les jets d’eau ont 
été mis en marche. Un homme 
vérifie que la clôture électrique 
fonctionne, pour détourner Îles 
sapgliers qui traversent parfois le 
domaine la nuit. Les bestioles 
sont venues certains jOUTS Ma5sa- 
crer le précieux gazon. Il ἃ fallu 
sévir. Α dix-neuf heures enfn, le 
dernier jardinier coupe l'eau et 
s'en va. Gabriel Jonglain revien- 
dra demain matin bichonner 16 
tapis vert de l'équipe de France. 


δ, H. à Clairefontaine 


@ LA PHRASE DU JOUR 

«Avec un budget global de 
512 000 francs (environ 85 340 dol- 
fars) débloqué par la Coopération 
Jrançaise, nous avons équipé neuf 
salles en matériel vidéo, antennes 
paraboliques et décodeurs, afin 
que les Rwandais puissent suivre la 
Coupe. ἢ y a de 2 000 à 3 000 per- 
sonnes qui y suivent les matches de 
l'après-midi, parce que le soir les 
gens n'aiment pos rentrer iTop 
tard. N y a dans certains quartiers 
comme un couvre-feu de fait, Nous 
avons voulu, à travers cette opéra- 
tion, promouvoir l'image de la 
France, ainsi que cet événement 
d'ampleur internationale qui est 
Porteur de vertu. C'est également 
Foccasion de contribuer à l'émer- 
gence de petits centres culturels 
nationaux. » 


GC re Fier favels 
‘entre d' cui 

franco-rwandais (CECFR) 

. à Kigali, 

dans un entretien à l'AFP. 


are ἐπι τος 
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$emblée : Etes VA Le 


“sur fous 
ἃ Niño “Ferrer: dont ré 
des: corichons_fut sais 


Les vieilles gloires 


Re on po πὰ 
Léo ee nn 


Le jeu est une sorte de mélange 


entre la pétanque 
et le « pallio » 
de Sienne 


ani bavard impénitent : ᾿ 
ant ἰᾷ {616 εἰ, Σ᾿ 


de l’autre côté du miroir 


pins. Lorsque la sélection brési- 
lenme achève, d'ordinaire sur le 
coup de 18 heures, sa séance d’en- 
traîtement dans son camp de base 
d'Ozoir-la-Ferrière (Seine-et- 
Marne), il tente lui aussi d'aller 
courageusement aux nouvelles, 
vers les rangées de caméras et les 
grappes de magnétos braqués vers 
les quelques joueurs qui se plient 
au rituel de l'interview sauvage. 
Bientôt sexagénaire, Tostao 
Coupe 


Champion du monde en 1970, 
médecin généraliste de formation, 
métier qu'il a exercé pendant 
quelques années après son retrait 
des terrains, l’ancien maître à 
jouer du Cruzeiro de Belo Hori- 
zonte vient tout juste de passer de 
l'autre côté du miroic Celui dont 
on quêtait jadis les confessions est 
devenu traqueur d'interviewes. Al- 
lergique à la gloriole du temps de 
sa célébrité, Tostao s'immerge 
sans façon dans la masse de ses 
nouveaux confrères. Homme 
d’une remarquable courtoisie, Il 
sait poliment tirer les cloches à 
Mario Zagallo, qui fut son coach 
lors de la conquête du troisième 
tite mondial « ἢ manque d'imagi- 
nation pour modifier s0n système de 
jeu en fonction des adversaires », 
résume en connaisseur l'apprenti 
joutnaliste. 


CONTRAT ROYAL 
Il n'est pas seul à contester les 
choix du sélectionneur, Tous les 
autres attaquants de la grande 
équipe de 1970 expriment au- 
jourd'hui des critiques si 
au titre de consultants pour des 
chaînes de télévision. Gerson et 
Rivellino, les deux gauchers dotés 
de frappes mémorables, livrent de 
longue date leurs réflexions à l'an- 
tenne de TV Bandeïrantes. Pour le 
Mondial, ils ont reçu le renfort de 
Zito, champion du monde en 1958 
et 1962 et ancêtre de Dunga. Jair- 
2inho, dit « l'Ouragan de la Coupe 
1970», s'est mis DOur sa part au 
service de TV Caracas. 5᾽ 
de rafraïchir ses souvenirs linguis- 


tiques datant d'une lointaine et 
d'entraîneur 


au Pérou, il inonde les téléspecta- 
teurs vénézuéliens de com- 
mentaires savants énoncés en 
«portu-n0l», 
in sabir 
mêlant portu- 
gais et espagnol 
A Finverse de 
Tostao qui en 
est un habitué, 


té ses fonctions de ministre des 
sports pour signer un contrat -- 
certainement «royal» - de 


consultant chez TV Giobo durant 
Je Mondial En .. -. 
passant, il a né- ἃ 

gocié Pexclusivi- 

té de ses décla- 


rations dans 
une dizaine de 


sailles. « Chaque fois qu'il dé- 
entouré de gardes du carps, 
on dirait l'arrivée du pape», 


un journaliste 
cariaca. 


Paulo Rober- 
to Fakao, dit le 
«τοὶ de Rome » 
pour avoir fait 
les beaux jours 
de l'AS Roma 
dans les an- 
nées 80, se 


çao, avec laquelle il n'a jamais été 
Champion du monde. 
De l'influence du palmarès : Pelé 
vient de lui ravir son trône de 
vedette chez TV GI0bo. 


Tean-Jacques Sévilla 


* * 


τα τ 


REUTERS 


Le Brésiliens attendent 


… d'être rassurés par Ronaldo 


Brésil-Danemark. On le dit exténué par sa saison italienne, pas assez svelte, mal se servi par 585 
coéquipiers, mais, au-delà des rumeurs, l'attaquant reste l'élément incontournable de la Seleçao 


comme dans le reste du monde, il 


bat argentin. Une course, des 
ma un tif, un but, ont suffi au 

le d’un nouveau 
äeu. du stade. Roualdo, et ses 


une légère méprise du corps médi- 
cal. Le docteur Toledo aurait 


{a Eu y square ταν ας 


ST 8 αὐαχε πὴ ΩΣ 
la Coupe du monde aux Etats- 


Unis. «Ronaldinho» n'avait pas 


| cucare dr-huit aps. Le démenti a 
immédiatement suivi. 


Mercredi 15 juiet.. a vie du 
champion, redevenu svelte, ἃ 


arepis 
er en 
avec vingt de ses 
traditionnel 


remplaçants. 
à one bal οἱ ben cotr es De 


«TROP SOLLICITÉ » 

- Tout souci n'est cependant pas 
écarté, Ronaldo avait bénéficié la la 
vele d'un programme allégé, 
raison d'«une fatigue musculaire ». 
Le du Brésil 
estime que le joueur ἃ fini la saison 
presque à bout de forces. Le cham- 


‘ plonnat et la Coupe d'Italie, la 


ne peut se-passer” 


τὸν “Ronaldo m'a n'a mr prélns.. 


Conire le Danemark, il ira bien », a 


Me SL Do 


Fincertitude. Les 
aies mont boeuf da τρρεῖατ 
que le « malade » a tout de même 
marqué deux 


porte donc pas si. mal! La re- | 


marque dévie sur-uue autre piste, 
celle d’un Ronaldo ‘esseulé ἃ 


Romario, il y a quatre.ans, lors de 
la Coupe.du monde aux Etats- 


ER ER AR SAT 
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» Le Suédois qui fait gagner les Danois 


_ que Soit l'issue de [ἃ rencontre contre la redoutable Seleçao à Nantes, les footballeurs 
8 Bo Johansson sont sûrs de rentrer en héros à Copenhague 


DRÔLE de bonhomme : souriant 


à πῇ autre, et toujours ce sourire 
qui ne le quitte pas. Bo Jobansson 
est suédois et sélectiormeur de 


MYSTÈRE PERMANENT . 

Proche de ses joueurs, toujours à 
l'écoute de la moindre doléance, 
Bo n'hésite pas à annuler une 
séance d'entraînement à la de- 


Ronaldo. Maïs nous avons onze 
joueurs ! Cela va être une Jolie 
> ὃ 
Lorsqu'il évoque le football bré- 
silien, « Monsieur Bo» revient 


COUPS DE SIFFLET . 
LA REVUE DE PRESSE 


THE DAILY TELEGRAPH 
{Angleterre) ὃ : 
La réputation de Glenn Hoddile 
sort grandie de cette Coupe Ἢ 
du monde. ἢ a imposé la jeunesse 
à la tête de l'équipe, permettant 


wa battu aucune grande équipe 
nationale depuis les Pays-Bas 
de PEuro 96. - 
Vivant dans le culte de ses 
exploits de 1966, l'Angleterre 
n'obtient, contre les poids lourds 


de la jeunesse, le double assaut 
du basket-ball et de la culture 
de l'ordinateur. 

La fédération de football (FA) 
s'est souvent adonnée à 

la politique du carnet de chèques, 


᾿ monde en Suède. Pour moi, ces Bré- 


- de télévision lors du match: 


quelques années en arrière. 
«J'avais seire ans en 1958, etje m'en 
Souviens encore J'éais 
assis devant la télé en noir et blanc et 
Je regardais les fantestiques joueurs 
de l'époque pendant la Coupe du 
silens étaient des dieux... » 

Depuis l'épopée brésilienne de 
1958, Bo Johansson ἃ grandi An- 
cien joueur - modeste -- à Kalmat, ἢ 
passa ensuite ses diplômes d’en- 
traîneur. A Ja tête d'équipes sué- 


doises mais également norvé- δ᾽ 


gienne (le FK jery en 1984-85), 
(Paninios en 88-89), isian- 


sa réputation n'avait rien d'excep- 
tionneL 


de champion en 1994. Jamais Silke- 
borg n'avait été à pareille fête. Et, 


tion danoise. Sa mission est de 
remplacer, après l'Euro 36 disputé 
en Angleterre, Richard Môller- 
Nielsen, Fhomme du succès histo- 


‘rique de PEuro 92 Depuis, « Bo» 


le Suédois ἃ gagné les cœurs da- 
nois. « J1 y avait beaucoup de candi- 
dats pour remplacer Môüller-Nielsen. 
Le favori était Morten Olsen, au- 
Jjourd'hui à lAjax Mais les respon- 


INTERNET ᾿ 
http: dAnwwfsa.org.uk 
APRÈS la défaite de l'équipe que ce soit en référence aux 
d'Angieterre dans l'épreuve hooligans Ou non. 
des tirs au but contre Cet il test 
FArgentine, les internautes }a démonstration d’un suobisme 
contribuant au Forum poussé à son comble, 
de l'association des supporteurs ou certains font-ils délibérément 
britanniques (FSA) sont très de la provocation ἢ 

sables de la fédération avaient été critiques vis-à-vis de Beckham, ᾿ La relative apathie régnant 

très impressionés par ce qu'avait  congédié par l'arbitre en début sur ce site habituellement 

réalisé Johansson avec Silkeborg. Et, de deuxième mi-temps. très réactif tendrait à prouver 

outre ses compétences, Bo est un De même il ne 58 T'OUVE pas que la défaite a coupé 

homme ouvert, au caractère enjoué, … grand-monde pour regretter le sifflet aux fans les plus 

qui ne risque pas de connaître de le départ des Anglais, acharnés. 

Fe πεϊκιϊοππεῖς Caapeta . - 

lu aux dirigeants danois, ont 
décidé de Li faire corfanee », sou SUR LES ÉCRANS DU MONDE 
Hgne Petra Thoren, journaliste sus. UNE TÉLÉVISION PAR JOUR - 


doise qui suit de près, comme 
beaucoup de ses compatriotes, 
aventure danoise en France. 


Et Bo le Suédois, qui chante les pa- 
roles de Thymne danois avec fer- 
veur avant chaque match, sera lui 
aussi fêté par son pays d'adoption. 

Mais inutile d'espérer lui soutirer 
le moindre pronostic avant le 
match de Nantes: « Lors des mat- 
ches qualificatifs pour le Mondial, 
nous avons perdu 3-0 en Bosnie en 
jouent très mal Un mois plus tard, 
nous battions la Croatie 3-1 à l'issue 
d'un grand match. Je vous le dis: le 
football est un mystère per- 
manernt.. » 


A. C., à Toulon 


SE | 
TROIS QUESTIONS ἃ... 


‘ BRIAN LAUDRUP 


L'atmosphère dans la sélection 
danoise, au sein de laquelle 
vous êtes l'attaquant numéro un, 
est-elle détendue avant ce quart de 
finale face au Brésil 7 
Bien sûr, comme d'habitude 1 Nos 


. bons résultats ont peut-être favori- 


sé cette ambiance agréable, mais, 
vous savez, les Danois n‘ont pas 
Fhabitude de faire la tête, mème 
après une défaite | Depuis notre ar- 
rivée en France, on s'entraîne bien, 


* on joue au-golf dans un cadre de 
᾿ rêve, on s'amuse. A la danoise... 


Nos derniers matches de prépara- 
tion avaient été mauvais, et le pu- 
blic danois était.inquiet: Mais nous 


| avons traditionnellement du mal à 


nous concentrer lorsqu'il ne s'agit 
que de matches amiœux le savais 
que, sitôt arrivé en France, toute 
l'équipe retrouverait un degré de 
concentration'et de motivation très 
élevé. C'est ce qui s'est produit. 


était de cette classe-Ià. 
Michael Owen, alliant l’allure 
Œun lévrier à l'œil d’un sniper, 
en est une autre preuve. ‘ 
Chaque fan de football a pu 
le constater devant son poste 


Dieu 561: ce qu’il vaudrait 
maintenant 81} était à vendre! . 


de la Rourmanie, et à l'élimination 
inévitable de deux des plus 


Mais pas de regrets " (..) Ce fut 

une partie riche'en souffrances 

et en émotions. Nous avons joué 
avec un home de plus pendant 
plus de 70 mivutes, mais nous 
n'avons pas pu battre les Anglais, 
ri en deuxième mi-temps, ni dans 


Votre préparation est-elle aussi 

détendue qu'il y a six ans, pen- 
dant FEuro disputé en Suède et 
que le Danemark ἃ remporté ? 

A l'époque, nous n'avions vrai- 
ment aucune pression sur les 
épaules. Cette fois, la situation est 
un peu différente et nous sommes 
peut-être un peu moins relax. Mais 
Fétat d'esprit reste le même. Les 
joueurs danois n'aiment pas se re- 
trouver dans la peau de favoris. 
Face au Nigeria, personne ne 
croyait en nous. Contre le Brésil, le 
scénario. d'avant-match est le 
même. Et c'est tant mieux. 

Les Brésiliens sont forts, très forts. 
Tout le monde parle de Ronaldo, 
mais moi j'adore aussi Denilson et 


Dunga. Quoi qu'il en soit, la pres- 
sion est sur leurs épaules, pas sur les 
nôtres ! Nous adorons tous le foot- 
ball brésilien, mais nous n'avons pas 
peur d'eux ! Et n'oublions pas que 
les Brésiliens ont perdu contre la 
Norvège. Je ne pense pas qu'ils ap- 
précient particulièrement le foot- 
ball nordique. 


Vous venez de signer un 
contrat avec le dub anglais de 
Chelsea. Mais on a longtemps parlé 
de vous à l'Ajax Amsterdam, où 
vous auriez pu retrouver votre 
frère aîné, Michael, Aucun regret ? 
Ce transfert a failli se réaliser 
lannée dernière. Je sais qu'au Da- 
nemark beaucoup de gens aime- 
raient nous voir enfin jouer en- 
semble dans le même dub. Mais 
nous avons pris des voies diffé- 
rentes en connaissant le succès cha- 
aun de son côté. Ce n'est pas plus 
mal ainsi. 


Les Tchèques 


boudent le Mondial 


« VOUS SOUHAITEZ fuir le 
Mondial, venez à Prague ! », au- 
rait pu être le slogan de la saison 
touristique si la capitale tchèque 
avait besoin d’attirer plus de visi- 
teurs, déjà fort nombreux. En ef- 
fet, si la télévision publique pe 
diffusait pas en direct tous les 
matches du Mondial, et si quel- 
ques bars « branchés » n'atti- 
raient pas le badaud en affichant 
Je programme des rencontres, 
rien ne jaisserait penser que la 
dernière Coupe du moude de ce 
siècle se joue actuellement en 
France. 


Aucune vitrine de magasin n’en 
fait état, à l’exception des établis- 
sements de restauration rapide 
américaine. Les vendeurs d'appa- 
reils de télévision ne font pas 
plus d’affaires que d'habitude. 
Les journaux télévisés relèguent 
les informations sur ce Mondial 
entre une course cycliste ama- 
teurs et une démonstration de 
base-ball américain. 


LE HOCKEY, SPORT NATIONAL 
Les Tchèques n’aimeraient-ils 
pas ie foot ἢ Si, même si le hoc- 
key sur glace reste le sport natio- 
nal préféré depuis plusieurs dé- 
cennies. Les records d’Audimat et 
les scènes de liesse dans les rues 
après la victoire sur la Russie en 
finale des Jeux olympiques de 
Nagano l'ont montré l'hiver der- 
nier. La raison du désintérêt pour 
le Mondial est toute simple : la 
République tchèque ne participe 
pas à [8 fête du football ! 
«Regarder les matches ἢ À quoi 


bon, puisqu'on ne joue pas! », 
soupire Karel, quarante-cinq ans, 
le dos tourné à l'écran et en 
pleine conversation dans une 
brasserie de banlieue HLM de 


Prague. » 

Plutôt que de discuter des ex- 
ploits du Britannique Owen, des 
joueurs brésiliens ou du carton 
rouge de Zidane, on peste contre 
la baisse du pouvoir d’achat, les 
augmentations carabinées des 
loyers et de l'énergie au 1° juillet. 
Donc, on parle politique. « L'Ar- 
gentine vient d'égaliser 2 à 2 avec 
l'Angleterre 1 », lance à la canto- 
nade le serveur, et tous s'em- 
parent de leur chope pour arroser 
le but. Mais machinalement. Ce 
soir-là, les amateurs de football 
ont pourtant fait exploser 'Audi- 
mat local : 16 % des plus de quin- 
ze aps ont suivi ce match Argen- 
tine-Angleterre - le record depuis 
le début de la compétition. A titre 
de comparaison. Îls étaient 25 %, 
lors des Jeux Olympiques d'hiver, 
à regarder une épreuve de luge, 
et plus de la moïtié de Ja nation 
s'était levée à 6 heures du matin 
pour suivre la finale de hockey ! 

Prague se souviendra-t-elle de 
France 98? Probablement pas. 
D'ailleurs, elle ne le souhaite 
pas: on ne veut pas effacer le 
« merveilleux» souvenir de la fi- 
anale, perdue par l’équipe tchèque 
contre l'Allemagne, lors du 
Championnat d'Europe en 1996, 
en Angleterre. 
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Le Mondia 
du but de couloir 


ROGRÈS de la plu- 
part des équipes 
dans le domaine de 
l'intelligence tac- 
tique, démonstra- 
tion de nouvelles 
compétences indi- 
viduelles (en parti- 
Culier des gardiens 
de but), confirmation de l'apport 
offensif des joueurs de couloir ou 
des arrières latéraux et du rôle ca- 
pital d'un avant-centre buteur 
dans la réussite d’une équipe, aag- 
mentation sensible du nombre des 
buts marqués à La suite de frappes 
déclenchées à l'intérieur de la sux- 
face de réparation ou consécutifs 
à des coups de pied arrêtés au dé- 
triment des tirs lointains : tels sont 
les premiers enseignements de la 
Coupe du monde 1998 avant les 
quarts de finale. 


L'heure est à la flexibilité. 

Une organisation tactique 

paraît fort prisée à l'occa- 

sion de ce Mondial. On 
peut l'appeler, en termes arithmé- 
tiques, le 3-5-2, conformément au 
nombre de joueurs par ligne. Ou 
5-3-2. Ou 5-4-1. Mais on peut éga- 
kment oublier ces chiffres. Parmi 
les têtes d'affiche, et aussi chez les 
seconds rôles, le système de jeu en 
vogue consiste à ne pas en avoir, 
c'est-à-dire à savoir s'adapter en 
permanence à l'adversaire et à 
l'évolution du score. Aîmé Jac- 
quet peut en témoigner : la capa- 
cité du Paraguay à changer plu- 
sieurs fois de tactique au cours 
d'un match a été sa force princi- 
pale. La recette du succès : poly- 


valence, souplesse, intelligence ἡ 


de jeu. Les espaces sont réduits 
dans le football actuel. La diffé- 
rence se fait moins par les ex- 
ploits individuels que par le sur- 
nombre, créé par les hommes des 
lignes arrière dont le renfort pro- 
voque le déséquilibre préalable 
au but. Quel que soit son poste, 
le footballeur moderne doit être 
opérationnel dans les deux 
phases : le jeu avec et sans bal- 
lon. Les défenseurs attaquent, les 
attaquants défendent, et les in- 
termittents du spectacle sportif 
deviennent une espèce en voie de 


disparition. 
2 se confirme : le gardien 
de but efficace est un vé- 
ritable joueur de champ. Sorte de 
libero reculé dans {a surface de 
réparation, ἢ doit savoir déserter 
sa ligne de but et anticiper sur les 
centres délivrés par les joueurs 
de couloir adverses, surtout lors- 
qu'ils sont britanniques. Un gar- 
dien sûr dans ses sorties sécurise 
toute son équipe. Dans le cas 
contraire, les défenseurs sont 
contraints de jouer plus repliés et 
de redoubler d'attention. L’inter- 
diction de se saisir à la main des 
passes en retrait volontaires des 
défenseurs a également obligé le 
gardien à travailler son jeu au 
pied. Pas de risques inutiles : il 
s’agit moins de dribbler ladver- 
salre dans sa surface que de dé- 
gager sans contrôle. Sans 
contrôle mais pas sans précision. 
Certains gardiens, premiers atta- 
quants de leur formation, sont 
passés maîtres dans ce registre, à 
l'image “du Paraguayen Jose Luis 
Chilavert (premier au concours 


Des gardiens volants au 
pied agile. La tendance 


du dégagement long et fameux . 


tireur de coups francs) ou de Fa- 
bien Barthez (auteur d'une passe 
décisive pour Thierry Henry au 
cours du match contre l'Arabie 
saoudite). 


La tmaière viens des con 
loirs. ἢ y ἃ quelques an- 

nées ee le rôle dar- 

rière latéral était considéré 
Cp or ingrat Son 
à marquer un at- 

ἐπα ρα ἐς qq ph 
les pieds des milieux de terrain. 
L'invention du « couloir» dans le 
football -- en gros, la zone située en 
bordure de touche sur toute la lon- 
gueur du terrain - a eu pour effet 


ban Thuram, l'Italien Paolo Maldi- 
ni, l'Argentin Hector Pineda en 
sont les meilleurs exemples : les 
«latéraux » s'avèrent être, désor- 
mais, des Joueurs très actifs dans la 
construction offensive. On Les voit 


disparu} et même marquer des 
buts. Si le phénomène n'est pas 
nouveau, la Coupe du monde 1998 
le met véritablement en lumière : 
même les « petites » équipes pos- 
sèdent de pe « NOUVEAUX » ar- 

latéraux. Ainsi du Cameron- 
mais Pierre Wome, qui vient de 
signer à FAS Roma, ou de liranien 
Medhi Mahdavikia, qui devrait 
jouer en Europe la saison pro- 
chaine. 


Het dé nête ‘que [5 


τ Houll 
nr οἱ οὶ; 


Le buteur, le recours. La 

baguette magique déci- 

dant du sort d'un match, 

souvent tenue autrefois 
par les meneurs de jeu au n°10 
mythique, a été remise de nos 
jours, dans ia plupart des grandes 
équipes, au chasseur de buts. 
L'avant-centre, cet homme provi- 
dentiel chargé de secouer les filets 
adverses, ἃ pris d'autant plus 
d'importance que les lignes anière 
sont plus hermétiques et mieux 
organisées que jamais. 5 n’y ἃ 
plus de petite équipe parce qu'il 


Gabriele Batistuta, Oliver Bier- 
botf, Ronaldo, Alah Shearer, Da-, 
vor Suker, Christian Vieri : des ga- 
barits imposants, une juste 
combinaison entre facuité sur 
lération et résistance physique, 

taux élevé de frappes cadrées et a 
lucidité i au moment 
du duel avec le gardien. τε 
grands buteurs ne doutent pas ; ils 
persévèrent. Ils se font oublier, 
oublient parfois leurs coéquipiers, 
mais les remercient en les quali- 
fiant pour les tours suivants. 
Christian Vieri, par exemple, a 
rendn un immense service à Flta- 
lie en transformant sa première 
occasion en but contre la Not- 
vège, en huitièmes de finale. ἢ a 
mis ainsi l'équipe en confiance et 
l'a autorisée à jouer comme elle 

l'affectionne, en contre. 


L 
jeudi 25 juin - 8h40 #| 
Aimé ὡς μὰ Sélectionneur National de l'Équipe de France. 


LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 . 


1598, laboratoire 


ES qualité τ ῥηγείαις, ‘des 


“Les 48 matches 
du premier tour | 
ont été riches 
d'enseignements: 


de réparation. Pour mur 50 l'ÉVOIUEION du j jeu 


de réparation. Pour mar- 
quer un bnt, désormais, 
mieux vaut s'approcher le 


sel € des équipes. - 
Pnecetidie mætenæt [5 ΟΠΐ ΠῚΣ . 
ée . en évidence - ᾿ 
le rôle croissant, - 
dans l'animation : : 
offensive, 
des joueurs de couloir, & 
et en particulier ἔ 
des arrières . 
: 
ΕἸ 


qui ἰαἴ556 peu de temps au tireur 
pour effectuer son geste. Il se 
pourrait aussi que le nouveau bal- 
lon Adidas, critiqué par certains 
joueurs au début de la compéti- 
tion, ne favorise guère les frap- 
peurs, à en juger par les trajec- 
toires flottantes de très nombreux 


que latéraux 
à la suite de coups de pied arrêtés 
(comers, coups francs). Rien 
d'étounant : de mieux en mieux 


rs Roberto Cal, anomier Ὁὺ. 


part belle à la performance à , a, : - . Σ 
τὲ (précision de La frappe, μας et pièce maîtresse de la Seleçao | 
té du coup de tête.) -- sont donc . : : Ἕ 

devenues prépondérantes dans la - 25 ans, 1,68 m, 69 kilos. champions (1998). Outre sa 
concrétisation d'une domination. — Club: Real Madrid (Espagne). repas os ῥρὲ 100 m), le 

— 49 sélections. joueur du adrid possède 

Frédéric Potet - Première sélection lois lement Fune des frappes les 

jen Violette de Brésil-Etats-Unis (3-0), blus violentes du monde. Ses 

le 26 février 1992. brossés de 


particulière pour. 
-Nelinho, l'arrière guuche de ia 
Seleçao des années 70 », avoue ce 
- de taille aux 


America (1997) æ ge des 
Brésil. Qu, héritier 
d'une longue lignée 


de « joueurs d'aile » 
— 28 ans, 1,76 m, 74 kilos. 


Cameroun. Wone, 
le « Roberto Carlos 
africain » 


dernières années, Josimcr, Jorginho, 
. Brancb et même Leonardo, qui 
© évoluait sur l'aile ‘gaucheà ac Coupe 


r= 


invité + jour” : 


WWW: 98radiofrance.com 


ET 


à 


Κατ 
a PS 


πὰ 


εὐ 


JBER J. MITCHELL/RBUTERS 


* tine, contre toute logique : 
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tale. Maldini, arrière gauche inamovible 
du Milan AC et de la Squadra azzurra 


—29 ans, 85 m, 83 kilos. “équipe nationale. Depuis, ce beau 
— Club : Milan Ac (tale). - gosse au regard bleu lavande n’a 

- 92 sélections: ee opel mesqoni 
- Première sélection lors . ᾿ les sélections sous le 
de Yougosiayie-ftalie (1-1), Era perd 

Je 31 mars 1988. ᾿ Son terrain de jeu ? Le flanc 

—'IL bats en sélection. gauche. Arrière latéral de 


large d'épaules, Paolo Maldini est et habile de la tête, 1 
devenu avec.le temps un . a déjà marqué Il buts en sélection. 
mooumment incontournable du Considéré longtemps comme le 
football italien. Elévé lès crimpons  meïlleur arrière gauche dé la 
aux pieds par un père, Cesare, planète, Paolo Maldini a prouvé, 
pee Hénin 
azzumra, il ἃ fait ses r de poste. Il avait glissé en 
débats professionnels à seize ans ‘défense centrale, en juin 1994, Je 
prete role) ms Jour de Ja finale de la World Cup 
cinq titres de champion d'Italie américaine. Et il avait fait de 
(988, 5.53, 34,56) trois Conpel “qusiques semaines plus tôt, 
dubs champions en finale de la d'Europe des 
(1989, 0, 59 cu Sarupes L lorsque le Milan AC 
d'Europe et deux Coupes avait sévèrement (4-0) τὰ 
(1989, 90). Et à FC Barcelone un peu trop sûr de - 


Mraetolebrers 
dix- veuf ans ἢ fait son entrée en sou fait. - 


Argentine. Pineda, 
un droitier haut placé 
sur le côté gauche 


_n ans, 172, 70 kilos. 
— Club: Udinese (italie). .- 
— 6 sélections. 

- Première sélection lors de 
pérum-Arpentine CD. Ie Auto 


RÉGIS DUVIGNAU/REUTERS - : 


système de jeu rigide mis au point 
par Daniel Passarella, un 3-5-2 qui cit 0-0) qu'à sr conte 


fait abstraction des axrières- la Croatie, le 26 juin, à Bordeaux, 
latéraux au profit d'un entrejeu ne vient d’ailleurs pas d’une de 
renforcé. Bien que droitier, ses montées en ] ion, mais 
- Hector Pimeda occupe souvent le d’un ballon distribué par Ariel 
flanc du terrain, et une Ortega à la limite des 16 mètres 
position très baute. Le but de la adverses. Ἶ 


Milieux offensÿfs, des couples déchirés 


Difficile de comprendre pourquoi, dans 
toutes les formations postulant au titre 
Mondial, le problème de la cohabita- 
tion'de deux milieux offensifs s'est 
posé ou se pose toujours. Chez les 
Allemands, Andreas Môller et 
Thomas Hässier commencent le 
Mondial 1998 côte à côte; à 
Présent, ils se relaient sur le 
banc, pour cause de méforme 
et de blessure. Chez les Ia- 
liens, Cesare Maldini s'obs- 


autre que celle du résultat, à 
ne jamais aligner ensemble 
Alessandro Del Piero et Rober- . 
to Baggio. En équipe de France, 
là suspension de Zïnedine Zi- 

dane n'a pas permis de vérifier si 
Pexil de Youri Djorkaeff sur Falle 
droite équilibrait Fanimation offen- 
sive. Chez les Argentin, Daniel Passa- 
rella ne se décide pas à tituiariser Marce- 
lo Gallardo à côté d’Ariel Ortega, alors qu'ils 
Ont tout pour Pertendre et gâter Gabriele 
Batistuta devant eux : 


France. Lizarazu, ἐὰν δ οὐροριϑὲ fapide, 


technique et déterminé 
—28 ans, 1,69 m, 69 kilos. Contre-attaquant rapide et 
— Club : Bayern Munich déterminé, ἢ n'hésite pas à tenter 
sa chance devant le but adverse 
-35 ᾿ comme en témoigne sa frappe 
— Première sélection Jors i du gauche face à 
de France-Finlande (2-1), l'Arabie ite (voir notre 
Je Μ᾿ novembre 1992, ie ci-dessous), le 18 juin, 
— 2 buts en sélection. au Stade de Après une 
à l'Athietic 
« C'est l'un des meilleurs arrières Bilbao (1996-1997), où il n'a pas 
latéraux au monde. » Le apprécié le de son 
signé Franz entraîneur, Luis Fernandez, Bù 
Beckenbauer et s'adresse à Bixente  Lizarazu 2 rejoint PétS dernier le 
Lizarazu, le petit Basque dont le Bayern Munich. Une 
rayonme même quand sa pubalgie l’a empêché pendant 
voix se fait grave pour parier des plusieurs mois de justifier la 
malheurs de ses amis Chri confiance des dirigeants allemands. 
Duganry et Zinedine Zidane. Formé (τε n'est qu’au mois de mars qu'il a 
aux Girondins de Bordeaux (la. . gagné ume place de titulaire en 
débuté en division en alternance avec l'international 
1988), avec lesquels ἢ disputa la ‘ Michael Tarnat. « Même si j'adore 
, finale de la Coupe de l'UEFA 1996 des risques ofensifs, je 
contre le Bayern Munich (1-3), n'oublie pas ma mission première 
« Liza » détonne par sa vivacitéet αὶ consiste à boucler le couloir 
ses qualités techniques. 5 gauche », souligne « Liza ». 
France. Thuram, 
puissance, prudence 
et lucidité 
26 ans, 1,82 πὶ, 75 kilos. 
— Club : Parme (Italie). 
—36 
- Première sélection lors 
de France-Tchécoslovaquie, 
le 17 août 1994 
— Aucun but en sélection. 
Elu meilleur défenseur du 
championnat italien cette saison 
après avoir été désigné meilleur 
joueur français 1997 par le 
magazine Fronce-Football, Lian 
occupe le poste d'arrière 
droit seulement en équipe de 
France. À Parme, où ἢ évolue clear aie 
1996, il a bâti sa notoriété monde. Peut-être même le meilleur. 
dans le rôle du défenseur À Parme, ἢ est tout simplement 
armihile les efforts des extraordinaire. infranchisssable. En 
meïleurs avants-<entres du Calcio. équipe de France, il évolue sur le 
Son coéquipier italien Enrico côté droit. Ça doit le changer de 
Chiesa dit de lui: « Pour moi, c'est chez nous, où ἢ joue dans l'axe. 
Mais, franchement, je ne vois pas 
vraiment de différence sur son 
rendement. » Après avoir 
revendiqué à voix basse le même 
rôle avec les Bleus, Lifan Thuram 
a bien compris le message du 
sélectionneur national, Aimé 


Jacquet, qui l’a mis en garde en ces 


pas: 
-« Je suis toujours très relâché, sans 
perdre de vue l'essentiel : gagner, 
peu importe la manière. » 


Les Etats-Unis peu passionnés 
par le Mondial 1998 


LA COUPE du monde passionne peu le public américain et seulement 
19 % des Américains ont regardé à la télévision un match de la Coupe 
du monde de football depuis le début du tournoi, selon un sondage 
Lou Harris et Associates, publié mercredi 15 juillet dans le Washington 
Post. Quatre ans après la dernière édition qui avait eu lieu aux Etats- 
Unis, à peine 52 % des sondés savent que le Mondial est un tournoi de 
football et 25 % qu'il se déroule en France, selon ce sondage. Sur les 
19% d'Américains qui ont vu un matcb à la télévision, 24% disent 
avoir « énormément » apprécié Je spectacle, contre 31% qui ont 
« beaucoup apprécié » et 45 % qui n’ont « pas du tout » aimé. Tous les 
matches de cette Coupe du monde sont diffusés, ia plupart en direct, 
grâce à r'effort combiné de trois chaînes de télévision, ABC, ESPN et 
ESPN2, ces deux dernières diffusant exclusivement par câble. Le ré- 


public 
age horaire, les Américains sont pratiquement tous au travail à 
Theure de diffusion des matches, en milieu de matinée ou d'après- 
midi Ce sondage à été réalisé du 17 au 22 juin auprès de 1 000 adultes. 


Un Mexicain ivre ἃ éteint 
la flamme du Soldat inconnu 


UN SUPPORTEUR mexicain éméché a éteint la flamme du Soldat in- 
connu qui brûle depuis 77 ans sous l'Arc de Triomphe, à Paris, dans Ja 
nuit de mardi 30 juin à mercredi 1° juillet. L'homme a jeté sur la 
flamme le contenu d’un verre. ἢ a été interpellé pour « ateinte au res- 
pect des morts et ivresse manifeste sur la voie publique » et a té \béré 
dans la matinée, Le secrétariat d'Etat aux anciens combattants a dé- 
noncé un + acte inqualifiable », « En souillant la tombe du Soldat in- 
connu, c'est à la mémoire des morts pour la France et à leur honneur 
gue l'on porte atteinte », déclare le secrétariat d'Etat dans un comrou- 


niqué. 

La flamme doit être officiellement ravivée jeudi à 18 h 30, en présence 
du secrétaire d'Etat, Jean-Pierre Masseret, et de l'ambassadeur du 
Mexique en ἔπε, Sandra Fuentes-Berain. La tombe du soldat in- 
connu est rarement profanée, 

été interpellé alors qu'il s’apprêtait à y faire 


@ INCENDIE : le siège de la Fédération britannique de footall a 


au rez-de-chaussée et s’est propagé au premier étage d'un immeuble 
qui en compte six. Tout le personnel a pu être évacué, Les enquêteurs 
recherchent toujours l'origme du sinistre mais penchent vers l'ac- 
cident. 


Φ SÉCURITÉ: La consommation de boissons alcooliques sur la 
voie publique sera interdite à partir de 14 heures 18 veille de Pays- 
Bas- , qui se déroule à marseïlle, le 4 juillet, comme à la 
veille de la demi-finale du 7 juillet, a annoncé la préfecture des 
-Rhône, mercredi 15 juillet. L'interdiction courra jusqu'au 
lendemain des matches, à 4 heures du matin. Les bars et débits de 
boissons seront autorisés à rester ouverts jusqu’à 4 heures, maïs de- 
vront cesser de servir de l'alcool deux heures avant leur fermeture. 
@JUSTICE : un hooligan anglais de catégorie C (la plus dange- 
ce barrage dy ren ip Erin 1 juil- 
en comparution immédiate à Saint-Etienne. Π a été accusé d’avoir 
D γεν 00 de ti en Ole Pol MOINE ὑνεν 
ques heures du match Argentine-Angieterre. I a en outre été 
condamné à deux ans d'interdiction du territoire français. 
© SOLIDARITÉ : un tee-shbt proclamant les intentions pacifiques 
des supporteurs allemands est mis en vente, à partir de jeudi 
gr nm Ep ἀπηρηῖς 
à Lens. 


reversera 10 % du prix 
au profit du gendarme. 


Les arrières 
d'aile ? I} n'y en 
a plus. Plus sous 
la forme défensive 


En octobre 1997, un Australien avait ἡ 
des œufs. 
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Le petit Mondial à ombre du ΤῊΝ 


Rapprochant football et musique, l'opération Banlieues du monde 98 invite à Saint: Den. 


près de quarante délégations de jeunes issus de villes françaises et étrangères … .- - : 


DINGUE de foot depuis qu'il 
est tout môme, Mana a dix-sept 
ans. [1 vit à Lausanne avec ses pa- 
rents, d'origines portugaise et 
brésilienne. Son favori, au Mon- 
dial, c’est évidemment le Brésil, 
dit-il. Plus tard, il veut faire de la 
mécanique, Τίτου, dont le pére est 
colombien, Iul, ἃ seize ans. Π ne 
jure que par {e foot, Il s'y espère 
même un avenir plus tard. Π vient 
de signer pour un club de juniors 
en Espagne. Tous les deux font 
partie de la sélection suisse parti- 
cipant à la Coupe du monde des 
banlieues qui se déroule du 2 au 
12 juillet sur les stades des cinq 
communes de Seine-Saint-Denis 
et sur le stade annexe du Stade de 
France. 

Au cours de ce tournoi amical, 
trente-six équipes nationales et 
internationales (après la défection 
du Portugal) de jeunes âgés de 
quinze à dix-huit ans vont s’af- 
fronter comme les grands, les en- 
jeux financiers en moins, mais 
avec la même rage de vaincre. A 
Lausanne, cinq clubs de football 
se sont mobilisés pour sélection- 
ner leurs mellleurs éléments. Pas 
uniquement les plus performants 
techniquement, explique Fabio, 
l'accompagnateur de la sélection 
suisse, maïs aussi « les plus méri- 
dants. Des jeunes venant de milieux 
défavorisés et qui sont les plus pas- 
sionnés ». 


‘Francis-de-Pressensé, 


A Saint-Denis, raconte Jean- 
Claude Lecoq, chargé de la coor- 
dination des acteurs sportifs sur la 
ville, « ies sélections se sont faîtes à 
partir de trois journées de détection 
organisées par équipe, sur le même 
principe qu'en club, avec des tirs 
d'adresse, des tirs de loin, des 
Jongles, du tennis ballon. Chaque 
ville a choisi sa formule pour sélec- 
tionner les joueurs. Puis on a procé- 
dé au tirage au sort, hormis pour 
les villes partenaires qui sont jume- 
lées, comme, par exemple, La Cour- 
neuve avec Bollate en ltalie, et dont 
les équipes joueront donc d'abord 
lune contre l'autre. » Agnès B. 
Fun des trofs parrains de cet évé- 
nement, avec Youssou N'Dour et 
Dominique Rocheteau, estime 
que «le football, c'est un langage, 
une communication, c'est trés im- 
portant pour les jeunes, ceux du 
Maroc, qui jouent sur les plages, 
comme pour ceux des banlieues des 


grandes villes ». Les heureux us, 
dont certains n’avaient jus- 
qu'alors jamais quitté leur pays, 
vont pouvoir assister à un match 
du Mondial. Suprême cadeau 
pour toutes ces jeunes pousses du 
ballon rond. Ceiles de l'équipe 


d'Aartros, au Danemark, venant . 


des ouvriers de la ville, 


les jeumes de Βεῖϊ Jala, en Pales- 
tine, qui se sont entraînés sur les ᾿ 


pentes de la banlieue de Beth- 
léem, l'équipe du Mali, regrou- 
pant des joueurs issus d’une ving- 
taime de villages de la région de 
Kayes, ou celles de Johannesburg, 
dans laquelle on parie zoulou, s0- 
tho, afrikans et pedi.. 


Ce côté pluri-culturel que l'on : 


retrouve dans les équipes, Musta: 
pha Terki, directeur du Réseau 
Printemps, partenaire de cette 
opération, dont i est à l'initiative 
avec Hassen ‘Allouache, employé 
à la direction de la jeunesse de la 


* Matches: Stade Annexe, rue 
de la Couture-Saint-Quentin, 
93200, M° Saint-Denis - Porte-de- 
Paris. 

Concerts l'après-midi (artistes ve- 
dettes à 22h30): Village du 
morkie-stade Mandela, 6, avenue 
92200 
Saint-Denis, RER-B La Plaine- 
Voyageurs (Stade de France). Gra- 
tuit 


Programme : Faudel, Youssou 
N'Dour et Alan Stivell le 2, Posi- 
tive Black Soul le 3, Quintessence, 


Aktuel Force, Bougie Sai le 4, Or- . 


chestre national de Barbès le 5, 
The Wailers le 6, Yuri Buenaven- 
tura le 7, Monyca Lypso Combo le 
8, Bernard Lavilliers La 9, Oneyed 
Jack, Lofofora le 10, Cheb Mami le 
11, soirée de dôture Le 12. 

Tél. : 01-42-43-53-63. 


_viné de Saint-Denis, y ténait par- 
“dessus tout: «-Nous ne voulions 
* pas faire jouer des drapeaux contre 


des drapeaux, mais des villes fnter- 
nationales, c'est-à-dire des villes 
dont la population rassemble plu- 
sieurs communautés, »: . 
. Au Brésil, le foot.et la musique 
sont indissociables. Dans les 
stades, on encourage les joueurs 
avec des percussions. L'exemple 
west d’ailleurs pas unique. Mu- 
sique et football font souvent la 
paire à travers le monde. L'opéra- 
tion Banlieues du mondé 98 a été 
imaginée à païtir.de ce constat. 
Toutes les délégations nationales 
et internationales sont donc 
composées chacune d'une équipe 
de football et d’un gronpe de ru- 
sique. Des groupes souvent issus 
des antennes du Réseau Prin- 


temps, co-organisatebr de Γένό-" 


nement avec la ville dé Saïnt-De- 


nis et le conseil général de. 


Seine-Saint-Denis. 

Structure satellite du Printemps 
de Bourges, le Réseau Printemps 
a tissé depuis 1986 un réseau de 
vingt-cinq antennes régionales et 
internationales chargées de «re- 
pérer, d'accompagner, et de profes- 
Sionnaliser des jeunes talents ». 

Π ἃ également mis en pläce, à 
partir de 1990, les opérations Cité 
Rock, consistant à organiser dans 
les quartiers des concerts coréali- 
sés par les jeunes. « Notre implica- 


Voici comment HP gère une audience de 
37 milliards d'auditeurs et téléspectateurs. 


Proceséeur intel Penteoxo * If 266 MEe, disque dur 
32 Go, RAM 3 Mo, Windows NT 40 


9690 FHT 


(11 686,14 FTYC) 


9,30 FHT per jour" 


Processeur κεἰ Peaiuu” Π 266 ΜΉΣ, 
daque dur 1.2 Go, RAM #2 Mo, Windows 95 


7990 FHT- 


(9 635,94 FTTC) 
λιόρραι, T00ME2z RISC pratessem io RAM, L200ppn. 
* Pour Les ntMisateurs de grands formats LAS+), 
chocsir Es HP Laserdec 5000 à partir de ÉM00 FHT 


HP VISE LA SUPERVISION 
ET ATTEINT SON BUT. 


HP OMNIBOOK 4100 


19990 FHT 


{24108 FTTC) 


19,19. ΕΗΤ ρὰτ συγ" 


Processeur [εἰ Pentugr 1273 MHe, 


que dur 4 Gn RAM: Mo, 


monseur 1:1. motrice actice TFT 


14x78 SGA. CD-ROM :ἰχ. Windors ἐπὶ 
rank] ans, ealévement et cet sur sat 


RQ ee Pt mer po OC mana Cp er DS τύ τῷ 


Ce rot oui de dan pour mm pc ont ἢ : 
υἴσρει memes éguih ile ce mouture, - 
7 pour τα μεκιβανὰ minces d'ovenieenint ἀν AUEP * 

ὦ δον de οκκδαν ἐν EP Pace Pants, épi mnt σπάνραραν 


Pour ea savoir plus sur nos promotions Coupe du Monde, appelez le ἈΠΕ ΓΕΙΠ 500 5007, 
ou bien consultez notre site internet http www-esrope.hp.com/pcpromotionffrance. 


tion dans ce projet un peu fou estla. 


suite logique de rios actions, .ex- - 


plique Mustapha Terki. Nous 
avons eu envie de faire une grande 
fête, c'est-à-dire un vrai tournoi de 
Joot, géré par la ‘Ville de Saint-De- 
nis et son secteur sportif, plus un 


estival international de musique' 


gratuit, avec de jeunes talents et 
des artistes confirmés, » 

Les concerts se dérouleront au 
Village du monde, installé sur le 


stade Mandela, à deux pas du 
Stade de France. Un village qui 
devraït coguaître une belle effer- 
vescence, entre les concerts, la re- 
‘transmission ‘des matches de la. 
Coupe du monde sur grand écran, ‘ 
le Cyber Café (journal on-line 
consultable sur www. réseau- 
printemps. com) ou Îes tables 
rondes anfmées par e MR4P . 


Patrick Labesse : 


STRATÉGIES 


LA POLITIQUE DE COMMUNICATION DES ENTREPRISES | 


Les Bleus font doubler 


“les ventes des parfums Fm 


Les produits pour homme de la marque . 
aux trois bandes repartent en flèche 


DANS son : “des par- 
fums Coty-Läancaster, à "rhris, 
Bernard Crôchon, responsable 
du marketing, suit avec atten- 
tion les matches de l'équipe de 
France. À chaque victoire, ἢ ju- 
bile. En tant que supporteur, 
mais aussi et surtout coïnme 


᾿ exploitant de la marque Adidas, 


confiée en licence, pour les pro- 
duits de”tollètte, ἃ la filiale du 
lessivier Benckiser. Chaque tour 
passé par les Bleus prolonge 
d'autant la durée de vie des 
eaux de toïette, déodorants, 
gel douche et autres après-ra- 
sage sigtés de la marque aux 
trois bandes Des produits re- 
peints, à f'occasion du Mondial, 
aux effgies de Zidane, Barthez. 


et de leurs coéquipiers. 


UN QUITTE OÙ DOUBLE ὧν 

δας si Adidas est Pun des 
«top sponsors » de la FIFA, Co- 
ty ne pouvait pas exploiter les 
fogos du Mondial 98 - réservés, 
pour ce type de produits, à Gi- 
lette, autre top sponsor. Le par- 
fameur franco-américain a donc 
conclu 1m accord de parrainage 
directement avec la Fédération 
française de football pour pou- 
voir exploiter l'image de 
l'équipe de France sur les pro- 
duits masculins. Bien lui en a 
pris: depuis le début de lan- 
née, les ventes de Coty sous la 
marque Adidas ont été multi- 
_Pliées par deux: « Π est plus in 
téressant d'être partenaire d'une 
équipe que d'un événement, c'est 
moins anonyme, plus émotionnel, 
surtout lorsqu'il s'agit de l'équipe. . 
du pays organisateur », explique 
M.Crochon. C'est aussi un 
quitte ou double, car Féquipe 
en question peut être éliminée 
prématurément de la compét- 
tion. 

Coty a donc conçu un plan 
d'attaque en = deux mi-temps » 
pour faire monter en puissante " 
Adidas dans les linéaires des 
grandes. surfaces, explique le. 
responsable du marketing. De ἢ 


|. janvier à mars, un ‘discret sigle * 


. *Equipe de France » a fait son . 


apparition sur.les conditionne- 


: nou des produits Adidas, avec 
- une opération de « couponing = 
- destinée à les faire acheter À : 


partir d'avril, Coty:a lancé-une 
«série. spéciale» Equipe de 
France sut les trois lignes .Adi-. 
-das: Sport, Classic δὲ Dynamic. 


Les” “Joueurs, en _pisine, action, 


‘sont. ini scène sur les 
bombes dé -déodorant et les 
“bouteilles d'after-shave ou 
d'eau de toilette, qui offrent 
pour l'occasion 30% de produit 
gratuit en plus. Des présentoirs 
en carton, représentant les 
principaux joueurs en grandeur 
pature, ont été mis en place 
-dans les rayons hygiène des su: 
permarchés, . . à 


Le résultat est largement au- 
‘delà ‘des prévisions, «pour un 
coût modique en comparaison de 
.ce qu'a dû dépenser Gillette pour 
être sponsor officiel du Mondial, 


‘observe M. Crochon. G'est {a re- 


.vanche du marketing local contre 
le marketing global». Adidas, 


- Un code de conduite 


pour la fabrication 
des ballons 


Adidas a annoncé, mercredi 
1e juillet, qu'il allait mettre-fin à 
ses contrats de franchise pour la 
fabrication de ses ballons de foot- 
ball. Tous les fournisseurs de- 
vront adhérer à l'avenir au code 
de conduite de la marque, ἃ indi- 
qué le fournisseur officiel de bal- 
lons du Monäial. Le groupe à dé- 
tidé d’enguêter, à la suite, 
notamment, d’accusations de 
plusieurs détenus chinois qui ont 
affirmé avoir été contraints de fa- 
briquer des ballons pour la Coupe, 
du- monde dans des prisons de 
leur pays. à 
PE τ τ πον 


“qui-se traînait jusque-là, en 
France, en cinquième position 
tles eaux de-toilette vendnes en 
. ‘grandes surfaces, derrière .Brut 


de Fabergé, Scorpio (Henkel), ὦ 


Masculin. {Bourjois). <t Daniel 
Hechter (L'Oréal), est en passe 
de. remonter à la ‘quatrième 
place, voire à là trofsième.. si 
les Bleus gaïdent la «vista». 
‘Bernard Crochon affirme avoir 


-déjà dans. ses cartons une 


‘etroïisième mi-temps» promo- 
tionnelle. Mais il ne veut rien 
en ‘dire: «tout dépendra du ré- 
sultat de France-ltalie »; dit-l en 
croisant les: “doigts. 


| Pascal Galinier 
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RÉGIONALISME 
La province demeure 
une source 
d'inspiration 
importante, . 
Tour de France 
‘page 


CAP À L'EST 
Charo, Toistoi, 
‘Boulgakow... 


τ pour un petit 


florilège russe 
page IV 


Andreïev, Ὁ 
© nihiliste russe 


Imbibé de Schopenhauer et de vodka, Leonid Andreïev, expressionniste avant 
” lettre, porta à son paroxysme l’art de l'autodestruction 


eonid Andreïev a vingt 
aps lorsqu'il écrit dans son journal 
intime, à la date du 15 août 1891, 
qu'il aspire à être l'apôtre de l'au- 
todestruction : «Je veux montrer 
toute l'inconsistance de ces fictions 
qui jusqu'à présent ont permis à 
l'humanité de ne pas sombrer: 
Dieu, la moraïe, l'au-delà, lfmmor- 
talité de l'âme, le bonheur pour 
tous. » Ce qu'il soubaïte, c'est 
que ses futurs lecteurs pâlissent de 
terreur en lisant ses livres, qu’ils 
perdent la raison, qu’ils le baïssent 
et, si possible, qu'ils se tuent ent- 
suite ou, à défaut, qu'ils le tuent. 


Peu avant sa mort, en 1919, Leo- :. 


nid'Andreïev reviendra. sut cette 


. déclaration de guerre, surpris 


d'observer que ce qui n'aurait pu 
être après tout qu'une bravade de 
lycéen nourri de Schopenhauer et 
de Nietzsche ait tracé son destin : 
« Le nom dé Leonid Andreïev, par- 
fois terrible, a été la réakisation de 
ce rêve puéril », conctara-t-il ὦ 

- C'est Maxime Gorki, son ami, 
qui a le mieux décrit Leonid An- 
dreïev. Lors de Jeur première ren-" 
contre, en 1898, ἢ observa que sa 
main avait été traversée par une 
balle et que ses doigts étaient re- 
croquevillés. Π lui demanda com- 


. , ment cela lui était arrivé. « Une er- 


reur de romantisme. juvénile, lui 
répondit Andreïev. Vous le savez 
bien : l'homme qui n’a jamais es- 


sayé de se tuer ne vaut pas grand- : 


chose. » Il raconta ensuite ἃ Gorki 
comment plus jeune ἢ] s'était jeté 
sous un train de marchandises. ἢ 


- était tombé entre les raïls, et le 


train était passé sax hi, le laissant 
dans 16 coma. 

Paxfois, il parlait pendant plus 
de vingt heures, buvant des litres 
de thé noir, posant au philosophe 
nihiliste pour qui la pensée est 1me 
mauvaise plaisanterie que le 
diable a faite.à l'homme : toutes 
nos œuvres De.sont que « vanité 
des vanités », poussière et leurre 
de soi-même. Il. se gaussait de 
Fhumanisme de Gorki: «On fa 
condamné à la peine de mort. Et 
toi, tu feins deFignorer, de ne pas 
en être outragé ; tu admires les pe- 
tites fleurs pour te tromper et trom- 
per les autres - de stupides petites 
fleurs. » 

Parfois, Leonid et Maxime pré- 
féraient des fleurs pius véné- 
neuses : ils passaient la nuit chez 
des filles de petite vertu, se saou- 
aient à la vodka et se souvenaient 
le lendemain de cette jeune prosti- 
tuée si fière d’avoir Eté mordue 
par un avocat célèbre qu’elle 


-considérait cet événement comme 


le plus important de son existence. 


- Elle Jeur avait montré la trace de la 


morsure et, haletante d'émotion, 
les yeux brillants de bonbeur, leur 
avait dit: « 1 m’aimait tant que je 
tremble rien que d'y penser ! ἢ m'a 
mordue et, vous savez, ἢ avait une 
fausse dent qui m'est restée dans ia 
chair. » 

On se serait cru dans une de ces 
nouvelles de Leonid Andreïev qui 
fascinaient les jeunes Russes à 
J'aube de ce siècle parce απ} y 
abordait des thèmes quotidiens 


avec une violence et une morbidl- 
té sans pareil. Certains voyaient 
en lui k fils dégénéré de Tchek- 
hov, d’autres un épileptique à la 
Dostoïevski, mais tous se précipi- 
taient sur ses livres avec une sorte 
de ferveur haïneuse qui le galvani- 
sait Et quand Gorki le ramenaït 
ivre mort auprès de sa jeune 
épouse, Leonid continuait à parler 
sans arrêt: «Avec les femmes, je 
Suis cynique, disait-il encore. C'est 
plus franc et elles aiment cela. 
Mieux vaut être un pécheur achevé 
qu'un juste qui, malgré ses prières, 
n'arrive pas à la parfaite sainteté. » 
Gorki se souvenait qu’une nuit, 
dans un bordel, il lui avait confié 
en lui désignant une fille: «La 
sensation la plus haute et la plus 
profonde qui nous soit accessible 
dans la vie, c'est le spasme de l'acte 
sexuel. Peut-être la terre, 


à. 
cette putain, roule-t-elle dams le dé- 


Sert de FUnivers, attendant que je la 
Jéconde par ma compréhension du 
but de FEtre. Mais moi-même, avec 


fout ce qu'il y a en moi de merveit-. 


Jeux, je ne suis qu’un spermato- 
ide.» " 

Gorki songea alors à cette nou- 
vole. «Le Gouffre »; : φαΐ avait 


scandalisé toute la Russie et que 
Leonid avait écrite à vingt-cinq 
ans: une adolescente et son ami 
se promèuent dans la campagne 
e2 parlant pudiquement de ce qui 
les touche au plus intime. Elle 
porte la robe marron des collé- 
giennes, lui le bel uniforme des 
étudiants en technologie. Sou- 


dafn, trois vagabonds auxquels ils 
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ont demandé leur chemin, se pré- 
cipitent sur eux, assomment le 
garçon et violent la fille. Quand ce 
dernier reprend conscience, il ob- 
serve attentivernent le corps de la 
lycéenne, puis, mû par une force 
irrésistible, abuse d'elle avec une 
violence inouïe. « L'es- 
pace d’un instant, écrit 
Andreïev, {a flamme brû- 
dante de l'horreur éclairé son esprit, 
découvrant un gouffre noir qui 
béait devant lui. Et le gouffre noir 
Fengloutit, » Et c'est bien l’impres- 
sion qu'on retire à la lecture d’An- 
dreïev: être englouti dans un 
gouffre, un gouffre noir, le gouffre 
de la mort, cette mort qu'il évo- 
ares toujours avec la même dé- 

lectation gourmande qu'il mettait 


εἴμ Ὦ 


Monseigneur et Karafon 


: Bouilhet-Flaubert : une amitié scellée par l'écriture, que relate Henri Raczymov 


PAUVRE BOUILHET 
d'Henri Raczymow. 

| Gallimard, « L'un et Pâitre », 
202 0.115 Ε. 


CORRESPONDANCE 
de Flaubert-Goncourt, 
Flammarion, 350 p., 160 F. 


ouer sa vie, son être à 
l'écriture, u’exister 
qu’en fonction d'elle, 
cela suffit-1 pour être un 
éxivain ? Peut-on vivre en Perms- 
pence tendu vers un texte, se füre 


son instrument, - peut-on n'avoir . Je 


d'autre horizon que des textes où, 
d'ailleurs, tout horizon ira s’absor- 
ber, et n'être cependant pas un écri- 
vain? Pour Henri Raczymov, la vie, 
Fœuvre de Louis Bouilhet — Famf 
d’eñfance de Flaubert - se 
confondent avec cette question, 
dont ἢ nous donne à entendre en 
écho, poignante et retenue, la 
longue, ja permanente détresse qui 
en résulta, créant et prolongeant le 
sourd malaise qui, toujours, tarauda 
ce Pauvre Bouïülhet. 

Henti Raczymov'est fasciné jus- 


qu'au vertige par les jeux de trans- - 


parence entre œuvre et auteur, au 
teur et personne, personnes et 
persénnages, œuvres et Derson* 
nages on personnes. On se souvient 
dun autre onvrage, cèt admirable 


- Cène de Proust, où il enquête autour 


de la personne de Charles Haas, 
nes 


Ji, Fatre, le double, le tangent, 
c'est, donc Gustave Flaubert. Flau- 
bert, pour qui la question Jancinante 
relative à Louis Bouilhet ne se pose 


- pas — écrivain, Flaubert ? En douter 


serait du pire ridicule. Mais se po- 


sait-elle de leur vivant, et alors com. 


ment, lorsque chacun d'eux prenait 
tant au sérieux le travail de l'autre. et 
y participait, lorsque Louis et Gus- 
tave (ou Monseigneur et Karafon 
comme ils -aimaient à signer leurs 
lettres) partageaient l'intimité du 
« gueuloir » ? Lorsqu'ils s’achar- 


ταῖς ἃ δετορεδὲ cable mater 
de leurs textes respectifs et à se 
conseiller ; Bouilhet conseillant fort 
bien Flaubert, le poussant à écrire 


coinparables : «pauvre Bouilbet », 
d'un académisme irrécupérable, 
west plus lisible. L’a-t-il jamais été ἢ 
Raczymov précise qu'il ne Pa pas Κι. 
Sage résistemee, Et qui sans doute ht 
a permis d'aller aussi avant dans ce 


ciée et que le chagrin détruire tôt. ᾿ 


«On ne méurt pas de chagrin», avait 

décrété Flaubert, qui lui-même en 
τοσυπ et que désolait la dépréssion 
de Louis, qu'il n'était pas sans parta- 


τ ge « Quand Fim cese-une heure de 


gémir, écrit Bouilbet, Fautre hurle et 


ἘΠ 


c'est comme cela depuis une vingtaine 
d'années. » Gustave n’aura de cesse 


que Louis, panvre (cette fois dans Le ᾿ 


sens financier}, timide, introverti, re- 
nonce à une vie provinciale « chiche 
et médiocre », maïs adONDÉe aux VO- 
Iuptés de la création poétique, et 
quitte Rouen-pour Paris et ses in- 
Sous, ὅδα ἄδι ἰσυά ἂς μέθας. 
«On me pousse au théâtre comme 
moyen plus prompt de réputation », 
se désole Louis. ν 
Affres du « paovre Bouihet » en 
exil, forçant sa nature, à chaque se- 
conde nostalgique du 
tee où le réclamaient 
seuls ses cours de grec et 
ses poèmes calamiteux. « C'est la vie 
dun pauvre qu'il est qui lui memque. 
La vie pauvre. À Paris, tout 
l'écrase. » Et surtout le théâtre. Tor- 


| cestune faire foutue, je n'agis que 


pour évier tes reproches. » Long Sup- 
plice provoqué par l’ami et qui 
trouble Raczymov. De bonne foi, 
Flaubert, ou pervers ? À moins qu'il 


ne s’approprie ia vie de Bouilhet afin ‘puis, 


de vivre par procuration SON Propre 
rêve théâtral. Las, Bouïlhet « aura 
été son seul spectacle, lamentable ». 

I aura été aussi, écrira Gustave, sa 
«conscience littéraire, [son] juge- 
ment, [sa] boussole — sans compter le 
reste ». Raczymov insiste: « Boui- 
het, un organe de Flaubert », qui écrit 
à Louise Colet : « Vous savez bien que 
moi c’est hui et lui c'est moi » Ma- 


dame Bovary n’est pas loin, qui elle 
aussi révait les rêves de Flaubert, 
mais au moins ÿ croyait ; qui courait 


le désir, et que Bouilhet eût aimé 
fuir. Bouïlhet ? Une Bovary avide 
mais d'un retour à la ferme pater- 
nelle ! Bouvard et Pécuchet rôdent 
aussi, qui auront raison de Flaubert, 
et dont le couple n'est pas sans 
connivence avec celui de Gustave et 
Louis. 

Amoureux Ou non de Flaubert, 
plongez-vous dans"ces pages lanci- 
nantes, d'une écriture piaffante, où 
se vit La Passion de Monseigneur et 
Karafon, tous deux viscéralement 
écrivains, scellés dans l'écriture, 
mais dont l’un fut auteur d’une 
œuvre et Panire ne le fut pas. 

Nous les retrouvons, surtout Gus- 


surtout, il faut lire la conü- 
dence pathétique d'Edmond qui, 
éperdu devant Jules, « le pauvre 
inoccupé >» qui meurt de paralysie 
générale, décide de Fétrangier avant 
de se suicider puis, passant à l'acte, y 
renonce devant le regard de son 
frère, sés yeux «ἃ la fois si étormés et 
Si pleins de la terreur d'un enfant ». A 
k même date mouraît Boulhet I 
avait quarante-sept ans. 


LA CHRONIQUE 
de Roger-Pol Droit 


page VI 


à prononcer le mot « femme ». 
Mais, parmi ses nouvelles de jeu- 
nesse, la plus significative de- 
meure cette « Histoire de Sergueï 
Petrovitch », hallucinant parcours 
d'un étudiant quelconque, qui, 
après avoir lu le Zurathoustra de 
Nietzsche, aspire à être un Sur- 
homme, prend conscience qu'il ne 
sera jamais qu'un médiocre, et dé- 
cide de mettre fin à ses jours. 
Quand ἢ lit dans les journaux des 
articles sur les gens qui tuent, 
volent, violent, il arrive chaque 
fois à la même conclusion : « Moi 
j'en serais incapable. » Et quand il 
entend parier de héros qui ont af- 
.fronté la mort au nom d'une idée 
ou de l'amour, ἢ songe : « Moi, j'en 
serais incapable. » I envie Les pé- 


magazine 


" 
Chez votre marchand 


Umberto Eco Q 
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Cheurs comme Jes justes, et les pa- 
roles de Zarathoustra, impi- 
toyabies dans leur vérité, 
résonnent à ses oreilles: « Si tu ne 
réussis pas ta vie, si un ver venimeux 
te ronge le cœur, sache que ta mort, 
elle, si tu le veux, sera réussie. » Ser- 
gueï Petrovitch entreprendra tout ἢ 
pour qu'elle le soit. On laissera au 
lecteur le plaisir de deviner s’il y 
parviendra. 


LE GOUFFRE 

(et autres récits) 

de Leonid Andreïev. 
Traduit du russe 

par Sophie Benech, 

éd. José Corti, 470 ρ., 140 F. 


Lire la suite page IV 
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i le régionalisme n’attire 
pas la foule aux umes, il 
en va différemment chez 
le Hibraîte ; abondance de 
la production et chiffres de vente 
de certains titres en témoignent. 
Nous ne INaIiQuOnS pas d' ans 
régionalistes -- ni d’écrivaines -, 
y ἃ, das F τῇ rien 
condescendance. (1 semblerait 
qu'un roman ne peut être grand 
que dans la mesure où ἢ met en 
scène"uns ville, ses bourgeois, ses 
ouvriers, que le sitter en Franche- 
Comté ou en Bretagne c’est le pla- 
cer ipso facto en seconde zone lit- 
téraire, limiter son propos inca- 
pable d’atteindre à l'universel. 
Pourtant, «terre d'inspiration, 
source de tout conflit la province 
nous enseigne à connaître {es 
hommes... croit encore au bien et au 
mal»: propos d'un connaisseur, 
François Mauriat, que de 
méchantes langues ont dit régio- 
naliste, comme si les nœuds de 
vipères étaient l'apanage de la 
Gironde, comme s'il n'y avait de 
sagouins que dans les environs de 
Bordeaux - 

On dira l'exemple d'exception. Il 
en est d’autres, sans remonter au 
Paysan perverti ou les dangers de la 
ville de Restif de la Bretonne et ses 
pages aux résonances actuelles, ou 
à la préface de La Petite Fadette, 
quand George Sand annonce 
qu'elle s'éloigne de la politique et, 
dans l'esprit de La Mare au diable, 
veut se consacrer à des romans 
champêtres. Quand Romain Rol- 
land décrit la vie de'la campagne 
bourguignonne, Gorki voit dans 
Colas Breugnon «un défi gaulois à. 
la guerre + ; Mon oncle Benjamin de 
Claude Tillier est une réjouissante, 
talentueuse et virulente satire 
sociale ; avec la saga de Gaspard 
des montagnes et Le Trésor des 
contes, Remi Pourrat est le sauveur 
de légendes qui jusqu'à lui se limi- 
taïient à la tradition orale ; Regain, 
Colline et quelques autres ins- 
tallent dans notre Etté- 
rature et Giono y fait de Ja vis cita- 
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A l'enseigne du terroir. 


« Terre d'inspiration, source de tout conflit... la province nous enseigne à conriaître les hommes. » Des Landes à à ιὰ Brtgne 


du pays cévenol au Perche, nombre de romanciers és écho à à Mauriac 


dine une critique qu’ lon retrouve 
aujourd’hui dans Tien des dis- 
cours ; Rabollot maugure cette part 
de l'œuvre de Genevoix où, en ÿ 
invoquant sa Loire natale et cœux 
qui y vivent, ἢ évoque les animaux 


précurseur, 

à Robert Margerit dont La Jerre 
aux loups, pur roman du terroir, 
répond aux définitions de Mauriac 
en évoquant la latte du Bien et du 
Mal, le roman régionaliste, ce peut 
être aussi la psychologie des per- 
sonnages et leurs mœurs spéci- 
tiques, la satire d'un modemisme 
mal contrôlé, um témoignage his- 
torique complémentaire aux 
œuvres de savants historiens. 


L'ÉCOLE DE BRIVE 
Le roman du terroir évoque 
d’abord ce qu'on appelle l'Ecole de 
Brive — Jacques Peuchmaurd pré- 
fêre dire « bande » -- avec à l’ori- 
gine Le Bal des ribauds de Michel 
Peyramaure auquel vint bientôt 
s'ajouter Des Grives aux loups de 
Claude Michelet et ses millions 
d'exemplaires, Spleen en Corrèze de 
Denis Tillinac, tableau précis de la 
vie provinciale. Le trio allait 
accueillir Christian Signol, Gilbert 
Bordes, Yves Viollier, Jean-Guy 
Soumy, Colette Laussac et Martine 
Marie Muller Toujours vivace, 
l'Ecole a fait école. Ainsi de 
<Romans des terres de France», 


.collection des Presses de la Cité 


divisée en plusieurs « Terres », une 
par province, sans oublier les 
+ Loïntaines », qui le sont ou le 
furent comme il en est de Sud loin- 
tin, épopée indochinoise d'Erwan 
Bergot. 


L'histoire tient bonne place dans 


% roman dit régionaliste. Elle est 


vivace et sociologique avec 
mb du Moyen Age d'Anne 

ourtillé : reconstituée avec préci- 
nus par Anne Rey décrivant la 
folie des meurtres accomplis au 
XVII: au nom de Dieu dans les 
Cévennes ; elle nous ramène à 
14-18 dans la Corrèze de Colette 


JEAN-FRANÇOIS JOLY 


tion d'une famille prise entre les 
maréchalistes et ceux qui s’y 
opposent, ou avec les jaies et 
drames de la Libération aussi bien 
décrits, dans des tonalités diffé- 


par 

Des sujets plus intimistes se 
trouvent également dans les 
romans du terroir. Jean-Paul 
Bourre, avec une émotion conte- 
aue, fait d’une petite ville 
d'Auvergne un lieu de revisitation 
de l'enfance ; Yvon Le Men, se gar- 


dant bien du pittoresque, décrit. 


une Bretagne plus humaine que 
folklorique ; Jean-Pierre Chabrol 
fait surgir bien des drames person- 
nels liés aux aléas des événements 
du Front populaire à FOccupation 
avec le portrait d’one jeune femme 


rentes, par Georges Coulonges que 
Alain Gandy. ᾿ 


conquise par le pays cévenol qui 
ladopte, et Christian Sjenol donne 
vie à de forts personnages autour 
d'une femme en quête de sa vérité 
qu'elle ne découvrira que daris son 
Aubrac natal, . 


AU GOÛT DU JOUR... 

Le «régionaliste» ne se Imite 
pas toujours aux petits faits de sa 
campagne.-L'actualité n’est pas 
oubliée. C'est dans le Perche que 
Joëlle Guilais fait vivre un couple 
en proie aux problèmes de la 
modernisation, cependant que 
Jean-Claude Libourel met en 


bert évoque la délinquance 
Juvénile dans les campagnes. 
La campagne, avec ses joies, ses 


BANDE DESSINÉE : 
Φ par Yves-Marie Labé 


Rouge odyssée 


IBICUS 

de Pascal Rabaté. 

D’après le roman d'Alekseï N. Tolstoï, 
éd. Vents d'ouest, 136 p., 118 F. 


{fallait fuir Moscou, » Ainsi se ciôt le premier chapitre du roman . 

d'Aleksei Nikolaïevitch Tolstoï, Ibycus, que Rabaté 

Téieus, pour en faire le premier tome de l'album qu'il consacre ἃ cet 

ouvrage du romancier russe des années 20 (i prévoit d'en faire 
quatre). C'est le pur hasard qui a mis une édition de 1926 de ce ἔστε entre 
les maîns du jeune auteur de BD tourangeau. Un coup de foudre Bttéraire 
va inciter Pascal Rabaté à en tirer F'adaptation en images, et à se prendre 
au jeu de cet auteur russe que l'on redécouvre à l'occasion de la réédition 
de ses œuvres -et notamment d'Ibycus- par les éditions L'Esprit des 
péninsules (voir page IV). 

Le fruit de la rencontre entre deux univers, a priori étrangers, fascinera 
le lecteur Car il y ἃ entre le jeune auteur de BD français et le romancier 
russe une similarité de regard. Une façon de peindre avec une irorique 
distante les passions et les bassesses de leurs héros - villageois ou princes, 
voleurs ou prêtres —, de camper en quelques traits un décor, qu'il soit celui 
d'un bouge, d'une vigne ou d'une perspective, et surtout de surprendre 
par la densité des personnages de second plan, qui éclairent les facettes 
contradictoires d’un destin. 

Alekseï Ν. Tolstoï, nobliau russe qui décide de fuir la révolution bolche- 
vique de 1917 avant de regagner l'URSS et de se muer en dignitaire du 
régime des lettres stalinien, a choisi de raconter l'épopée grotesque d'un 
jecme trentenaire russe, Senrion Ivanovitch Nevzorov, auquel une vieille 
Tsigane a prédit la richesse. Voleur et meurtrier, amoureux d'une artiste 
cocaïnomane et mesquine, cekai qui se fait appeler « comte Nevzorov » 
dès qu’il a les poches pieïnes, ira chercher la fortune jusque dans les bas- 
fonds de la mer Noire. Mais ses tribulations pe Fempêchent pas d'avoir 
l'esprit hanté par une carte divinatoïre sur laquelle figure une tête de 
anort, « Ibycus, le crâne parlant ». 

Mettant en scène ce roman signé par un idéaliste cormompu, Pascal 
Rabaté joue subtilement de sa palette de lavis et des contrastes entre le 
τοῖς et blanc, un équilibre tonal dans lequel il excelle. Mais la plume de 
l'auteur d'Un ver dans le fruit, d'Ex Voto ou des Pieds dedans, n’adopte pas 
le rythme énervé de TolstoL Il adapte et épouse les aléas du destin de 
Nevzorov, en multipliant les plans, les cadrages et les volumes, donnant 
ainsi à ce récit de La vie d’un ambitieux sans principes une profondeur 
humaine, inspirant à la fois révolte et fascination, Plus qu'une simple 
adaptation, Pascal Rabaté offre avec cet /bicus une œuvre personnelle, 
dont les images et le verbe tourmentent l'esprit et le cœur. 
© PÊCHÉ MORTEL : RÉSISTANCES, de Béhé et Toff 

Un virus mortel qui divise et affole les populations, des affaires d'Etat et 
un fascisme qui avance sans fard: Π y ἃ plus que des éléments d'un 
téalisme plausible dans cette fable d'anticipation politico-scientifique qué 
Joseph Béhé et Toff mènent à bon rythme depuis trois albums. Dans ce 
dernier chapitre, il est question de lutte et de résistance au pouvoir, de 
trahison et de révélations, sur fond de caurse-poursuite contre le temps. 
Une intelligente saga, dont le scénario créé par Toff, ancien chercheur en 
biologie, fait froid dans le dos tant ἢ y ἃ d'hypothèses vraisemblables dans 
ce pur récit de politique-fiction qu'épouse fidèlement Le dessin réaliste de 
Joseph Béhé. (Ed. Vents d'ouest, 48 p., 78 F). 

@ JUAN SOLO : LA CHAIR ET LA GALE, de Georgés Bess et Alexandro 


Jodorowsky 


Les histoires que conte Jodorowsky ne laissent aucun lecteur indif- 
férent. Ce troisième volet des aventures de Juan Solo, un homme à queue 
de chien, moins que tout autre. Juan Solo s’est extirpé des de la 
misère latino-américaine pour accéder, an δ] d’assassipats, de banditisme 
et de crimes en tout genre, au rang d'exécuteur des basses œuvres d'un 
dictateur et d'objet sexuel de son épouse. Victime cette fois-ci de la 
trahison de sa maîtresse bafouée, il entame une fuite éperdue, à 
mi-chemin de la fange et du ciel, ponctuée par la découverte des origines 
de sa naissance et par des scènes d'une violence allant crescendo. 
Alexandro Jodorowsky s’aventure à nouveau dans Pun de ses thèmes 
fétiches, le crime et sa rédemption, avec un goût assuré pour ja provoca- 
tion, épaulé par le dessin magnifique de Georges Bess (éd. Les Huma- . 
noïdes associés, 52 Ὁ. 79 Ε). 
© ESKIMO, de Yann et Verron 


Odilon Veus et san assistant Laurent se retrouvent dans le Grand . 


Nord, afin de résoudre le crime de deux missionnaires par des chamans. 
Après la Papouasie et le « Gai Paris », thèmes déambulatoires de leurs 
précédentes tribulations, les deux missi dominici en terre impie auront fort 
à faire pour combattre à la fois les croyances animistes et leurs irréduc-. 
tibles rivaux protestants, avant de comprendre grâce à une viellls coupure 
de journal que certains rituels dits paiens sont aussi respectables que ceux 
de l'Eglise de Pie XIL Les deux auteurs s'en sont donné à cœur joie pour 
raconter cette pérégrination sur les banquises, eu s’aidant ἃ la fois de gags 
et de détails quasi vraisemblables, comme la rencontre impromptue avec 
ne αν Σ ας τἰρυεὸς | 
46p.,52 
© LE DUPONDT SANS PEINE, d'Albert Aigouc 

Quel est le livre de chevet de Dupont et Duponi ? Les Melons, ouvrage 
savant sur le couvre-chef de prédilection de la plupart des hommes des 
classes moyennes des années 30. Par un injuste oubli, cet énième livre 
d'Albert Algoud sur l'univers de ces deux personnages vedettes des aven- 
tures de Tintin a été passé sous silence. L'auteur, en jouant avec talent sur 
ke double registre de l'humour et de l'érudition, explique la genèse de 
cette paire de policiers insensés, nés de {a fascination d'Hergé pour la 
D ee Us RE 


8 LE DESTIN DA MONIQUE, de Claire Bretécher 

En 1983, Claire Bretécher parcourt un entrefilet publié dans Le Monde 
consacré aux manipulations génétiques et aux fécondations in vitro, et, 
munie de son seul esprit visionnaire et de son humouwr, raconte Fhistoire 
d'une comédienne doublement confrontée à ses désirs de maternité et de 
réussite, Brigitte, Celle-ci résout son dilemme en confiant le soin de porter 
son futur et hypothétique rejeton à sa femme de ménage portugaise, 
tandis qu'un trafic d'embryon de veau charolais se trame 

dans le bourg de Sucé-sur-Erdre (Loire-Atlantique, département natal de 
l'auteur). La réédition de ce Destin de Monique, qui constitue à La fois une 
plongée dans les coulisses du monde du cinéma et de la recherche, un 
récit des affres d'une maternité décalée et le décorticage des relations 
affectives et sociales propres ἃ un microcosme bien parisien, prouve à 
quel point Claire Bretécher faisait déjà œuvre de socii et d'histo- 
rienne des mentalités et des comportements. Un album qui fait rire mais 
jaune : du « grand » Bretécher (édité par l'auteur, 72 Ὁ., 64 F). ; 

© 8OUGE TRANQUILLE, de FMurr 

Le Génie des alpages a un quart de siècle. Vingt-cinq ans que brebis, 
bélier, chien et berger vivent au rythme du monde tel qu'il va. Toujours 
immergé dans une loufoquerie de bon aloi, le non-sens et les calembours, 
οἱ dourième album de la série concoctée par FMurr se frotte’ cette fois-ci 
à Europe et à ses circulaires, d'inspiration bureaucrato-surréaliste, sur 14 
longueur des pattes des ovins où le calibrege des flocons de neige, 
mesurés par un visage pile de fonctionnaire. Au menu de cette comédie 
berbagère et burlesque figurent aussi la déprime de la brebis Tranxenne 
(sic) et une version détournée d'une tragédie de Comneille, Homentéteute, 
traversée par des-emprunts à La Fontaine et à Perrault. Un bonheur pour 
“y ET op ane ve LL ce 
Editeur, 48p., 59F) ᾿ 


son public, mais Clochemerie s'est 


᾿ mis au goût du jour. Π a ses éter- 


nels cancaus et futiles rivalités, il se 
souvient des batailles anciennes, 


᾿ mais on y parle aussi de l'insé- 


curité, des vaches folles, du désar- 
roi des jeunes générations, de 


viser plus haut ou qui n'ont pour 
champ d'observation que le petit 
moi de l'auteur. 5.1 en est qui 
abusent de La biondeur des blés, de 


trop facilement des coups d’archet 

sur la corde sensible d'une vairie 
nostalgie, les romanciers et roman- 

cières dits régionalistes ne se 

contentent pas tous d' 

Sans la prétention d'écrire pour les 

siècles, ceux-là nous rappellent 


Où sont les hommes : ? 


‘lamémoire.. ᾿ 


ΤᾺ la Saint-Martin, de Colette Lauzac, 


- Les Flonunes de la liberté, de Georges . ΕΝ 
, Conlonges, Presses de la Cité, 255 p. # 


᾿ Gandÿ, Presses de ta Cîté, 230 Ὁ». LOF. 


ὌΠ que «terre αἸπερίτα- 
tion, source de tout confit. la pro- 
vince nous enseigne à cormaître les 
hommes » et reste UR creuset Dour 


| Pierre-Robert Lecercq 


Le Tombeau des ancêtres, &e Marcelle ou 
Delpastre, Payot, 547 p., 49 K x 
Les Messieurs de Clermont, d'Anne “ἧς 
Courtillé, Presses de la Cké, 250p., ᾿ 
BE . 

La Bee Huguenote, d'Anne Rey, ne 
Robert Laffont, 250 p.. 119 F. : | Ἢ 


Presses de la Cité, 245 p.,120 F 

La Palombe noire, d'Alain Dubos, 
Presses dela Cité,250p,120E - . 
Les Femmes de l'ombre, Agnès Clave- 
rie, Robert Laffont, 288 p.. 119 F. 


ΟΕ 
Un ποπιδγὲ été à Chaluzde, d'Alain 


Voyage ou pays d'enfance, de Jeam-Panl 
Bourre, Les Belles Lettres, 145 p., 65 E 
La cief de la chapelle est au café d'en 
face, d'Yvon Le Men, Flammarion, 
215 Ὁ., 90Ὲ. 

La Banguise, de Jean-Pierre Chabrol, 
Presses de Ja Cité, 300 p., 110 F. 

La Promesse des sources, de Christian 
Signol, Albin Michel, 270 p., 120 K 


Le Secret d'Adélaïde, de Jean-Claude fi 
Libôurel, Robert Laffont, 250 p., 120 £. - M προ 
Le bon sens est dans le pré. de Bernard À : 

ὧδ Fcoment, La Table ronde, 192}.. 


ΦΑνεχάη. et d'alentours» et orga- 

nisé avec:le soutien du ministère de 
Pagriculture. et’ de la pêche (« L'été 

de Lectour» du 18 juillet πα 27 sep- 

- temibre, centre de photographie de Fe 
Lectour, 5, rue Sainte-Claire, 32700, Lu 
rens. : 05-62-68-83-72) : - REC 


Deer ee eee 


die, EN Me 


= 


De mère en file, des femmes libres traversent le siècle. 


Leur foi en l'himanité peut-elle sauver lé monde ? 


QUATRE 

de Chantal Delsol. 
Mercure de France, . 
334 p., 125 Ε΄ 4 


a scène la plus significa- 
tive du très beau roman 
de Chantal Delsol se 


situe au tiers du livre, 


lorsque Eléonore, la file en qui 
Jälia avait mis toutes ses espé- 
rances, abandonne son métier. de 
médecin pour se consacrer à-son 
mari, médecin moîns doué 


qu'elle, certes, mais persuadé σα. 


n'y a rien de mieux pour une 
femme que «ce bien-être mono- 
tone où l’on regarde les enfants 
grandir». Notre révolte est 
d'autant plus douloureuse que 
nous devons admettre que, dans 
les annéës 40-50, les femmes 
elles-mêmes préféraient ‘sacrifier 
leur, destin individuel jusqu’à se 
convaincre que leur rôle était de 
rendre leurs proches heureux. Le 
piège qui.voue les femmes à la 
réalité contingente perdure. 


L'homme sacralise le jeu, ἴδε 


rituels de la mort, et se réfugie 
dans le virtuel. 

Julia pourtant, le personn 
central de Quatre, ἃ su vince 
très tôt les tentations mortifères 
de la soumission conjugale. Le 


seul homme qu'elle a vénéré est ” 
son jumeau. qui s'est suicidé à . 


l'adolescence. Elle a longtemps 


emprunté sa dépouille pour deve-* 


ni, contre ses parents, son. mari 
{qu’elle quitte) et ses propres fs, 

la femme autonome — peintre 
douée, militante cultivée de tous 
les féminismes - attentive au 
siècle, mais’ surtout attentive-à 
elle-même, à la solitude exaltée 
dés pionniers. Eléonore; enfant 
de ladultère, meurt sous:les: 
balles à Budapest, après avoir ele 
aussi quitté son foyer, 


‘de sa filiation. Olivia, fille d'Eléo- 


nore et petite-fille de Julia, témoin 


actif de Maï 68, devient écrivain et ἡ 


divorce. Florence enfin, arrière- 


petite-fille de Julia, échoue’ en 


” par Ja drogue. Elle en reviendra 


donne à leur sort. Elle s'attache à 


Russie parmi des étudiants perdus 


avec sa petite fille, née là-bas. 
Nous sommes en 2001. . 

Quatre est un long roman 
dense, palpitant, foisonnant 
d'idées et de personnages, blessé 
de’muitiples douleurs, mais pétri 
d'optimisme, une saga pleine de 
cris et de larmes, de révoltes et de 
victoires. Les femmes gagnent 
leur liberté mais perdent les 
hommes. Un seul, Constantin, 
l'amant de Julia, père secret 
d'Eléonore, résiste à la médio- 
crité. Danseur, musicien, il trace 
sa propre solitude. 

Ce constat pessimiste sur le 
couple révèle la vérité désolante 
de ce roman. Les hommes sont 
engloutis dans les préjugés et les 
mirages de la réussite profession- 
nelle. Chantal Delsol les aban- 


doivent-ils accepter un compa- 
gnonnage imparfait dans 


résurrections, 
le mémoire de Julia Roman appa- 
‘remment tonique grâce à son 
<criture vive et trépidante, ses 
chapitres fragmentés en plans 
brefs, .Quatre :est pourtant 
construit sur des fonds désespé- 
rés. Les hümmes qui ue s’enfer- . 
ment pas dans les rites de l'ambi- 
tion sociale et affrontent l'utopie 
meurent brûlés par leurs 
chimères. Combattues, isolées, les 
femmes s’entêtent à Tegarder ke 
gâchis en face, accrochées jusqu’à 
la souffrance à cette seule certi- 
tude: «Ναὶ n'est jamais riche que 
ἂμ temps qui lui reste à vivre. » 

. Hugo Marsan 


k 1. 


sort Les fromines/ 


Bonnard, lumière et ombre 


tér-r 


a tures 


Deux pen — Guy Goffette et Ludovic Janvier -, deux rêveries, deux visions de tonalité différente 
ds sa ce ie « dos de l'immobile » 


“ELLE, PAR BONHEUR, 
ET TOUJOURS NUE 
de Guy Goffette. 
Gallimard, « L'un et Pautre », 
158 ρ., Β5 Εὶ 


BIENTÔT LE SOLEIL 

de Ludovic Janvier. ‘ 
Ed. Flohic (28, av. Jean-Jaurès, ᾿ 
BP 33,94220 
Charenton-le-Pont), Ὁ 

< Musées secrets », 
%p,98F. 


Oonnard aimait les 

“poètes : Vilon, La Fon- 

taine; et, parmi ses 
tontemporains, ceux 

qui, comme lui, collaboraient à la 
Revue blanche : Verlaine, qu'il a ἢ- 
lustré, Mallarmé, qu'il n'a cessé 
de lire. Paraïssent aujourd'hui 
deux textes, rêveries, visions, 
d'un ton très différent, que lui 
consacrent deux poètes contem- 
porains. Deux réussites, dans le 
cadre collections qui privilégient 


une rencontre subjective entre un. μὲ 


écrivain et un peintre qui lui est 
proche. 

Guy Goffette, comme dans son 
Verlaine d’ardoise et de pluie(l), 
propose une biographie inspirée: 
un jour, dans Je musée dune ville 
du Nord, une toile le frappe, 
comme un coup de foudre. Dès 
lors, c’est sur.les pas de Marthe, 
Je modèle de Bonnard, qu’i nous 


.mène, dans une évocation sen- 


suelle et éblouie. «Elle a Pair 
échevelé d’une bête aux abois avec 
cette mèche rousse qui rebique et 
le minois froissé de rose, et ses yeux 
de chatte: qui disent merci en cli- 
gnant des cils, Dieu, qu’elle est 
belle 1» ᾿ 

Au fil des pages, ΠῪ a donc 
Marthe, que Bonuard peint inlas- 
sablement, et qui, comme les 
plantes, se contente de calme, de 
lumière, et d’eau. Mais il y a aussi 
le marcheur qui, dès Faube, « va 
relever ses pièges », ramène une 
moisson de croquis et note 
chaque 7e le temps Le fait, 


Marthe photograpblée par Bonnard, en vue e d'une série de tableaux 


consacrés à des scènes de bains 


pour mieux ajuster son regartL Le 
peintre discret, épris de liberté, 
«l'œil funambule dans Paris et 
l'oreille vouée au plaïn-chant des 
lilas et des buissons », plus sou- 
cieux de bonheur et d’amour que 
d'écoles et de théories. Peu de 
temps avant sa mort, Bonnard 
notait, en 1946 : « Jespère que ma 
peinture tiendra, sans craquelures. 
Je voudraïs arriver devant les 
Jeunes peintres de l'an 2000 avec 
des ailes de papillon. » 

-La même année, Bonnard parti- 
cipaït à l'exposition organisée par 
Aimé Maeght, «Le noir est une 


Ducasse, en méandres 
À trop vouloir entrer dans mille détails et à-côtés, 
Jean-Jacques Lefière perd'de vue son sujet 


ISIDORE DUCASSE 
de Jean-Jacques Lefrère. 
Fayard, 686 ρ., 198.F. 


ne-des questions les plus 
lamcinantes de la littéra- 

- ture française : Isidore 

Ducasse était-il sujet au 

mal de mer?» écrit Jean-Jacques 
Lefrère, auteur d'une toute neuve 
biographie de Lautréamont. «… les 
plus lancinantes », il dit ça pour rire. 
Mais c’est vrai: nous ignorons si 
Pauteur des Chants -de Maldoror 
était sujet au mal de mer De lui, 
que savons-nous ἢ Α ce jour, très 
peu de chose, qui tiennent, ἃ tout- 


casser, er 20 pages. Le livre de. 


Jean-Jacques Lefrère compte plus 
de 700 pages grand foumat irapri- 
mées serré. Et pas 700 pages de pa- 
ταῦ et patata. Non : 700 pages d'in 
formations ; certissimes — 
fruits de recherches acharnées: 
Entre les vingt pages de .connais- 
Farine gong deu 
cette biographie, D us nee 
plement au fait que Jean-Jacques 
Lefrère ne piste pas Lautréamont, 
mais une kyrielle innumérabie d'à- 
côtés. D'a-côtés souvent au diable 
vauvert. - 
‘En 1869, Ducasse proposa un 
texte.à une revue de Bordeaux. 


vint le gérant du buffet de la gare 
d'Agen ». L'un des professeurs de 
Ducasse, au lycée de Pau, s'appelait 
Gustave Hinstin, Jean-Jacques Le- 
frère a pu déceler que trente ans 


après cette dasse de rhétorique à. 


Pao, et plus de vingt ans après là 
mort de Ducasse, un fils de 
M. Hinstin, capitaine, « quitta l'ar- 


: mée, comme de nombreux autrès @- 


ficiers juifs », au moment de l'af- 
faire Dreyfus, et qu'en 1940 sa fie 
Allemands 


es- 
trèrent dans Pañs. Ἢ 
Ces deux derniers exemples 


montrent que la lecture du Hvre de 
Jean-Jacques Lefrère n'est pas. in- 
différente du tout. Au contraire. 
Vous y apprenez mille choses qui 
vous accrochent. C'est comme si 
vous feuilletiez un almanach de 
faits divers d'époque, très intelli- 
gemment choisis. Au point que 
Jean-Jacques Lefrère aurait aussi 
bien pu se passer d'annoncer si ti- 
midement ses « déviations» par 
des locutions sur la pointe des 
pieds : «... ἢ n'est pas abusif d'affir- 
mer que... Î sera permis de rappeler 
que ἢ n'est pas tout à fait indÿf- 
férent de commafñtre que...» 

..Les méandres de Jean-Jacques 
Lefrère ne Ferop&chent pas, parfois, 
d'entrer dans le vif de Ducasse. ἢ 
vous informe que notre Gustave 


gzrds ou autres entre le maître et 
l'élève, εὐ classe, ou hors de la 
classe. Cela jent aux «in- 
connues» de la vie d’Isidore Du- 
casse. Mais rires ne pas se 
souvenir des pages du cinquième 
des Chanis de Maldoror: « Que ce- 
fui qui brûle de Fardeur de partager 
mon lit vienne me trouver ; mais, je 
mets une condition ri à mon 
haspitalité : ἢ faut qu'i n'ait pas plus 
de quinte ans » Etc. Re 

Quelques lignes viennent - 
fie à retrouver le vrai Ducasse, à 
entendre, proférer ses outrages, 
attentats, provücations. Εἰ c'est 
tout: de même le point noir du livre 
si riche de Jean-Jacques Lefrère : 
ses informations piquantes, piai- 
santes, touchantes, nous cachent à 
Δ lonpie Pauteur de Maldoror, qui 


fut, avant tout, comme l'a dit An-. 


dré Breton,-« la négation de toute 
sociabifitée, et qui s'était, comme le 
dit son Lautréamont, « noué d'une 
nee 


- Michel Coumot 


. 


couleur », avec neuf toiles, où la 
présence ‘discrète du noir fait vi- 
brer les teintes les plus chaudes. 
«Au fond du noir, écrit Goffette, il 
y a toutes les couleurs de L'Aman- 
dier en fleurs, /e dernier des ta- 
bleaux auquel il travaille. Et c'est 
un cri d'amour à la vie. Un arbre 
pour finir et pour ne pas finir, un 
arbre debout comme un homme. 
Pas n'importe quel arbre, pas n'im- 
porte quel homme. Mais celui qui 
fleurit-en hiver quand tout ce qui se 
tient autour fait le mort, celui qui 
met le plus de lumière dans la té- 
nèbré, avec Ses boules de fleurs 


:. . ee © 0 


blanches, un arbre pour rappeler à 
l'homme que la vie ne meurt pas, 
mais Seulément ses apparences qui 
sont des masques. » 

‘À travers le monologue inté- 
rieur qu'il prête à Bonnard, où les 
événements n'affleurent que par 
des traces, laconiques comme Les 
notes des Carnets, Ludovic Jan- 
vier, lul, montre, se colletant avec 
P« épaisseur», un artiste, dans 
ses contradictions : « Le mof qui 
chante et celui qui meurt, » Le 
Bonnard qu'évoque Janvier res- 
semble au peintre d'une des ses 
nouvelles, enchaîné à l'instant, 
gourmand jusqu'à la fatigue, à 
force de guetter le tremblement 
de l'air, les odeurs en suspension, 
Ja dérive du soleil. Un dossier de 
chaise à contre-jour, une ser- 
viette indigo, une poignée.de ce- 
tises suffisent à le faire voyager, 
ce « sismographe de l'immobile », 
qui trouve dans le mimosa un 
raccourci d'infini 

< Por beau temps mais frais, no- 
tait Bonnard, ἢ“ y a du vermillon 
dans les ombres orangées et du vio- 
let dans les gris. » Mais on se 
cogne aux couleurs, aux éclats, 
aux stridences du jour Il faut ar- 
rêter ce vertige, répondre à ia 
profusion du monde par une 
forme, et des pigments, sienne, 
garance, indigo, safran. Et si les 
tableaux la montrent. elle, 
Marthe, irradiée de lumière 
Jusque dans sa carnation, ils le 
montrent, jui - comme l'Autopor- 
traît dans la glace du cabinet de 
toilette - acharné, déchamé, rava- 
gé par ce combat qui je calme: 
« Toi, cet écorché, dernier obstacle 
à sa propre lumière. + Un Bonnard 
inquiet, incertain, insatisfait, avec 
. sa lyrique « blessure d'absolu », 
᾿ désirant « une retouche, une seule, 
une seule retouche encore, aux fins 
d'éternité, cette faible éternité qui 
Jfiambe à pleine voix ». 

Monique Petilon 


(1) Gallimard 1996. Vient de paraître 
en « FOHO ». 
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«Une âme caverneuse » 


Pour le cinquantenaire de la mort de Suarès, 
Robert Parienté PR μη ensemble d'inédits 


ROME : 

d'André Suarès. 

Texte établi, préfacé et annoté 
par Robert Parienté, 
Caimann-Léwy, 262 p., 130 F. 


Présentés par Robert Parienté, 
< Autre Sud » ΠΡῚ, 
éditions Autres Temps 


{97, av. de la Gouffonne, 
13009 Marseille), 158 p., 85 F. 
ndré Suarès fut Pup des 
quatre « piliers » intel- 
lectuels, avec André 
Gide, Paul Claudel et 
Paul Valéry, de la Nouvelle Revue 
française des lendemains de la 
Grande Guerre. On comptait alors 


l'analyse dans les registres les plus 

divers - ἢ allait en effet publier près 

d'une centaine d'ouvrages de τὴς 
littéraire, 


séduit par le « don verbal admi- 
rable » d'André Suarès, se sentait 
cæpendant, pour les mêmes rai- 
sons, continuellement rebuté. C'est 
que le «prodigieux écrivain », tout 
au long d'une existence menacée 
par la mort tragique des siens, la 
pauvreté, sa timidité 

son peu d'audience, l’antisémi- 
tisme et l'exil, s'était très tôt enfer- 
mé dans un terrible orgueil d’insur- 
86: «La moindre pensée, écrivait 
encore Gide dans sou journal, 
s'amplifie de tous les échos qu'elle 
éveille en sa grande âme caverneuse 


et parfois, longtemps après qu'elle a 


jeté son cri, Suarès continue encore 
de parier.» Le 7 septembre 1946, 
André Suarès mourut : i] cessa Dro- 
visoirement de parler. traversa 
même un certain désert, mais laissa 
d'innorabrables inédits. 

Pour le cinquantenaire de la 
mort de l'écrivain, Robert Parienté, 
ex-rédacteur en chef de L'Equipe, 


tiques, au fronton de la revue Autre 
Sud -la défume revue Sud renaît 
ainsi de ses cendres — et rien MOIS 
qu'un livre inédit: Rome est le 
compte rendu, divisé en petits cha- 
pitres thématiques, d'in séjour de 
quatre mois que-l’écrivain fit à 
vingt-sept ans dans La capitale ita- 
lienne. Grâce à son condisciple de 
PEcoke normale, Romaïn Rolland, 
son voyage fut payé en échange de 
ce fort peu canonique Rapport sur 
fa situation de l'ifalie en 1895 desti- 
né à un ministère, et son logement 
assuré par une vieille dame let- 
trée... Ce texte, qui est Fun des pre- 
miers écrits de Suarès, est parfois à 
l'état de notes, d'impressions jetées 
sur le papier, de prémices destinées 
à être développées. Mais lesthé- 
tique de la ruine, comme paysage 
farnilier, à la fois noble et popu- 
laïre, et trace d’un passé grandiose, 
source d’art et poésie. s’y fait jour : 
«les ruines rêves ». Son adoration 


architecturée 
par la passion, le style et l'érudi- 
tion. prit toute sa véritable mesure 
avec les trois tomes du Voyage du 
Condottiere : Vers Venise ; Fiorena ; 
Sienne, la bien-aimée, qu'il pubba 
entre 1910 et 1932 (2). 
Claire Paulhan 


{1} Robert Parienté, qui à aussi signé le 
documentaire sur Suarès le 27 mai 
dans la collection Île Bernard Rapp, Un 
siècle d'écrivains sur France 3, est l'au- 
teur d'une biographie, André Suarès 
l'nsurgé (François Bourin, 1990). Parmi 
les inédits qu'il a publiés: Provence 
Œdisud, 1993). 

(ὦ Livre de Poche-biblio, n° 3259, 1996 


* Signalons également qu’une expo- 
sition sur André Suarès se tiendra 
dans sa ville natale, Marseille, du 
16 juitet au 27 septembre (Centre de 
Ja Vieille-Charité : 04-91-90-24-70). A 
cette occasion, un livre-catalogue 


| Énonye-0 Darzens, l'intercesseur 


Jean-Jacques Lefrère retrace la vie tumultueuse d’un piètre poète que son intérêt pour Rimbaud sauve 
de l'oubli où son œuvre a sombré 


LES SAISONS LITTÉRAIRES 
DE RODOLPHE DARZENS 
de Jean-Jacques Lefrère. 
Fayard, 780 p., 250 F. 


i le nom de Rodolphe 
Darzens n’évoque plus 


à Moscou, où son père est négo- 
ciant en meubles et objets d'art 
français, il entre en littérature à dix- 
buït ans en publiant um recueil de 
poésie, La Nuit, qui ne trouve guère 
d’écho, pas plus que, plus tard, ses 
Strophes artificielles, poèmes en 
prose qui lui valent des billets ai- 
mables et convenus de Verlaine et 
de Mallarmé. Devenu secrétaire 
d'Antoine au Théâtre Libre, sa 
seule pièce représentée, composée 
en vers césurés librement, 
L'Amante du Christ, reçoit un ac- 


provoqua le courroux de Léon 
Bloy; «Un crucifié saignant et 
joyeux, dont la face est le portrait de 
Darzens. À ses pieds, une ferme nue 
qui déroule avec précaution le inge 
voilart les parties sexuelles. Cochons ! 
Cochons [+ 

On serait bien en peine de trou- 
ver aujourd'hui les œuvres de Dar- 


fiction, ὕκχο ὙΠ), «un roman de 
mœurs de cirque, commente Ra- 
chel, où Famour est mené à la hous- 
Sine v, Ou encore ses Petits contes 
blancs, portraits satiriques de per- 


.sommalités de son teraps publiés en 
1891. - 


Pourtant, Darzens n'a cessé de 
graviter dans les milieux artistiques 


et litiéraires de son époque, mêlé 


aux figures et aux courants qui la 
Jean-Jacques Lefrère, est propre- 


ment feuilletonesque : fondateur 
de revues, journaliste sportif, 
boxeur amateur, lutteur masqué 
aux Folies-Bergère, dont il devien- 
dra le secrétaire général et où il 
crée un ballet-pantomime pour 


«des Arrhes», dirat-on dans le 
milieu pour sa rapacité financière — 
εἰ σὰ il accueillera les Pitoëff, Mi- 


che! Simon dont ἢ a été le moniteur, 


de boxe, les premières œuvres de 
Jules Romains et de Marcel Pa- 
gnol... Tout feu, tout flamme, doué 
d’une grande force athlétique, il 
avouerà quatorze duels, dont deux 
avec Jean Moréas, qui lui avaït 
soufflé sa maîtresse. Une vie tumul- 


τ tueuse, où il perdra un œil, et qui 


s'achèvera en 1938, à soixante- 
treize ans. 


« BOTANISTE AVIDE » 


paru on ne sait trop où et peut-être 
mort. « Botaniste avide, pour son 


᾿ herbier, de fiores rares », selon ses 


termes, l'étude de Verlaine sur Les 
Poètes maudits en 1883 va stimuler 
son besoin d'en savoir plus sur 
<lfhomme aux semelles de vent ». 
Τὶ interroge Verlaine, rachète à Fo- 
rain «irès cher » un exemplaire de 
la Saison en enfer, obtient de Paul 
Demeny les jettres et les poèmes 
que le collégien lui avait adressés, 


baud, rachète à l'éditeur Vanier des 
plèces qu'il avait soustraïtes à l'en- 
semble que lui avait confié Lzam- 
bard, retrouve Ernest Delahaye, 
l'ami d'enfance du poète, sollicite le 
maire et le proviseur du lycée de 
Charleville, Pex-beau-frère de Ver- 
Haine_ Après avoir publié un essai 


sur Rimbaud dans La Revue indé- 


pendante, confie à Péditeur Ge-" 


nonceaux les poèmes en sa posses- 
sion, le brouillon d’une étude et un 
ensemble de notes hätives. 9᾽ 

suivent des démêlés qui abou- 
tissent à la publication du Reli- 
quaire, qui regroupe les poésies de 
Rimbaud, le projet d'étude de Dar- 
zens étant réduit à me préface, re- 
prenant pour l'essentiel le texte pu- 
blié dans la revue suivi de notes 
informelles en un ensemble dispa- 
rate plein de fautes et de coquilles. 
S'estimant trahi, Darzens poursuit 
l'éditeur pour contrefaçon. Le Reli- 
guaire, respectueux seulement des 
textes du poète, π᾿ Ἐπ reste pas 


En politique. 
religion, science 
ou fittérature, 
comment 

se praduisent 

et se Hffusent 

les représentations 
dans les culures 
humaines. 

Les idées 


ident-elles 


e monde ? 


PARES 


Le magazine 

des sdences de l'homme 
eu kiosque, en librairie et sur commande au 03 85 72 07 00 
38, rue Rantheaume - BP 258 - 89004 Auxerre Cedex 


Darzens tentera encore de mener 
à bien son projet d'étude. Mais si le 
frère du poète, «camionneur à la 
gare d'Attigny», coopère avec lui, 
l'hostilité d'Isabelle Rimbaud, dé- 
tentrice des droits depuis la mort 
de son frère, Fempêchera de la pu- 
blièr. Elle figure intégralement dans 
l'ouvrage admirablement docu- 
menté de Jean-Jacques Lefrère, as- 
sorti du fac-similé jusqu'alors in- 
counu de plusieurs lettres de 
Rimbaud. Quelle que soit la modes- 
tie de son œuvre personnelle, Ro- 
dolphe Darzens aura, pour son ef- 
fort tenace à attirer l'attention sur 
le créateur des Jluminations, bien 
mérité de la poésie. Cela restera 
sou titre de gloire. 
Pierre Kyria 


À 
᾽ 
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Le Grand Théâtre de Dieu 


LES RÉPÉTITIONS 

de Vladimir Charov. 

Traduit du russe 

Par Paul Lequesne, 
Sofn/Actes Sud, 312 p., 148 F. 


l'est des romans qui fas- 

cinent par l'ambition de leur 

projet Httéraire, d’autres par 

l'exigence de leur écriture, 
d'autres encore par la si Ë 
absolpe de leur propos. Conju- 
guant tous ces défis, Les Répétitions 
de Vladimir Charov est de ceux-là 
et réjouissons-nous d'entrée du 
formidable travail de traduction de 
Paul Lequesne, pour une fois can- 
tonmé dans le strict exercice de mé- 
diation linguistique, lui qui 
complète si volontiers les textes 
qu'il exhume par de précieux para- 
textes. ῃ 


aussi rapporter, ébruiter, divulguer 
donc, avec le secret qui convient à 
toute transmission essentielle, 


présentation de soi sur la scène 
d'un théâtre qui est le monde. Via- 
. dimir Charov ne pouvait trouver 
meilleur titre pour son roman puis- 
qu’il y a tout cela dans cette fasci- 
nante fable sur le triomphe des 
justes et Pa: du Sauveur 
Charov est historien de formation. 
Aussi jongle-t-il avec une aisance 
déconcertante avec les chronolo- 
gies emboîtées (celles des témoi- 
gages, sources et archives, recueil- 
115 et exploités par un narrateur 

les séquences suc- 
cessives qui entraînent un lecteur 
probablement peu familier des ré- 
férences culturelles et éthiques du 
monde russe du cœur du 


d’une simplicité déconcertante : 


. 0 9 9 9 ὁ ee 99 99 "5 


dans la Russie d'Alexis Mikhaïlo- 
vitch, deuxième tsar Romanov et 
père de Pierre Je Grand, le débat re- 
lgieux divise Les conseillers du tsar ; 


réforme qui fasse retour à l'ortho- 


traductions —«on ne 


à la tête de sa 


jours le verbe lentement fermenter en 
eux, il voyait le verbe peu à peu 
les hommes. ») 


Ca, par-delà l'épisode mouve- ἡ 


Livraisons 


@ LE BOUTON DE POUCHKINE, de Serena Vitale 

Peut-on rêver meilleur préliminaire à la célébration l'an 
prochain du bicentenaire d'Alexandre Pouchkine ? Menant 
une enquête scrupuleuse sur les quelques mois précédant 
la mort en duel de l'écrivain, enquête qui ne respecte au- 
cun des tabous que les compatriotes du poète, russes, puis 
soviétiques, ont fait peser sur la fin tragique du premier 
phare de la littérature nationale (ni les censures poli- 
tiques, ni les réductions xénophobes - le meurtrier du 
poète, Georges d’Anthès, est français, ni les options lé- 
gendaires n'ont assez de force pour freiner Serena Vitale 
dans sa quête de vérité}, l’essayiste italienne, traductrice 
émérite de Tsvetaieva, a réussi la prouesse de croiser tous 
les genres pour les dépasser tous. Ni fiction, ni biographie, 
ni roman noir, cet essai passionné a été distingué dans les 
catégories les plus incongrues. En France il a reçu le Prix 
du meiïlleur livre étranger : au moins est-on sûr qu'aucun 
amateur de littérature n’y trouvera à redire. (traduit de 
l'italien par Jacques Michaut-Paternd, Plon, « Feux croi- 


sés », 348 p., 160 EF). 


@ LE FAUX COUPON, de Léon Tolstoï 

Le Faux Coupon n’a paru qu'après la mort de Tolstoï dans 
le premier tome de ses œuvres posthumes. Aussitôt tra- 
duit en français, ce long récit n’a depuis connu que deux 
autres versions. L’engrenage terrible qui transforme une 
indélicatesse de jeunes gens peu scrupuleux en inexorable 
fatalité va broyer une foule d’obscurs et d’anonymes, jus- 
qu'à ce que l'impétueux Stépane Pélaguéiouchkine égorge 
la sainte Maria Semionovna. Un parcours à peine plus 
court mais long de dix années ferme la boucle du destin. 
Rédemption pour l'assassin et pardon pour les égoïstes 
responsables du désastre. Cette parabole superbe a été 
portée à l'écran en 1982 par Robert Bresson 8065 un titre 
qui révèle le vrai corrupteur: L'Argent (traduit du russe 
par J-W.Bienstock, éd. Ombres, «Petite bibliothèque », 


128 p., 49 F). 


@2Z00. Lettres qui ne parlent pas d’amour ou La Troi- 
sième Héloïse, de Victor Chkiovski 

C'est sans doute l’un des romans épistolaires les plus ori- 
ginaux qu’on puisse imaginer : un homme amoureux d’une 
: femme qui ne veut rien savoir lui envoie des missives dans 
lesquelles, bien sûr, il ne saurait être question d'amour. De 
Berlin, le scripteur parle donc de rencontres -- beaucoup 
de Russes qui ont quitté leur patrie à la suite des boule- 
versements révolutionnaires — mais surtout de littérature. 
Avec un gofit des métaphores amoureuses qui nourrit les 
descriptions. Eloge de l'automobile : en marge de Ia révo- 
lution qui s’en va à pied au front ou dans les campagnes, 
elle poursuit sa route, son existence, toute seule. « La vi- 
tesse réclame un but.» Le remiement de Pierre élucidé par 
un climat trop frais. Un portrait charmé de Pasternak (« ἢ 
ne sera jamais aïgri ») qui débouche sur un constat cruel: 
«ii ressent parmi nous une absence de force de traction. 
Nous sommes des émigrants, non, pas des émigrants, (...) des 
émigrés et auiourd’hui des immobiles. » Une vision radicale 
de Chagall, quelques pages si belles d’Alia qu'on les a bar- 
rées de rouge pour qu'on ne les lise pas. Au fait Alis, la 
«troisième Héloïse», c'est Elsa Triolet. Un texte résolu- 
ment singulier (traduit du russe par Paul Lequesne, éd. 
L'Esprit des péninsulés, « Domaine russe », 168 p., 100 F). 


Pb-.C. 


menté du schisme (le fameux ras- 


κοῦ et l'épopée des Vieux-Croyants, ᾿ 


dont Léon Poliakov s’est fait Fhisto- 


rien, cest à ue méditation philo- . 


sophico-théologique qu'invite ce 
rofsan immense. L'e étroitesse du 
monde », le «repliement du monde 
sur les juifs » induits par les saintes 
Ecritures, pareillement « stupé- 
fiants » pour Nikon, expliquent les 
sanglants avatars de ce rêve d'un 
Evangile à venir pour le peuple 
russe, nouvel élu dont personne n’a 
prédit Favènement et dont «le 
Christ lui-même ne soupçonnait pas 
Fexistence ». Pogroms antisémites 
ἀπ début du XIX<, purges de l'ère 
stalinienne, l'histoire rejoue la 
même scène sanglante, théâtre 
d’ombres excusé des fous de Dieu. 
fl en est ainsi puisque la fin du ju- 
daïsme peut seule ouvrir l'ère du 
retour du Sauveur. - 


du projet inventé par Nikon et l'hy- 
potbétique écho du rationalisme 
des Lumières au fin fond de la Sibé- 
rie - jusqu'à Mchanniki, où la colo- 
nie de déportés découvre que 

personnellement res- 
ponsable devant Dieu, libre de ses 
choix, de son jugement et de sa Β- 
berté face au Créateur -, le rôle de 
Facteur transcendé par un rôle plus 
grand que sa vie reste le cœur de 
l'énigme. «Leur vie conserve 
l'exemple éclatant de l'évidente et 
absolue prédétermination de Paction 


Christ n'est pas venu et que les souf- 
frances du monde durent encore 
parce qu’ils se sont révélés indignes 
du Seigneur, ce remords et cette 
conscience sont demeurés et ont sur- 
vécu intacts. (….) Aujourd'hui, is 
comprennent que le rôle n'est qu'un 
commencement, qu'il est l'aune à la- 
quelle üs seront mesurés, et qu’ ne 
viendra à eux que s’îls sont dignes de 
Lui » He 

Philippe-Jean Catinchi. 


Andreie, 
nihiliste russe 


droit, combattit avec constance 
toute fome de tyrannie, ce qui lui 
valut de faire de la prison sous le τέ- 


n'était pas dupe cependant des 
idéaux politiques, lui qui notait dans 


son journal: « je veux prouver qu'& 


n'est en ce monde ni vérité, πὶ überté, 
«πὶ égalité - Ü ny en a pas etünyen 
aura jamais » Mais son mihilisme 


“Exhortant les autres à adorer ἴα rai- 
son,  réait en secret de son impuis- 
sance.” » De quoi dent maintenant 


D Visions fugitives ὦ 


LES SEPT-JOURS OÙ 
LE MONDE FUT PILLÉ 
æ'Alekseï Toistof. Ve 
Traduit du russe ᾿ 

par Paul Lequesne, _ 

éd. L'Esprit des péninsules, 

« Domaine russe », 88 p., 65 F: 


VAN VASSILIEVITCH ὁ 

de Mikhaïl Boulgakov. ᾿ 
Comédie traduite du russe . 
et préfacée par Lucile Négel, 
‘éd. de ΓΑρὶν [66220 -᾿ ire 


92.458. 


Ὑ αν implacibie de | 


œuvres, élimination 

à la vision du monde 
culturel soviétique a si fortement 
marqué les esprits qu'on a parfois 


du mal à lire poèmes et romans . 


dais up contexte qui ne soit pas 


peut-on 
tion d’Alekseï Tolstoï sans évoquer 
à la fois un esprit inveatif digne de 
Jules Verne ou l'ambiguité fonda- 
mentale de la figure du savant telle 
que les romans populaires de Gus- 
tave Le Rouge, père dn Mystérieux 
docteur Cornélius, l'ont imposée ?_- 
Poursuivant sa politique ambi- 
tieuse, L'Esprit des péninsules pro- 


pose 1m nouveau titre de l'auteur ἡ 


'Ibycus, qui s'inscrit dans La tradi- 
tion du roman d'évasion, fait de 
mystère, d’exotisme et d’impro- 
bable vraisemblance. Achevé en 
1924, Les Sept Jours où le monde fut 
pillé relate le complot de cinq 
hommes d’affaires qui rêvent 
d'exercer une véritable dictature 


qu” 
viendra à déjouer (moins cruels ou 
plus prudents, Guitton et 
Le Rouge n'avaient pas imaginé 
une fin aussi follement anatchiste 


et Pégoïsme 
lards semblables comme les 


LIOUBIMOV. LA TAGANKA 
Etudes et 

témoignages réunis ἡ 

par Béatrice Picon-Vailin. 
CNRS Editions. Coll. « Les voies 
de la création théâtrale », 

. 464p., 170 ill 300 F. 


1y eut, dans la Russie sovié- 
“tique des « années Brej- 
nev'»- ce que l'on ἃ appelé 
plus tard la «période de 


mélange de charbon et de salpètre 
produit, on le sait, de la poudre, ex- 
pliquait-il alors. Nous cherchons, 
nous aussi, un mélange explosif des 
éléments scéniques, nous voulons 
qu'il produise une étincelle capable 


. d'iluminer tout et de jeter sur la vie 


spirituelle de l'homme. une intense 
C'est cette expérience artistique 
- et historique {πὲ retrace le remar- 


. l'Histoire. - 


-«pays maudit des bolcheviks»? 


C'est présque une distraction, on 


joù de l'ordre 


La placide di 


‘ancien célèbre le-triomphie dela’ 


fantaisie, de la gratuité et du rêve, 
dont la Lime; cible des conjurés, 
est le mmibole ταν ραν 


τ «jeune homme à la belle carrure εξ: 


aux yeux pétillants de bonne ἐπι: 


‘ meur» demande avec un large: 


presse, auxiliaire d’un pitoyable 
aveuglemeut 


rangie, mais la fable tourne à la vi- 
sion irénique, où la violence 
comme l'autorité se dilüent sans 


faite véracité de l'informatio 
astronomique de.son ouvrage ? 


. Les Sept Jours où le monde fut pilé 


est un éloge du rêve plus puissant 
que la force la.plus dure. Un vèr- 
tige surrée] qu'on aura du mal à 
enrôler au service de la révolution. 

Les temps sont plus sombres en- 


ee ee ©». 


Aucarrérouge  Bounine, | 


Histoire d'une aventure artistique et politique : celle 
du théâtre La Taganka et de Son directeur Lioubi 


quable volume d'études et de δέ. 
jen iigé par Béatrice Pi- 


moignapes dirigé p 
.con-Vallin sur cette Taganka 


mythique qui avait pris pour logo 


et compositeurs les plus grands: 
Une mise en perspective des spec- 


᾿ tacles, des démêlés avet la cen-" 


sure, des interdictions, des me- 


les quatre-vingts ans, en. même 
temps que le 850: anniversaire de 
Moscou) ne travaille plus à la Ta-. 
ganka ; la salle qui porte le nom 
qu'i lui avait donmé a perdu tout 
prestige, oubliée. L'ouvrage qui 
vient de paraître rappelle utile. 
a pu, un temps, se confondre avec 


α....-..----- 


SPECTACLES 


Réservez vos places de concerts, spectacles; 
‘théâtres, expositions... sûr Minitel . 


ETES 
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“Jemagnifique 


Nicole Zad ” 


pour le music-baï de Léningrad en 
1933. Les visions prospectives sont 
toujours de mode mais l'expres- 

à contrôlée. 


‘leries obsolètes. De fait depnis 
1929, il n’ést plus joué, ni publié. 

.Avec La Félicité, il espère conjurer 
lé sort, mais l'histoire de cet ingé- 

nieur sovi sorte de double 

de l'écrivain qui s'est déjà mis en 

scène à travers la figure moins ir- 

réelle de Molière (La Cabale des 

dévots, 1929), ne convainc. pas : 

dans le futur en quête 


kov fait la satire d'un pouvoir gro- 


cela n'est qu'un rêve - mais inter- 
dite-après la: générale, elle ne sera 
pas jouée avant 1965. Un quart de 
‘siècle après la disparition de Fau- 
. Les visions fngitives ne sont pas 


νν ιϊ εκ τιιτ τ 


ἹΠΠΠ0ΙΓ Poter HU 
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L'AMI INCONNU 

d'ivan Bounine. 
Nouvelles traduites 

du russe ἡ 

par Anne Flipo Masurel, 

… Mercure de France, 176 p., 90 F. 
F - on Pix Nobel de littéra- 

δ. tu na pas sufi à ama- 
tive obscurité. Tandis 


sion irrésistible de la folie où s'abime 
ou pièes irémédiable. L'héroïne, in 
variablersent: 


cher, reste cependant condamnée 
- au rôle de troublnte victime de 
aimes sans chêtiments. La petcep- 
tion sensuelle, car sensorielle, de la 
nature 


ques le mie. Ces Ἐ θεῖς δε ἰὰ 
magnifique cûrt Fami 
inconmu: «Tout est éternel regret : à 
quoi bon tout cela?» Pourtant, 
< dans ce monde, Ü n'y a qu'une seule 
«εἰ unique êmie»; «ἢ faudrait néces- 
sarement foire quelque chose de cette 
. beûuté, mais quoi Re; « En fuit On ne 
peut raconter que deux ou trois Renes 
- Sur chaque vie humaine. πεν .. τ 

Ἐν ΔΈ ΡΟ 


ones 


δ 


ὌΝΤΙ 


ῥεῖ: 


"δα να le Hi ᾿ 


Les blessures de Winkler 


‘enfance meurtrie, la mort, l'homosexualité forturée sont autant de thèmes récurrents dans l'œuvre 
du romancier autrichien. Rencontre 


CIMETIÈRE DES ORANGES 
AMÈRES 

(Friedhof der bitteren 
Orangen) 


) 
de Josef Winkler. 
Traduit de l'allemand 
par Eric Dortu, ᾿ 
éd. Verdier, 412 p.150 F, 


rieur, pareil à ces images de saints 
accrochées dans les églises. En 
même temps s 


guérie. Pendant huit ans, il à été 
Obligé d'être enfant de chœur. I en 
a gardé une fascination pour 
l'Eglise en même temps qu'ane hor- 


NE en 1953 dans un village de Ca- 
rinthie, fils de paysans, élevé dans le 


or pee 


dos «le couvercle de son cercueil. 


conne un escargot sa coquille ». Il 
se sent soudain fler de ses teu- 
double 


dances homosexuelles. Une dou 
mort va décider de sa vocation 


d'écvain. « C'est vers celte époque 
qu'eut lieu dans mon village de Ka- 
mering le suicide de deux gamins de 
dix-sept ons qui s’étaient pendus 
dans une grange de Ja cure avec une 
corde de chanvre servant à tirer les 
veux quand la vache mettait bas. 
Immédiatement après l'enterrement 
de Jakob et de Robert, qui s'étaient 
pendus, enlacés, maïs avaient été en- 


etbru- 
tales du vilage natal devenn le lieu 
et mythique de l'op- 


Winkler, qui décrit des cercles 
concentriques autour de l'union in- 
dissociable de l'amour et de la 
mort, 


des homosexuels n'a d'égale que la 
haine pour ies ἡ et les Tsigrmes », 
Winkler est allé chercher à létran- 
ger les traces de Fincommmensurable 


et de supersti- 
tions. «51 je suis parti en Itulie, c'est 
Pour retourner vers Dieu, retourner 
aux sources, comme l'attente d'un 
miracle pour continuer à écrire », 
dit-il dans un sourire. Au départ il y 


avait 365 fosses. Une fois l'année 
écoulée, on rouvrait la première fosse 
Pour jeter les nouveaux corps sur les 


morts en décomposition. Le cimetière 


Ecran noir pour nuits blanches 


Deux romans aux projets littéraires différents a τῶν 


Traduit de l'anglais Œuts-unis) 
par Jean-François Ménard, 

éd. de FOlivier, « Soul Fiction # 
378 p,129F. 


BLANC SUR NOIR . 

SUR BLANC 

(White on Black on White) ἢ 
de Coleman Dowell. 
Traduit de Panglais . 


par Bernard Hoepffner, 
éd, Cimats, 284 p, 150 Ε΄ 


His à la xénophobie 


Cidentés, assassinés. 

πα LL dde à à Pluo Lo Su 
dato (quatorze ans) qui, en juin 1988 
à (Sicile), fut tué par 
son père à coups de hache pour 
avoir, dans leur ferme à l'écart de 
tout, sans électricité ni eau courante, 
branché un poste de télévision sur la 
batterie du tracteur et regardé le 
match de football Htalie-ilande au 
lieu de surveiller leurs dix vaches ». Τὶ 


Daus ses bras, l’enfant s’est 
endormi. à 
Plerre Deshusses 
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Contes cruels 


Les deux extrêmes d’une œuvre, d'um univers aux 
contours étranges et baroques, celui d'Angela Carter 


LA DANSE DES OMBRES 
{Shadow Dance) 


d'Angela Carter. 
Traduit de Féhgiais 
par Jean Gulloineau, 
éd. Christian Bourgois, 
23 p.110 F. 


LE THÉÂTRE 

DES PERCEPTIONS 
{Several on) 
Traduit de Fanglais 
par Michel Doury, 

éd. Christian Bourgois, 
19] »., 95 Ε. 


blié La Danse des 
amibres, son prenttier τὸ- 
man. Tous ies éléments de son 
œuvre étaient déjà là : les thèmes 


règne sur tout un peuple d'auto- 
mates musiciens (Des ruits au cfrque, 

Seuil, 1988). 
Dans leur magasin d'antiquités, 
Danse 


seraît le double abouti de l’autre qui 
a peur, s'aiment, se tourmentent, se 
perdent et se retrouvent, 

Ils vivent dans une boutique « rer- 
ple de saloperies, Des chaises cassées, 
de lafüience ébréchée, des tas de fivres 
jamais lus_. des objets au rebut, flétris, 


fps, usé, mangés aux mites, défraf- 

is, répugnarts de le misère ». Morris 
ἘΣ aussi ést un d'occa- 
sion, l'air bumble et le cheveu 
au 


atrocement. 


mème une tache sur le lino. Mais 
ΝΟΕΙ͂ arrive, et un mfracle peut tou- 
jours se produire — tant qu'il y aura 
un Chat, tel celui du Cheshire, pour 
sourire sur le monde d'une oreille à 
Fautre. La puissance d'imagination, 
rm aire dires 
cocasserie des comparaisons, en un 
raot, la poésie de la prose de Carter 
font de ces deux romans un enchan- 
tement. 


Esterhazy et les jeux du désir 


_ Au gré de ses figures de style et de femmes, le facétieux romancier. hongrois 
esquisse un nouveau discours amoureux 


conscient et le langage des Noirs et 
la xénophobie 


LUCIDITÉ FÉROCE 

Pimp est un roman de vérité qui 
témoigne du racisme ordinaire ancré 
dans l'incertitude sexuelle, les 


Re acute τι à le dénonciation des 


attirance 

se’ produit entre deux êtres diffé- 
rents, dont.chacun guette chez 
Pautre une révélation érotique. Cette 
sédiction se transfomme en baine et 
Ja hote de la haïne s’épuise en bru- 
talité. Iceberg Slim orchestre tout un 
faisceau de perspectives I0Da- 


lisée par ses pulsions racistes, 
s'anéantit dans des aventures 
sexuelles avec des Noirs-et s'aboïit 
dans la foïie. Ivy et le narrateur sont 


comme le pouvoir et la guerre: « Ce 
que vous erdendez, les mecs, C'est pas 
l'Amérique gui chante, mais l'Amé: 
rique qui baise, à deux, à trois et à 
Plus, blanc sur noir sur blanc, homme 
sur femme ar homme, homme sur 


korme sur homme. » 


UNE FEMME 


Traduit du hongrois 
par Agnès Jarfas, 
Gallimard, 196 p.,115 F. 


CMOUTS, OS 
soupe, nos péchés, mon 
père, mes sourcils, tout. Aussi à 


tage de la peur.» Comme ταὶ escar- 
got dont la chute du mur aurait 
embarqué la coquille, Peter Esterha- 
Ζῃ écrit avec la peur chevillée à 


de style — car Une femme est d'abord 
un geure d'exercice de style - une 
force poignante. 

ILest donc question ici de nos sen- 
timents, n0S amOUrs, nos enfants -- 
leurs devoirs, leur cerfs-volants — 
notre soupe (une goulache ré- 


currente), nos péchés, et coaster Et 


Ἷ manière 

«ἢ existe une Jemme. Elle 
m'aime. » 

y a aussi les variations : 

«il existe une femme. Elle me 
μοὶ» 

«1 existe une ferane. Je l'aime. » 

«Il existe une femme. (Elle 
m'aime. je 


coup sûr, ve le comprend guère, En- 
core que si Ça dépend des fois. 

est un farceur et un mathématicien 
de fonnation. NE en 1950 dans une 


Hrabal, Ludwig 
Stein et Aïbert Canus, il résume sa 
vie ainsi: «Du plus loin que je me 
souvienne, je joue au foot et j'étudie. » 
Les espaces clos, régis per des lois 
qu'on définit et qu'on rouifis pour 
en faire jouer le sens, c'est son 
rayon. Ordre et désordre : « Quel que 
soit le sujet de mon livre, une sorte de 
légèreté doït apparaître partout et 
DRE Que PARATE Pen RTE 1m 

donnée naturelle, mais une 
et un don. » Le sujet, id, c'est « une 
femme ». L'amour est conçu comme 
une épreuve de vérité et de men- 
songes, une partie d'échecs, un sys- 
tème d'équations à inconnue 
variable. 


Au plus loin du catalogue de Don 


«Ombre », Elle est, comme bien 
d'autres, d'humeur massacrante 
paræ qu'elle a un peu grossi. Cela 
axive très souvent dans le Evre, le 
régime est un thème permanent, un 
objet comique. Le narrateur est 
sommé de s'exprimer sur les kilos 
perdus où regagnés, et, mécham- 


bien que sa mère, ou que la mêre du 
narrateur. Celle qw'ellé balance par 
Ja fenêtre pour voir 51] Paime tou- 
Jours. « Voyons à tu es capable de 
m'aîmer après celz. -- Non, je n'en suis 


«Tu m'apporterais mème des 
Jieurs, Ombre ? demande la femme 
mméro deux. Alons don, ce n'est pas 
dens ta nature d'apporter des fleurs. 
Plutôt te briser le bras! remarque- 
t-elle d’un air satigüit. je réponds : tu 
ἂς raïon, mia chérie, runis ensuite, la 
main dans le plâtre, je Εἰ 
tout de même des fleurs. Je les serrerai 
contre mon ventre. A ne pourrait s'agir 
gue de fleurs de grande taille, des 
Stieuls, par exemple. Je my abormme- 
rai même. La production prendrait 
de l'essor. Elle est décortenemcée por 
les glaïeuls. Elle ἃ envie de moë » Le 
désir (ses mécanismes cruels, ses 

ses 


monde, leur poésie inattendue. 
Leurs exigences. En témoigne cette 
écologiste qui se met en colère de- 
vant Le trop grand nombre de mots 
existant pour dire «cascadé », Car ὦ 
elle pense que l monde ne saurait 
être décrit avec des mots. En té- 
moïgne la ferume qui s'est plainte 
que plus personne ne la plaquait 
Sr RTE POE ΝΕ SOUS νὰ 


prolongé. ἢ 
Elles sont les sujets du livre, alles 
retoument Je propos. Au-delà des 
parfois, effravé, mais vivant Et épris 
avant tout de vérité. Et de amour 
lui-même. 
Géneviève Brisac 


sut 
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LE CRIME DES LEMNIENNES 
de Georges Dumézil. 

Edition établie 

par Bernadette Lecierc-Neveu, 
Macula, coll. « Argo », 

176 p., 100 F. 


PLOTIN, ENNÉADES, I, 3 
Sur la dialectique 
de Viadimir Jankétévitch, 
Préface de Lucien Jerphagnon, 
édition établie par Jacqueline 
Lagrée et Françoise Schwab, 

- Cerf, 140 p., 150 F. 


e ‘sont des jeunes gens, 
ils s'émancipent à peine. 
L'un soutient sa thèse de 


doctorat et sa thèse 
complémentaire, l’autre rédige 
son « mémoire de diplôme », 
comme on disait alors. Le pre- 
mier a d'exotiques lectures, se 
préoccupe de vieux celte et de 
sanskrit, travaille à développer la 
mythologie comparée. L'autre 
est en apparence plus classique- 
ment philosophe, et se contente 
du grec. En dépit de leurs dispari- 
tés, débutants ont un Point 
commun : Jeurs voix sont pour 
nous immédiatement familières, 
leurs timbres ne ressemblent à 
aucun autre. Le tranchant de l'in- 
telligence de Dumézä, la vibra- 
tion nette et légère des phrases 
de Jankélévitch nous paraissent 
reconnaissables - entre mille. 
Parce que nous connaissons {a 
suite, évidemment. En fonction 
du reste de l'œuvre, de tous les 
livres d'après, nous reconnais- 
sons ce qui est « déjà » leur style 
de pensée. Cet effet rétrospectif 
n'est pas si simple qu’il en a l'air. 
A trois quarts de siècle de dis- 
tance, ces deux travaux de 1924, 
que les hasards éditoriaux ont 
fait reparaître ensemble, nous 
parlent d'autre chose que des 
. Lemniennes ou de Plotin. lis 
posent à leur façon l'énigme de 
l'identité dans son rapport au 
temps. Voyons d'abord ce qu'ils 
disent de manière explicite. 
Dumézil, dans cette thèse 
complémentaire, s'attaque à une 
curieuse histoire que rappor- 
taient les Grecs au sujet des 
femmes habitant l'Île de Lemnos, 
au nord de la mer Egée. Les Lem- 


niens, chez les Grecs, ont maus 


.. +... ee + κυ 


Paris, 1924, Georges 
Dumézil a vingt-six ans, 
Viadimir Jenkélévitch en 
a vingt et un. Ils rédigent 
leurs premiers travaux. 
Leurs traits y sont déjà 
lisibles. Toutefois, ils ne 
sont pas encore devenus 
tout à fait eux-mêmes. 
Cela at-il un sens Ὁ. 


vaise réputation. Peuple de pi- 
rates. parlant une langue d’un 
autre type, ils passent pour 
rustres et infréquentables. Des 
assassins, des brutes, auteurs de 
crimes horribies et de forfaits fa- 
meux. Leur nom seul est syno- 
nyme d'horreurs copieuses. « Les 
actes misérables sont tous appelés 
lemniens », dit sobrement Héro- 
dote. Bref, des familiers du mal, 
des gens à l'aise dans l’inhumain 
“- on aura reconnu, déjà. des bar- 
bares. Leurs femmes ne sont pas 
mieux qu’eux. Elles négligent 
d'entretenir le culte d'Aphrodite. 
La déesse se fiche et leur envoie 
un châtiment inattendu: les 
femmes de Lemnos se mettent à 
sentir mauvais, très mauvais. 
« Doukeipu ? », comme αὐταῖς dit 
Queneau. On ne sait pas avec 
certitude. Pour Dion Chrysos- 
tome, ce sont les dessous de 
bras. Certains mentionnent le 
sexe et la bouche, d’autres la 
bouche seulement. Quoi qu'il en 
soit, les Lemniennes empestent. 
Et leurs maris les fuient. Ces 
braves matins rapportent des 
femmes thraces pour remplacer 
les leurs, qui les dégofitent. Alors 
les Lemniennes se vengent, sans 
délicatesse ni nuances : elles 
tuent tous les mâles de l'île, 
pères, époux et fils, ancètres 
même. La suite compliquerait 
inutilement cet aperçu: ἢ suffit 
de savoir que le crime des Lem- 
niennes est d’avoir tué tous les 
hommes. 


Que fait le jeune Dumézil de, 


Clinique et lyrique 


Avec violence et grandeur poétique, Vincent Borel 
décrit sa lutte contre le sida 


VIE ET MORT D'UN CRABE 
de Vincent Borel. 
Actes Sud, 136 p., 78F. 


n commençant son livre 
sous l'invocation d'Am- 
fortas, le roi pécheur de 
Parsifal, Vincent Borel 
donne à son récit une tonalité ty- 
rique qu’il n’abandonnera pas. De- 
puis Corps à corps d'Alain-Emma- 
auel Dreuilhe, il y a eu peu de 
livres aussi intransigeants, aussi 
violents, aussi intelligents et aussi 
fermes sur le sida. L'auteur, ici, dé- 
cide d'aller jusqu'au bout de la 
précision médicale. Son propre 
corps devient un objet littéraire. 
Les médecins en font leur objet de 
science, pourquoi un écrivain 
u’aurait-il pas Îe droit d’en re- 
possession ? Vincent Bo- 
rel le fait avec une sorte de fougue 
de qui implique une stu- 
péfiante maîtrise de soi dans la 
souffrance. 


Utilisant la métaphore du crabe, 
il rejoint Elisabeth Gille qui, on 
s'en souvient, avait décrit sa lutte 
contre le cancer Π y ἃ ici peut-être 
moins de combativité, moins de 
crânerie, Mais tout autant de vio- 
lence et une réelle grandeur poé- 
tique. Sa caractéristique est de ne 
pas sacrifier la précision objective 
au lyrisme. Parfois, pendant le mi- 
rage d'une, deux, trois pages, le 
lecteur peut avoir J'impression 
d’avoir quitté le réalisme. On croit 
se promener dans limaginaire 
d'un écrivain inspiré, qui évoque 
son combat avec l'ange, c’est-à- 
dire avec les démons. Mais ces 
anges démoniaques ont des noms 
familiers de ceux qui connaissent 
cette maladie, ses symptômes, ses 
médications. On est heureux de 
savoir que la maladie laisse intact 
le recours aux mots, à leur dyna- 
mique propre. Les médecins, les 
infirmiers sont regardés sans véné- 
ration et sans amertume : avec une 
exactitude impitoyable. 

Vincent Borel écrit à la 
deuxième personne du singulier. 


La précision de la connaissance du 
mal incite à penser qu’il parie de 
lui-même, mais en renOnçant au 
« je », à rend sans doute plus sup- 
portable cette lecture qu'on est 
par moments tenté d’abandonner. 
On ne Fabandonne pas parce que 
la voix est si forte qu'elle impose 
une totale participation du lecteur. 
Se connaître aussi justement dans 
la souffrance implique que l'on se 
connaît dans le bonbeur, dans le 
passé ou dans la vie ordinaire. 

Les quelques pages consacrées à 
Ja vie citadine «sur les trottoirs de 
Babylone » sont admirables de 
perspicacité poétique, de crudité 
aussi. Mais cette crudité, que l'on 
peut estimer intolérable quand 
elle conceme la dégradation du 
corps, est ia rançon de ja 
conscience. Ainsi cette description 
du retour à la vie après une nuit 
d’angoisse et d’agonie. « Dans le 
courant de la nuit quelque chose 
s'est réveillé de très fort et de très 
profond, comme une aura nouvelle 
au bas de ta colonne vertébrale. Tu 
ne régresses plus vers la fatigue, 
comme au temps de ta mélancolie 
mortifère. Tu te penches en avant 
comme qui s'apprète à courir. Tu 
trottes et tu te trompes, tu es debout 
et vivant, ton jlux interne s’est inver- 
sé de la mort à la vie, la queue de 
Kundalini, le serpent cosmique, 
pulse encore quelques deu dou- 
loureuses mais 

La bataille se déroule “dans la 
mer des dans une my- 
thologie grouillante, où pêle-mêle 
on retrouve des -dieux lointains, 
des héros de science-fiction, de 
films, de livres, de chansons, des 
poètes, des drogues, des bêtes, des 
fantômes venus de toutes les 
Cultures, des vampires et les 
«frères humains » de Villon. fi fal- 
lait décrire cet état sans 
s'abandonner et sans lâcher le lac- 
teur, «Le soleil ni la mort ne se 
peuvent regarder en face », écrit 
Vincent Borel. Son livre démontre 
le contraire. 

REdeC 


de Roger 


-Pol 


.Droit. 


jeunesse posthume 


cette histoire un peu bizarre, 
mais guère plus que mille autres 
légendes ? Π chasse l’erreur et 
entame des comparaisons -- ce 
qu'i ne cessera jamais de faire. 
L'erreur, eu l'occurrence, est de 
chercher dans le récit les traces 
d'une réalité historique. Bacho- 
fen, le théoricien du matriarcat, 
voyait là l'exemple de la terrible 
domination féminine : « L'exploit 
sanglant des Lemniennes nous 
présente la gynécocratie dans sa 
manifestation la plus haute, la 
plus puissante.» Dumézil au 
contraire ne croit pas une se- 
conde au matriarcat, ni à la 
« Saïnt-Barthélemy féminine » de 


Lemmos. H faut traiter les mythes ὦ 


pour eux-mêmes, et nOn y tra- 
quer des indices de réalités dis- 
parues. Et ce traitement ne peut 
être que. comparatiste. Mais 


HOMOS, REPENSER 
L'IDENTITÉ 

de Leo Bersani. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Christian Marouby, 

éd. Odile jacob, 218 p., 130 F. 


LES GAYS SAVOIRS 

sous 12 direction 

de Patrick Mauriès, 

Gallmard/ Le Promeneur/Centre 
Georges-Pomnpidou, 240 p., ΤΌ F. 


sexuels. πὶ OR Chine de Le 


le sexe de l’autre, une épithète 
conçue à la fin du siècle dernier 
dans un esprit de classification : 
homosexuel ? 

Ce terme à consonance médico- 


psycho-juridique satisfait d'autant 
moins quand il désigne son des 


« queer », plus subtile et plus radi- 
cale, exigeant une révision 
complète de la notion d'identité, 
Embarrassé par des positions 
qu'il estime excessives dans Jes 


questions : « Qui sommes-nous ? 
Pourquoi sommes-nous ensemble ? 
Quels rapports y a-t-il entre notre 
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Communauté, identité, intimité 


Alors que Leo Bersani ironisé sur les deux tendances du radicalisme homosexuel, les actes des « gays 
savoirs », confrontent les points de vue et expériences de différents artistes 


ce domaine, lé jeune mythologue. 
est encore victime de ce qu'il ap- 


pellera. plus tard sa «longue in-. 


toxication» frazérienne: il 
cherche dans l'œuvre de Frazer 
Le Rameau d’or des références de 
tous pays et de toutes époques. 
L'Inde, Madagascar, la Bible, les 
Incas, .Jes Celtes, l'Egypte et les 
Birmans, tout est bon à compa- 
rer. Ces kyrielles d'éléments dis- 
Parates se rapprochent.et se 
confirment les uns les autres. Ce 
n'est qu’en guérissant de cette 
fièvre sans méthode que Dumézil 
commencera d'exister. Plus tard, 
i n'aura pas de mots trop durs 

pour les « bétises εἴ « naivetés » 
san ar à ses yeux, ses tra- 
Vaux d'avant 1938, en particulier 
sa thèse, Le Festin d'immortalité. 
S'il a eu la dent dure avec Le Pro- 


bième des Centaures, il semblé 
δρλς δυο ον 


comportement sexuel εἰ nos activités 
politiques ? » IL propose le néolo- 
gisme « homoîté », qui n'est pas 
très heureux, pour rendre compte 
« d’une relationnalité fondée sur le 
rnème plutôt que sur une hiérarchie 
de différences antagonistes » et 


disparition des « bases indispen- 
Re a EE 
ter, précisément, aux régimes hégé- 
moniques de la normalité ». Ê 
I ironise donc sur le radicalisme 
de ceux qui entendent imposer leur 
mode de vie par un pur et simple 
silepce ou au contraire par un ex- 
cès consistant à nier La spécificité. 
ao TL plus prag- 
matiques, soyons plus réalistes, 
conseille-t-i. Π renvoie les deux 


pas de privilégier. le désir pour 


- Fautre sexe par rapport au -désir 
pour le même sexe ; elle propage le - 


mythe qu'il y-a réellement une dif- 


«parti queer », 
tique fondamentale de l'idée 
même de différence sexuelle et, 


“ parlà, de celle d'identité. 


APPORTS LIFTÉRAIRES ὃ 
Passant des déclarations déca- 
pantes de Michel Foucault sur ie 
Sado-masochisme à une analyse du 
cas de l'homme aux loups, Bersani 
s'oriente ensuite vers une.compa- 
raison, tantôt pertinente, tantôt 
déconcertante, des typologies chez 


Gide, Proust-et Genet. Genet, 


c'était inévitable, est le plus rétif: 


ses paradoxes s'intègrent mal. à ce 


wavoir j jamais dittrop de mal des 
Lemniennes. Maïs est-ce une xai- 
son pour les repnblier ? N'est-ce , 
pas trahir sous prétexte d’hono- 
rer? Non, car Ja constitution du 
dossier grec demeure exemplaire 
et, comme l'explique Bernadette 
Leclerq-Neveu dans la présenta- 
tion de son édition, l'analyse du 


mythe, débordements frazériens . 


mis à part, vaut toujours d'être 
lue. 
C'est également le cas du mé- 


moire de l'étudiant Jankélévitch : 


sur Ja dialectique chez Plotimr, qui 
n'avait jamais été édité. Rédigée 
sous la direction d'Emile Bréhier, 
dont les annotations marginales 
sont reproduites en notes, cette 
étude n'a rien-de scolaire, On y 
trouve « déjà » le style rapide et 
foisonnant de Jankélévitch, sa ra- 
pidité parfois RS son 


passage en revue des romanciers. 
français ayant abordé de front la 


«question homosexuelle », 
comme on disait naguère dans les 
débats. 


En revanche, la mise à plat du 
système proustien du désir et de 
l'amour est plus convaincante. Il 


reprendre le terme que Proust 
avait choisi) «sont justement épris 
d'un homme qui n'aurait rien d’une 
femme, d'un homme qui ne serait 
pas inverti et qui, par conséquent, ne 
peut les aimer.» Bersani en 
conclut: « L'homosexualité, chéèz 


Proust, est donc tout à la fais essen- . 


tialisée et hétérosexualisée» C'est 
précisément cette définition « es- 


sentialisante » de la spécificité gay - 
que Leo Bersani tente de mettre en 


échec et de dénoncer, tout en sou- 
lignant les apports de la Ettérature 
romanesque à la conpaissance de 
cette spécificité. Mais l'on peut 


s'étonner que l’essayiste porte une. 


telle attention à trois écrivains 


une œuvre considérable d'un de 
ses compatriotes, James Bakiwin, 
qui a foumi des instruments d'ans- 


Le colloque qui a eu lieu à Beau- 
bourg il y ἃ un an, et dont Patrick 
Mauriès publie les actes, permet de 
comprendre sur quel fond un tel 
débat entre « identitaires » ou es- 
sentialistes et « univérsalistes » est 
né. «S'y avait un “propre” de la 
minorité rappelle Mauriès, ce serait 
d'affirmer les forces du’ divers, l'ac- 
centuation des multiplicités, cette 
rhapsodie du disparate qu'exprime 
si admirabiement -- et nul hasard à 
cela - Carlo Emilio Gadda dans son 
essai sur Genet. » 

Ecrivains (curieusement sans an- 
cun Français), Sinéastes et univers 


. an peu las qu’expliquent la crainte 


. Foucault. Les études de Boswell 


sens des rapprochements butte © 
Ce qu'il aime chez Plotin, ce qu'il 
croît y discerner, ce sont à l'évi- 


‘dence des traits de lui-même: 
-une manière d'être au cœur de la 


démarche métaphysique sans 
pontifier pour autant, un rapport 
constant à l'Absolu dans les plus 
simples et guotiliennes expé- 
riences. L'un des points impor: 
tants de son travail Cônsiste à 
montrer que la dialectique de 
Plotin est un approfo: 
de soi-même, non une ascension . 
vers l'extérieur. Chez. Platon, ‘il 
faut monter au-dehors, vers le 
Bien, soleil du monde des Idées. 
Chez Plotin, il-s’agirait, pour che. 
miner vers l'ultime; de-progres- Fes 
ser dans l'intériorisation, de se li- 
vrer à un «long et énergique : 
effort de contraction spirituelle ». 
Il n'est pas sûr que cette opposi- 
tion soit exacte, elle n’en est pas -— - 
moins éclaïrante. si lon.s’inté- 
resse à l’exégètel Dè même . 
quand ll attribue au Sage selon 
Plotin une sorte d’« agitation an- 
xieuse et de mobilité vibrante », de 
qui Jankélévitch parie-t-D, sinon 
- sa et encore - de lüi-même? 
II y a quelque chôse dénigma: 
tique dans les œuvres de. jeu- 
messe. Ce n'est pas simplement 
comme ces photos où l'on dis- * 
cerne avec un trouble. amusé, 
sous les visages ronds et. Hssés ” 
d'adolescents encore maladrolts, 
les À de la maturité, 
celles des portraits d’après. Avec 
les livres, le lecteur éprouve ἐπ 
- outre le sentiment que les.au- 
teurs eux-mêmes cherchent acti- 
vement leur lieu. Presque: inévi- 
tablement, pour commencer, Îls 
empruntent des voies — et des 
voix -- qui ue sont pas les leurs. 
lis mettent des masques, font 
comme on leur a dit. En même 
temps, tout est Jà, ils ne peuvent 
s'empêcher de parier avec leur 
propre timbre..Mais non, rien 
n’est en place, ce n'est pas le bon 
texte. Mais si, ils ne respectent 
déjà plus les consignes. Les voilà 
donc qui vont répéter, reprendre, . 
ajuster. jüsqu’au moment où . 
tout va sonner juste, quelques 
volumes et nombre. d'années 
plus tard- Ce doit: être ça qu'on 
appelle vivre. Mais se sort-on 
d'une difficuité eu‘ 2ormmant ΗΝ 


απ ΣΝ 


taires parlent très personnellement 
d'eux-mêmes, d'une façon souvent 
extrêmement émouvante et COUra- 
geuse, ou avec un désabusement 


ou ka gêne de.trop se ressembler... 
3 y a plus ou moins d’amertime, 
Pins ou moins de volonté militante 
et d'esprit théoricien dans leurs 


propos. 
Agacés de devoir s’expliquer de 


marqual pr Esp pod 


langage, sur la place: ‘sociale du dé- 
si, sur l’évolution des modèles 
sexuels et des systèmes de tolé- 
rance, poursuivant et affinant des 
recherches historiques le plus 
souvent déterminées par Michel 


sont, entre autres, passées au 
crible par. Jean-François Cottier, 
qui rappelle les précautions néces- 
saires à la compréhension de textes 
amoureux hors de leur contexte. 
Les mutations de-lFAntiquité tar- 
dive, du Moyen Age, de la Renais- 
sance sont finement analysées . 
dans une série d'interventions qui ‘ 


et amitié, désir et intimité parta- 
ge: semralité ettendrésée passion 


René de-Ceccaity 
χρονιεῖ ἐν αητλατὶς désir: 
«Les homosexuels en Occident »'de 
la revue L'Histoire, n° 22, mai 1958. 
Avec notamment un essai de Maz- 
rice Sartre sur les amours #recques, 
on joug entretien passionrant avec 
Jacques Rossiand sur les tergivers# - 
tions dé FEglise au Moyen Age tu - 
survol du XX" Siècle par Florence ΤΩ 
magne. Et par ailleurs, Homaseali 
tés et. droit, sous là direction de Da 
niel Bortillo, PUE, 325 }»., 158. τ 


CC 


à 
homes! 
+ 
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uel étrange archaïisme 

judiciaire qui veut que, 

.devant une cour d’as- 

sisés, la parole soit la 
règle mais que l'écrit soit hors 
jeu! Une cour criminelle juge les 
infractions les plus graves, pro- 
nonce Jes plus lourdes peines, 
maïs il n’existe aucune trace « of- 
ficielle », juridiquement certifiée, 
des débats judiciaires, des sonf- 
frances et des plaintes des vic- 
times, des explications fournies 
par l'accusé. L’écrit n’a donc pas 


sa place, et ce au nom d'un pri 


cipe qui trouvait sa justification 
dans le fait qu'une partie des jurés 
ne savaient autrefois pas Hire. Au- 
Jourd'hvi, le principe de Poralité 
des débats reste essentiel, car il 
provoque le jaillissement dupe 
vérité judiciaire, mais on en 
éprouve très vite la limite. A Pin- 
verse des procès Barbie et Tou- 
vier, il n'y à même pas eu de sté- 
notypie des débats lors du procès 
Papon. Le projet de réforme de la 


» Aussi la chronique judiciaire 


ἡ prend-elle ume place d'autant plus 


essentielle puisqu'elle devient le 
seul relais entre la salle d'audience 
et le citoyen soucieux de 
connaître avec précision le dérou- 
lement d'une procédure crimi- 
nelle. Maïs une telle chronique se 


heurte à l'impossibilité du récit in : 


extenso et au caractère inélucta- 
blement partiel du choix des mo- 
ments judiciaires relatés. 

* Prenons un exemple : ἃ Fau- 
dience du 6 janvier dernier, il a 
longuement été question des ac- 
cords Oberg-Bousquet de l'été 
1942 par lesquels Vichy s'enga 
geaît librement à livrer des juifs 
aux Allemands. Ce Jme sem- 


blait décisif dans la mesure où . 
Maurice Papon, en tant que fonc-. . 
tionnaire,.agissait dans le cadre, 


d'une ral de collaboration 


JOSEPH FOUCHÉ 
de Jean Tulard. : 
Fayard, 504 p., 150 F, 


MÉMOIRES et LES VOLEURS 
d'Eugène-François Vidocq. 
Edition établie et présentée ἡ 
par Francis Lacassin, . 
«Bouquins », 
1 159F. 


LA POLICE SECRÈTE 
DU’PREMIER EMPIRE 

de Nicole Gotteri. 

Ed. Honoré Champion, « Pages 
d'archives », 848 p., 650F. . ᾿ 


LES FRANÇAIS VUS PAR 
EUX-MÊMES : LE CONSULAT 
ET L’EMPIRE 
Anthologie d'Alfred Fierro. 
Laffont, « Bouquins », 

1350 p., 189 F. 


DEUX OTTOMANS À PARIS 
SOUS LE DIRECTOIRE ET 
L'EMPIRE 
Relations d'ambassade de 

… Morali Seyyid ΑἹ Effendi et 
Sevyid Abdürrahim Muhibb 
Efendi. Traduites, présentées et 
annotées par Stéphane 
Yerasimos, Sindbad/Actes Sud, 
< La bibliothèque turque » », 
288p,138F 


Procès Papon, trois mois après 


Α partir de la publication des chroniques de Jean-Michel Dumay parues dans « Le Monde », deux avocats, Michel Zaoui, l'un des représentants des 
parties civiles, 2 ea Haut conseil du condamné, livrent leur réflexion à plusieurs semaînes de l'issue des débats ὡς 


ou “Tinstigation allemande”. Or 
J'af constaté que de nombreux 
chroniqueurs ont passé sous si- 
re question pourtant-cen- 
compréhension des 
faits reprochés à V'accusé. 1 n' d'a été 
essentiellement retenu de ce jours 
R que 16 témoignage, il est vrai 
Poignant et bouleversant, d'un 
Tescapé d’Auschwitz. Son récit 
était ue sorte de vérité terrible 
jetée à la fgure des jurés 
S pour leur faire 
* comprendre ce qu'avait 
pu être la tragédie des juifs pen- 
dant la deuxième guerre mon- 
diale. Son témoignage devait donc 
Etre absolument relaté pour que 
preune sens l’accusation de 
complicité d’assassipat. Mais, à 
mes yeux, dans le cadre de la véti- 
té judiciaire, le récit de l'évocation 
des accords Oberg-Bousquet de- 
vait prendre une place aussi es- 
sentielle. Or tel ne fut pas le cas. 


SILENCE 

» Les médias ont 1m tôle et une 
responsabilité essentiels. Aïnsi, au 
commencement du procès, en oc- 
τοῦτα 1997, la seule lecture de la 
presse ne laissait pnère de doute 
quant à la culpabilité de Maurice 
Papon. La stratégie et habileté de 
Ja défense ont consisté alors, pen- 
dant près de deux mois, à retarder 
Jexamen de faits reprochés à 
Maurice Papon. Π a fini par se 
créer une sorte de décalage entre 
Tobjet même du procès et son dé- 
roulement. Quand cehi-ci a effec- 
tivement commencé, upe im- 
mense lassitude régnait déjà chez 
beaucoup de journalistes, qui ont 
été les premiers surpris par une 
telle évolution, qui faisait de ce 
procès un procès hors normes. 

» Aujourd’hui, trois mois après 
l'arrêt rendu par les assises de 


θέσι abattus l'événement. 
ni es médias 38 sont 


tus malgré une : forte demande 
d'uformations dans le public. 


ay ἃ donc plus eu de parier ? 
Une seconde explication au s- 
lence qui a suivi le procès renvoie 
au contenu de l'arrêt. ἢ est préoc- 
Cupaut que les juristes, les médias 
et les historiens ne reviennent pas 
Sur ce verdict étrange qui ne re- 
tient pas la complicité d'assassinat 
dans la condamnation pour 
complicité de crime contre l'hu- 
manité prononcée à l'encontre de 
Maurice Papon. Nous sommes 
face ἃ un crime sans morts ἢ 

>» Ep outre, à Bordeaux, on s’est 
obstiné à juger le crime contre 
Fhumanité comme 5} s'agissait 
d’un crime ordinaire de droit 
commun, alors que par définition 
le crime contre Fhamanité est un 
crime collectif qui implique une 
chaîne criminelle dont chaque 
maillon est lui-même crimineL 
Nous étions face à un crime ad- 
ministratif, selon l'expression 
dHannah Arendt, face à un crime 
de bureau N'y 8. 11 pas lien de 
‘bousculer ce silence ? 

» Enfin, une dernière explica- 
tion à ce silence d’après-procès: 
ces six mois d'audience ont se- 
coué notre mémoire coflective, 
ont fait s'effondrer de nombreux 
mytbes et nous ont renvoyés à la 
vérité humaine, trop humaine, 
d'un passé douloureux. Là éncore, 
les chroniques judiciaires 
prennent toute leur place et tout 
leur sens, et à côté des travaux des 
historiens. Π faudra les lire et les 
relire. Pour tenter de 


Bordeaux, chaque soi, 

après l'audience, notre 

Preraier souci, .à Fran- 

Cis Vuillemin (1) et à 

moi, était d'arrêter la voiture 

qui nous ramenait à notre h6- 

tel, escortés par nos officiers de 

sécurité, devant le marchand de 

journaux proche du palais. 

Nous allions acheter deux 
exemplaires du Monde. 

Sur Je chemin de Bouliac, 

nous parcourions ligne à ligne, 


dépit on de satisfaction, la 
chronique de Jean-Michel Du- 


vante, ou dramatique, Ou co- 
casse, ou redondante de l'au- 
diepce précédente. Pratiquant 
la lecture globale, j'attendais 
que mon collaborateur ait 
achevé sa lecture pour échan- 
ger nos avis. 

Si les titres et sous-titres - 
mais ils ne relèvent pas de La 
responsabilité du journaliste -- 
dénaturaient parfois pour nous, 
jusqu’à le contredire, le 
compte-rendu, je n'ai pas le 
souvenir que nous ayons une 
seule fois jugé qu’il aît été mal- 
honnête. Ce qui est loin d’être 
le cas de beaucoup de comptes- 
rendus audiovisuels, et plus 

ièrement télévisés. Ni 
qu'il ait été délibérément et 
gravement sélectif. Les mo- 
ments, les incidents, les décla- 
rations-clés étaient restitués. Et 
si, dans Ja grande tradition de 
Jean-Marc Théolleyre, Jean-Mi- 
che Dumay n'est pas un chro- 
niqueur neutre, s’il laisse 
comprendre son jugement mo- 
ral, jamais je n'ai eu à mettre 
en cause son impartialité. 

L'im 
différence; elle se concilie 
même avec l'attitude du specta- 
teur engagé; elle est la vertu 
judiciaire même qui est de 


ss το οοο 4.64 5 


᾿ Frisson style Empire 


Fortunes capricieuses et brassages sociaux, la tourmente révolutionnaire ne s'apaise qu’au prix de 
l'émergence de la figure du policier. Entre Fouché et Vidocq la littérature s’invente une mythologie 


de compte masqués d'idéaux frela- 
tés ont du reste inspiré très tôt les 
romanciers, le culte hé- 
rité du courage et de Fhonneur et le 


goût nouvean pour le mystère, Pef- ᾿ 
. froietle sanglot. 


Le parcours exceptionnel du 


jeune général en chef jacobin posant 
César 


gence presque 

sitôt la défaite et l'exil Mythe que 
les écrivains contibuent à imposer, 
fixant même autour du héros les fi- 
gures d'un panthéon inédit OÙ appa- 
ταῖς la figure toute moderne du pol- 
cier. Avec son double visage: 
Fouché ou Vidocq, P« empereur des 
bas-fonds » au le bagnard touché 
par la rédemption. Balzac met le 


toute-puissance fait fissonmer. - 
τ Cest œ qui a intéressé Jean Tu- 
lard, spécialiste reconnm du Premier 
M à vs a ἤσαν de Ἰασρὰ 

Fouébé, conventionnel régicide de- 

ἔσαν die d'OauE. Sans prétendre 
τ ναῖον avec a somme pionnière de 
. Lonis Madelin (1901), qui valut au 
“jeune historien les foudres de La- 
visse (« Peut-on accepter d'un candi- 
dat au doctorat qu'il consacre sa 
thèse à un personnage aussi décrié 
, que Fouché ἢ »} Tilard entend tour- 
. perle dos au portrait psychologique 
tel que la tenté Stefan Zwelg (1931) 
et contribuer ἃ éclafrer le passage de 


la fieutenance de police d'Ancien 
Régime à Vinstitution moderne. 
Celle dont Henry, chef de division 


vante du « Saint-Simon de la pègre ». 
Fugues et duels, arrestations et éva- 
sions en série, premières armes dans 
la police et affinpation d'une para- 
doxale renommée, Vidocq est un 
ser en quelques mots un portrait dé- 
lcat « Doué d'un caractère froid et 
réfléchi, M. Hervy possédait au plus 
haut degré ce iact d'observation qui 
J'ait démEler la culpabilité sous les ap- 
parences les plus innocenites (.) Les 
voleurs ne lappelaient que FAnge rna- 
fin, et à fous égards ü méritait ce sur- 
nom; cor chez hui Paménité était la 
compagne de la ruse. » En Soixante- 
dix-sept chapitres, l'ex-bagnard, qui 
combattit à Valmy, servit sons Du- 
mouriez, fut condamné à huit ans 
de travaux forcés pour complicité de 
faux dans une sombre affaire où ἢ 
était probablement innocent, 
convut les bagnes de Brest et se ré- 


vèle un formidable témoin, et, 
‘comme ses autres testes ici, on lire 
son essai sur Les Voleurs (1836), « vé- 
ritable anti-manuel de Fart de dé- 


νεῖ! de Nicole Gottesi. Prolongeant 
l'entreprise initiée par Emest d’Hau- 
terive sur Je ministère Fouché (La 


duc d’Otrante, à Napoléon Ἰ᾿ 
entre juin et décembre 1810. Ce re- 


: éovabl 
des mémorialistes du temps ex- 
plique sans doute la large place 
concédée aux portraits (Fouché est 
ainsi érefaté par le comte Molé). 
Pour ne vraie syprise On $e TEpOr- 
tera au regard Œ'Abdürrabim Mu- 
hibb Efendi, ambassadeur envoyé 
par Constantinople auprès du nou- 
vel empereur en 1806. Le diplomate 
qui reste plus de dnq ans en France 
sait analyser cé qui kr paraît être la 
vraie singularité de la France de Na- 
poléon: un esprit scientifique sou- 
deux d'application pratique et une 
efficacité administrative dont Je vo- 
let policier n'est pas le moins pro- 
bantt. Seraïit-ce œla ἰδ style Empire ? 

Pb. C 


n'est pas j'in- 


n'avoir qu'un parti, celui de la 
droiture et de la justesse de la 
justice. 

A mesure que l'instruction 
d'audience révélait les lacunes 
et les orientations de l'instruc- 
tion, mettait en charpie l'acte 
d'accusation qui avait triche 
avec la vérité, montrait à quoi 
se ramenaient les charges effec- 
tives contre l'accusé, rendaït 
manifestes les confits idéolo- 
giques des parties civiles plus 
soucieuses de «gagner» que 
d'honorer la mémoire 
des victimes, et f'impos- 
sibäité de faire honnète- 
ment tout à la fois le procès 
d'un homme et le procès de Vi- 
chy, j'ai commencé à espérer, 
conforté par la chronique judi- 
ciaire du Monde et la chronique 
hebdomadaire d'Eric Conan 
dans L'Express, que la condam- 
nation médiatiquement pronon- 
cée le 7octobre 1997, la veïlle 
de l'ouverture du procès, pour- 
rait ne pas étre inéluctable. A 
partir du 5 janvier 1998, le mot 
même d’acquittement commen- 
ça à être prononcé, il cessa 
d'être impepsable 5᾿Π était en- 
core improbable. 

En relisant les chroniques de 
Jean-Michel Dumay, an- 
jourd’hui publiées, je retrouve 
en moi les sentiments alternés 
de doute et d'espérance qui ont 
été les miens, au cours des der- 
nières semaines, même après 
que l'initiative de Serge et Arno 
Karsfeld eut tétanisé et désta- 
bilisé visiblement le président 
de la cour d'assises. 

Les lecteurs qui ne sont pas 
partisans, même s'ils 
connaissent la fin provisoire de 
ce procès, un arrèt de compro- 
mis qui déçoit tout ls monde en 
ne voulant décevoir personne, 
par crainte de frustrer la mé- 
moire militante d’une condam- 
nation conjuratoire, éprouve- 
ront à Ja lecture du Procès de 
Maurice Papon, jour. après jour, 
les mêmes sentiments altérnés 


dans l'attente d'une décision 
devenue incertaine et douteuse. 

Ce procès, hypermnésique 
pour ce qui concerne l'adminis- 
tration française et sivsulière- 
ment amnésique pour ce qui 
concerne ja contrainte nazie, 
fut absurde. Et injuste. Le long 
défilé des survivants de l’armée 
des ombres, moqués et parfois 
injuriés par une salle militante, 
ne doit pas faire oublier le fait 
que les principaux témoins ont 
été ou empêchés par leur inva- 
lidité ou, pour les plus nom- 
breux, absents pour cause de 
mort. Et que les véritables au- 
teurs et complices des déporta- 
tions de Bordeaux n'étaient pas 
dans le box des accusés. 

Cette mise en scène, équi- 
table mais irréelle, d'un sacri- 
fice expiatoire et libératoire de 
uotre honte n’a que peu de 
rapport avec La fustice. Ni l’his- 
toire, ni la politique, ni la mé- 
moire, ni surtout la justice 
n'ont été satisfaites par ce 
procès, aussi long qu'il ait été, 
le plus long .de l’histoire de 
France. Le mérite de la chro- 
nique de Jean-Michel Dumay, 
qui bien évidemment n'adbére- 
ra pas à ce que je viens 
d'écrire, est d'offrir aux lec- 
teurs, autant qu'il était pos- 
sible, tous iles éléments 
pour se faire une intime convic- 
tion 


[Ὁ Avec M°Rouxel, Francis Vuille- 
min était aussi conseil de Maurice 
Papon. 

»> Avocat à la cour de Paris, 
membre de Finstitut, auteur entre 
autres du Procés de Nuremberg et 
du Procès Pétain. Sa plaidoirie 


pour Maurice Papon ἃ été publiée 


par Plon. 


LE PROCÈS 

DE MAURICE PAPON 
la chronique 

de Jean-Michel Dumay 
Le Monde/Fayard, 
432p. 150 Ε. 


Une histoire sans fin ? 


Passé l'ère des luttes, les protestants se fondent 
dans l'unité nationale et en incarnent la leçon 


ILS PORTAÏENT 
L'ÉCHARPE BLANCHE 
L'Aventure 

des premiers réformés 
de François Bayrou. 
Grasset, 358 p., 135 F. 


UNE HISTOIRE 

DES PROTESTANTS 

EN FRANCE 

XVR -ΧΧε siècle 

Patrick Cabanel et 

Marianne Carbonnier-Burkard. 
Desclée de Brouwer, 

224 p.,120F, 


primés « Affaire des placards », 
« Saint-Barthélemy », « Edit de 
Nantes >», « Révocation », « Cami- 
Sards », et quelques figures illustres : 
Calvin, Cotigny, Sully, Jean Cavalier, 
Rabant-Saint-Etienne. Ces faits et 
noms articulent le destin propre des 
réfonnés avec celni du pays tout en- 
tier, qui compte bien d'autres mino- 
1ités tout aussi intéressantes. Mais 
celle-là a Favantage d'éclairer, par 
un jeu de contrastes, la fonnation 


François Bayrou la compris, qui, 
après avoir cherché, un peu abusive- 
went, les prodromes de la Réforme 
dans la démarche de Guillaume 
d'Ockham, au début du XIVe siècle, 
conduit son exposé jusqu'à la fin du 
XVUE siècle, suivant et com- 


tique durant trois cents ans: le 
temps, au fond, d'absorber La gigan- 
rt Gen 


Dès lors, heureux en France, les 
protestants 'auraient plus d’his- 
toire ? Il est de fait que les temps hé- 
roïques sont révolus. En universi- 
taires stricts et pédagogues 
lumineux, Marianne Carbormier- 


mais été plus forte que lorsqu'il 
s'agit d'enraciuer la république, de 
développer l'école publique et de 
faire prévaloir la laïcité. La vitalité 
foisonnante des 7 à 800 000 protes- 
fants des années 1830 à 1910, qui 
s’investit dans le champ politique, le 
travail intellectue}, en particulier his- 
torique, et Faction sociale, pour ne 
tien dire de la banque en grande 
partie mythique, finit par épuiser ses 
effets. 11 faut le dernier regain d'anti- 
protestantisme, lié à l'atfaire Drey- 
fus, pour que Jes protestants appa- 

raent pour ce qu'ils out désormais 
cessé d'être, un groupe social et 
culturel particulier, voire étrange, au 
sein de la nation. Au XX: siècle, leur 


remet à la nue ele por des 
autres les conduit à se prouver que, 
plutôt moins nombreux qu'en 1598, 
᾿ς n'ont pas dispari. Au total, à quoi 
a servi le protestantisme. et que 
faire de son passé? Les deux at- 
teurs de cet excellent ouvrage d'ini- 
tiation concluent, comme le fait 
Bayrou à sa façon : « Les protestants 
ont conduit la France, sans doute 
malgré elle et malgré en, ou départ, 
à s'accoutumer à la division reli- 
gieuse, si grave dans l'histoire mo- 
derne de l'Eurgpe. » C'est en effet um 
signalé service, quand on jette les 
yeux hors de nos frontières. - 
Laurent Thels 
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L’EDITION 
FRANÇAISE 


@ Rentrée littéraire. Selon les es- 
timations du magazine profession- 
nel Livres Hebdo, la rentrée litté- 
aire de l'automne s'annonce 
abondante avec 545 livres publiés 
entre la fin août et la mi-octobre, 
soit 12% de plus que l'an passé. 
Quelque 448 romans (dont 295 
français) sont programmés, contre 
409 lors de la rentrée 1997 et 489 en 
19%, année-record. Les 58 pre- 
miers romans à paraître seront 
moins nombreux qu'en 1997 (63) et 
qu'en 1996 (74). Parmi les 153 ro- 
mans étrangers (139 en 1997 et 193 
en 1996), les Anglo-Saxons domi- 
neront le marché avec 88 titres, de- 
vant les Italiens (11 titres), les Es- 
pagools (8) et les Allemands (6). fs 
concourront aux traditionnels prix 
de l'automne : celui de l'Académie 
française le 5 novembre, du Femi- 
na et du Médicis le 6, du Goncourt 
et du Renaudot le 9, et de l'Inter- 
allié le 17. 

© Plon condamné. L'éditeur de Li- 
la dit ça, ce texte érotique contant 
les exploits d'une gamine de seize 
ans, écrit par un inconnu sous le 
pseudonyme de Chimo et lancé à 
grands renforts de manigances mé- 
diatiques (avril 1996), s'est vu as- 
treint à payer une amende de 
30 000F de dommages-interèts à 
Jean-Michel Decugis et Aziz Ze- 
mouri, auteurs du livre Paroles de 
hanlieue, qu'il avait également pu- 
blié (octobre 1995). Le tribunal de 
grande instance de Paris ἃ jugé que 
des passages du roman de Chimo 
{fort bien documenté sur les ban- 
lieues déshéritées) étaient directe- 
ment empruntés aux interviews de 
ieunes de banlieue reproduites 
dans l'ouvrage des deux journa- 
listes. 

e L'édition en chiffres. Le chiffre 
d'affaires du secteur éditorial a 
connu en 1997 une baisse de 0,5% 
par rapport à l'année précédente, 
soit 14,019 milliards de francs 
contre 14,093 milliards de francs en 
196. C'est ce qu'a annoncé le pré- 
sident du Syndicat national de 
l'édition (5 ΝΕ}, Serge Eyrolles, lors 
de l'assemblée générale du syadi- 
cat. La baisse du chiffre d'affaires 
continue à s'accompagner d'une 
hausse de la production en titres 
(2%), soit 47 206 contre 46 306 ou- 
vrages, publiés parmi lesquels on 
note le succès toujours grandissant 
des livres à bas prix. Le tirage 
moyen chute toujours (8 798 
contre 8929, soit -1,5%). Ce flé- 
chissement est dû aux secteurs des 
encyclopédies et dictionnaires 
4-15 %) et des livres d'art (- 21%). 
En revanche, le domaine scolaire 
{qui représente 1% du chiffre d'af- 
faires global) est en progression, 
de même que ceux du livre pra- 
tique (+ 2 %), des ouvrages d'actua- 
lité (+ 6 %) et surtout de la jeunesse 
(+10 %), des bandes dessinées 
(+ 11 %) et de la religion (+ 22 30). Le 
chiffre d'affaires de la littérature 
est quant à lui stable, mais pour un 
nombre de titres connaissant une 
augmentation de 5 %. 

© Latingy rachète le Sorbier. Le 
groupe Latingy, dirigé par Hervé 
de la Martinière et qui possède no- 
tamment les éditions de La Marti- 
nière, Minerva et la structure de 
diffusion-distribution Ditf-édit, 
vient d'acquérir les éditions du 
Sorbier, spécialisées dans l'album 
de jeunesse. Créé en 1979 par Ré- 
gine Lilensten, le Sorbier publie 
chaque année une trentaine de 
titres et suit particuliérement le 
travail d'Yvan Pommaux, Anne 
Brouillard, May Angeli. Régine Li- 
lensten devrait quitter ses fonc- 
tions dans le courant de l'été. 

Φ Prix littéraires. Le prix Guizot ἃ 
été attribué ἃ Lucien faume pour 
L'Individu effacé ou le paradoxe du 
libéralisme français (Fayard): jes 
prix du Mai du livre d'art aux ou- 
vrages Anita Conti {textes d'Anita 
Conti, Annick Coiean, Laurent Gi- 
rauit, H. Baba Farid, éd. Revue 
noire), Vélasquez d'Yves Bottineau 
tCitadelles & Mazenod) et Eugène 
Delacroix, aquarelles et lavis, d'Ivan 
Bergerol, Arlette Sérullaz et Pau- 
line Pons (RMN/éd.du Laquet}, le 
Prix du roman baie des Anges à 
Franz-Olivier Giesbert pour Le 
Sieur Dieu (Grasset) à l'occasion du 
troisième Festival du livre de Nice : 
le Prix radio de la SACD à Pierre- 
Robert Leclercq pour l'ensemble 
de son œuvre de fiction radiopho- 
nique : le prix Mousquetaire à Yas- 
mina Reza pour Hammerklavier 
{Albin Michel) et ἃ André Brin- 
court pour Langue française, terre 
d'accueil (Rocher! ; le Prix interna- 
tional de poésie Wallonie- 
Bnuxelles/Patrick Frèche à Marcel 
Moreau; le prix de la Fondation 
Pierre-Lafue à Pierre 1oxe pour 
L'Edit de Nantes, une histoire pour 
aujourd'hui (Hachette Littéra- 
tures). 


Le must londonien 


La capitale britannique se pare d'un joyau avec la nouvelle British Library 


vis aux touristes qui se 

rendent à Londres: en 

marge du vieux parcours 

fléché, ἢ est um must que 
ne signalent pas encore les guides 
touristiques, c'est la visite de La Pu- 
blic Library, inaugurée le 25 juin par 
la reine, il s'agit de la plus impor- 
tante réalisation architecturale pu- 
blique dans la capitale depuis l'aché- 
verment du complexe du National 
Theatre en 1970. A l'instar des tours 
de Canary Wharf, du Lioyds ou du 
Barbican Centre, cette cathédrale de 
la culture a transformé le visage de 
la métropole. Une réputation sulfu- 
reuse a longtemps collé à cette insti- 
tution, comparable à la Biblio- 
thèque nationale, construite à côté 
de la gare de St Pancras, dans le 
nord de la capitale. En premier lieu, 
le quartier choisi, Kings Cross, est 
une zone industrielle à l'abandon 
aujourd’hui, au cœur d’un vaste 
proiet de rénovation urbaine. Mai- 
sons de passe, hôtels minables, 
ivrognes, HLM gigantesques : on est 
bien foin de l'atmosphère tranquille 
du quartier de Bloomsbury et du 
British Museum, qui avait abrité 
jusque-là la bibliothèque. Ensuite, le 
retard considérable dans Ja 
construction, qui ἃ fait tripler le coût 
des travaux - pour s'élever à 5 mi- 
liards de francs -, les empoignades 
politiques et les tergiversations du 
Trésor au cours des dix-huit ans de 
gouvernement conservateur ont 
amené l'architecte sir Colin St John 
Wilson à évoquer « le plus grand dé- 
sastre britannique » à propos de son 
chemin de croix bureaucratique. Les 


attaques du prince Charles compa- 
rant le bätiment aplati de brique 
rouge à «ὑπὸ école pour la police se- 
crète » n'ont pas arrangé les choses. 
Les « modernes + dénoncent l'en- 
πόδ pharaonique, faisant large part 
au marbre, les « anciens » le carac- 
tère banal, fonctionnel et froid des 
salles de lecture. Autre travers. faute 
de place, un tiers des volumes ont 
dû être entreposés dans plusieurs 
dépôts situés en banlieue. Enfin, 
pour des raisons budgétaires, seule- 
ment cing des onze salles sont ac- 
tuellement ouvertes aux lecteurs. 


POINTS NOIRS 
«Je ne peux pas faire fonctionner 
un tel ensemble avec une enveloppe 


financière aussi minable (1). Le pro- 


blème, c'est que l'on nous considère 
comme une charge pour la société et 
pas comme une valeur ajoutée. » 
Pour couronner le tout, à la veille 
mème de l'ouverture, le directeur 
général, Brian Lang, a laissé en- 
tendre qu'il pourrait étre obligé de 
mettre fin à la gratuité et d'imposer 
un droit d'entrée. 

Le montant du ticket pourrait va- 
rier de 50 francs {a journée à piu- 
sieurs milliers de francs pour les 
chercheurs. Face à la levée de bou- 
cliers des milieux universitaires, le 
responsable a indiqué que, pour 
exonérer les étudiants de cette 
charge, il est prèt à faire payer da- 
vantage les entreprises qui utilisent 
la bibliothèque ou à louer les locaux 
aux banquiers de la City pour l'orga- 
nisation de séminaires ou de récep- 
tions. Malgré ces points noirs, aux 


yeux des experts, la British Library 
bénéficie d'un atout de choc: son 
système informatique haut de 
gamme qui limite à cinquante mi- 
nutes maximum l'attente. Les lec- 
teurs formulent en effet directe- 
ment leur demande via un 
ordinateur centraL Les livres sont 
acheminés jusqu’à un réceptacle, les 
employés n'intervenant donc qu'au 
départ et à l'arrivée. L'utilisation du 
réseau Internet est également dispo- 
nible. Ainsi Elisabeth I, qui avait 
commandé le best-seller un tantinet 
antimonarchiste de l'un de ses bio- 
graphes, Ben Pimlott, a reçu Fou- 
vrage dans ἰὸς quinze minutes ! Les 
concepteurs ont recyclé avec succès 
les matériaux classiques, en parti- 
culier la brique, matériel verna- 
culaire de Londres, située au milieu 
d'un banc d'argile. Les couleurs 
choisies -- moquette bleue, murs 
pastel -, le recours au chêne clair εἰ 
au cuir, créent une ambiance tran- 
quille propice aux études. La célèbre 
Reading Room du British Museum 
réalisée par Panizzi, dont s'inspira 
Labrousse pour la Bibliothèque na- 
tionale, petite, vétuste, était deve- 


ἃ éclaté à propos de l'extension 
éventuelle de la British Library sur 
un terrain adjacent, également 
convoité par une chaîne de super- 
marchés et par la gare de St Pan- 
cras. 


Marc Roche 


1) 850 millions de livres par an 


L'Italie célèbre Leopardi 


Des livres au comptoir 


Visite au bar littéraire La Belle Hortense 


is s'appellent Natbalie 
Chkroun, Hernan Toro, Xa- 
vier Denamour, Deux 


plus et viennent Égrener les heures 
à perdre, « un peu revenus de tout et 
plus inquiets pour deux sous ». Ἐν 


ᾧ 


vienpent de l'édition et de La ἃ les autres, εἰ mème cet qu τὲ D oem us 
fbrairie, amoureux dela trompent, venus chércher la 1 Ἐξ 
᾿ pate compagnie d'une nuit et qui font À 


fittérature ; le troisième dirigeait dé- 
jà Le Café des phüosophes, La 
Chaise au plafond et Le Petit Fer à 
cheval, à quelques mètres les uns 
des autres, dans le quartier du Μὰ- 
γϑῖς à Paris. Ils avaienit envie de créer 


trois petits tours et puis s’en vont. 
Le décor suffit à donner le ton : du 
bois pour les Hivres. un grand miroir, 
des fleurs séchées, une petite salle 
au fond, avec, au mur, des photos, 


να {πὶ lieu », un endroit où les gens et le bar et ses tabourets. De la mu- 
pourraient venir, se rencontrer, Sique en pente douce. Du jazz sur- 
feuilleter des livres, les acheter, tout, mais aussi des tangos ou N&æ 
boire un coup, monter leur cave, thalie Atlas. Ce qu Üs aiment. ÿ - 


discuter ou simplement lire tran- 


quille. Maïs un lieu de drague. ruda. Hannab Arendt. Henri Mi-. 
D leu branché, Quelque chose chaux. Pascal Quignard. Et parce ; 
d'autre. Une porte que l'on pousse, qu'is Ὲ : des animations, le ee 
seul ou avec des amis, etoùlonse mercredi soir, ils en découvrent 
sente tout de suite à l'aise. C'était d'autres qui viennent où qu'ils font 
une idée, un rêve, une envie. Quel- tire à haute voix par des comédiens, 


que chose à quoi ils pensaient de- 
puis longtemps. Rien de concret, 
pourtant, jusqu'à ce que le basard 
s'en mèle et qu'en très peu de 
temps tout devienne possible et 
qu'ils puissent faire exister La Belle 
Hortense — en hommage à Jacques 
Roubaud -, ce « bar littéraire » qui 
très vite a rencontré sa clientèle. 
Des habitués, des gens du coin, et 
d'autres qui passent par hasard 
dans-ce quartier, l'un des plus fré- 
quentés de jour comme de nuit, ou 
qui viennent voir et qui restent, et 
qui reviennent pour une heure ou 
jusqu'à la fermeture. lis sont jeunes, 
étudiants, alment à lire des choses 
importantes qui les marqueront 
pour la vie. Herman les surnomme 


Comme pour les livres... Pablo Ne- 


ou qu'ils déclament eux-mêmes. 
Comme le poète Nino Judice. Ou 
encore, à la rentrée, de la langue 
d'oc ou, plus curieusement, un tra- 
vail sur l'érotomanie et la mystique 
féminine. Inconvénient on avan- 
tage, l'endroit est si petit que, 
lorsque trente personnes s'y 
pressent, on peut craindre des éva- 
nouissements : mais c'est aussi ce 
qui crée cette sensation d'intimité, 
de convivialité, de plaisir informel et 


partagé. 


Martine Silber 


31, rue Vieille-du-Temple, 75004 Paris. 
T4: M1-48-04-71-60. Ouvert du tundi 
au vendredi, de 17 heures à 2beures 
du matin ; le samedi et le dimanche, de 


« les inquiets ». Ou ils ont dix ans de 13 heures à 2 heures. 
A L'ETRANGER 


© ALLEMAGNE : un manuscrit 


de Descartes vendu aux enchères 


Plusieurs documents de grande valeur, dont une lettre du philo- 


gen 


rennes 
ar 
Ps 
Em 


est le philosophe autant que le poète que 

les Italiens ont honoré à l'occasion du bi- 

centenaire de la naissance de Giacomo 

Leopardi, l'auteur des Chants, des Petites 
Œuvres morales et du Zibaldone, né le 29 juin 1798 et 
décédé en 1837. Pour célébrer dignement celui qui 
est considéré comme une des figures de proue de la 
culture itafienne du XX siècle, le Centro nazionale 
di studi leopardiani a coordonné un vaste pro- 
gramme de manifestations -- se poursuivant jusqu'à 
la fn de l'année avec l'ambition de satisfaire les 
spécialistes tout comme le grand public. Ainsi, si plu- 
sieurs colloques visent à analyser en profondeur les 
différents aspects de l'œuvre de Leopardi, les tables 
rondes et les lectures publiques s'adressent de pré- 
férence aux plus jeunes, au mème titre que les 
concerts et les représentations théâtrales tirées de 
ses livres. Les manifestations se produiront dans dif- 
férentes villes, et surtout sur jes lieux où Leopardi a 
vécu : Recanati, le petit bourg des Marches où il na- 
quit et passa sa jeunesse, Rome, Florence et Naples. 
où il est mort encore jeune des suites d'une maladie. 
La télévision italienne ne sera pas absente des célé- 
brations, puisqu'une lecture intégrale des Chants se- 
ra proposée en plusieurs soirées par Carmelo Bene, 
qui mettra l'accent sur la valeur sonore du « pessi- 
misme cosmique » du poète philosophe. 

Cet anniversaire est également à l'origine de plu- 
sieurs publications remarquables, parmi lesquelles, 
par exemple, les essais de Luigi Baldacci, # Male 
nell'ordine (Rizzoli), ou la nouvelie version augmen- 
tée de la biographie écrite par Rolando Damiani, 
All'apparir del vero {Mondadorii. Toutefois, c'est seu- 
lement en septembre que paraitra la plus attendue 


des pubtications du bicentenaire, l'Epistolario (Bollati 
Boringhieri), qui réunit la totalité des 1 790 lettres de 
Leopardi, avec les réponses de ses correspondants. Li 
s'agit d'un énormè travail auquel se sont consacrés, 
pendant plusieurs années, Franco Brioschi et Patrizia 
Landi, qui, en réunissant ces échanges épistolaires. 
aident les lecteurs à mieux comprendre la richesse 
des relations dont s'est nourrit l'œuvre de l'écrivain 
italien. 

Bien que très connu et aimé en Italie, Leopardi 
n'est pas encore suffisamment apprécié à l'étranger, 
où sa renommée reste souvent confinée à l'intérieur 
du cercle des universitaires et des italianistes. C’est le 
cas en France, où l'auteur des Petites Œuvres morales 
tarde à étre découvert par le grand public, ce qui 
rend plus que jamais utiles les quelques publications 
issues du bicentenaire, tels l'essai de Mario Luzi, Le 
Présent de Leopardi (Verdier) ou la dernière livraison 
de la revue Europe, dont le riche dossier consacré au 
poète de Recanati propose les contributions, entre 
autres, de Jean-Baptiste Para, Antonio Prete, Michel 
Orcel, Mario Andrea Rigoni, Bernard Simeone, Jean- 
Charles Vegliante et Giorgio Panizza De leur côté, 
les éditions Allia, qui, depuis quelques années. ont 
consacré à Leopardi un riche programme de traduc- 
tions. annoncent pour le mois d'août une anthologie 
du Zibalidone, dont le titre sera Tout est rien. Enfin, 
après une série de lectures dans les bibliothèques de 
la vile de Paris à l'automne, les célébrations du bi- 
centenaire vont se clôturer en décembre à la Sor- 
bonne avec un grand colloque international de trois 
jours, organisè en collaboration avec l'Institut cultu- 
rel italien. 

Fabio Gambaro 


sophe français René Descartes (1596-1650), seront vendus aux en- 
chères les 7 et 8 juillet à Berlin, a indiqué l’antiquaire berlinois ]. 
A. Stargardt. La lettre de René Descartes, adressée au philosophe 
anglais Thomas Hobbes, est estimée à au moins 45 000 dollars. 
Au total, 1400 manuscrits de personnalités de la littérature, des 
arts ou de personnages historiques seront mis en vente à Berlin. 


@ ESPAGNE : Foires du livre 

La Foire du livre de Madrid a reçu cette année quelque deux mil- 
lions et demi de visiteurs, 50000 de plus qu'en 1997. En re- 
vanche, le nombre de livres vendus a baissé, passant de 475 600 à 
444 143, pour un chiffre d'affaires, toutefois nettenent supérieur, 
ce qui s'explique probablement par l'augmentation du prix 
moyen des livres. La Co lombie est l'invité d'honneur de la Fête 
du livre qui aura lieu à Barcelone du 2 au 12 juillet. Une quin- 
zaïine d'écrivains sont attendus, entre autres Alvaro Mutis, San- 
tiago Gamboa, Ricardo Cano Gaviria, Alfredo Molano et Juan 
Carlos Botero. 2 


© GRANDE-BRETAGNE: les cendres de Ὁ. H. Lawrence à Not- 
tingham ? 

Le conseil municipal de Nottingham, « horrifié » d'apprendre que 
le tombeau de Ὁ. H. Lawrence était laissé à l'abandon par l'uni- 
versité du Nouveau-Mexique, qui n’a pas les moyens d'en 
prendre soin («Le Monde des livres» du 5 juin), a émis le sou- 
haït de voir revenir l’ume qui contient les cendres de l'écrivain 
dans sa vÜle natale. David Herbert Lawrence avait quitté l'Angle- 
terre sous la pression d’une société bien-pensante qui jugeait ses 
romass immoraux, l’obligeant à chercher refuge à l'étranger. Par 
ailleurs, un de nos lecteurs nous signale que des doutes pèsent 
sur l'authenticité même des cendres: Angelino Ravagli, le troi- 
sième mari de Frida, la veuve de Lawrence, aurait avoué s’en être 
débarrassé avant de s’embarquer pour New York et avoir mis 
d'autres cendres dans l'urne à son arrivée. 


@ SUISSE : Jean Ziegler boycotté 3 
Cent trente écrivains suisses représenteront leur pays, invité 
d'honneur de ja prochaine Foire du livre de Francfort, mais pas 


AGENDA 


© DU 27 JUIN AU 12 JUILLET. 
LECTURE. A Vienne {Isères, 
bibliothèques de plein air δὲ lec- 
tures publiques de Sylvie Doize- 
let, Jacques Réda et Paul de Roux 
pendant toute la durée du fes- 
tival de jazz. (rens.: 04-74-85- 
07-27). 

@ DE JUILLET À SEPTEMBRE. 
FESTIVAL. À Montolieu. = vil- 
lage du livre +, sont organisées 
route l'année des rencontres lit- 
téraires. Foire aux livres anciens, 
expositions (tél. : 04-63-24-80- 
04). 

© DU 6 AU 10 JUILLET. LEC- 
TURES. En Arles, lectures pu- 
bliques au théâtre antique 
(rens. : 04-90-49-56-781. 

@LES 6, 7 ET 8 JUILLET. 


lettres organisent des mercredis 
littéraires mensuels {téi. : 04-67- 
22-81-29). 

© DU 10 JUILLET AU 5 SEP- 
TEMBRE. EXPOSITION. À Mar- 
seille, le Centre international de 
poésie organise une exposition 
sur le thème + Ecritures/Col- 
lages » autour de Bernard Heid- 
sieck (CLP, Centre de la Vieille- 
Charité. 2, rue de la Charité, 
13002. Marseille, rens. : 04-91-62- 
91-15, e-mail: CIPMARSEILLE- 
wanadoo fr). 

© DU 9 JUIN AU 15 AOÛT. EX- 
POSITION. A Reims, la biblio- 
thèque Carnegie orsanise une 
exposition sur le thème de l'ai- 
manach du XVI° au XX<siècle 


VOUS CHERCHEZ UN 


avec le soutien des éditions du 
Cog-à-l'Ane. Cette exposition 
sera reprise de septembre à oc- 
tobre à la bibliothèque munici- 
pale de Troyes (2, place Carne- 
gie, 51100 Reims, du mardi au 
samedi sauf le jeudi matin). 

@ DU 21 AU 26 JUILLET. MÉDI- 
TERRANÉE. A Lodève (Hé- 
rault}, se tiendra le premier Fes- 
tival de poésie méditerranéenne. 
Lectures publiques, cafés litté- 
raires et musicaux, tables- 
rondes. concerts (rens.: 04-67- 
88-86-10). 

© DU 6 AU 16 AOÛT. PHILOSO- 
PHIE. À Grasse, se tiendra le 
Banquet du livre sur le thème 
«Dire la vérité » frens.: 04-68- 
24-05-75). 

@ LES 13 ET 14 AOÛT. LEC- 
TURE. A Saint-Chély-d’'Apcher 


Jean Ziegler, l'auteur de Dieu, la Suisse et les morts et de La Suisse 


lave plus blanc. Officiellement, 


c'est parce qu’il n'est pas romaD- 


cier. Mais il est permis de penser (certains ne s’en privent pas) 
que c'est surtout parce qu'il est trop critique à l'égard de son 
pays en général et des banques en particulier. 


son siège social 6, rue du Mail à 


Par un arrêt rendu par la 4tæ Chambre section B de la Cour d'Appel de 
Paris le 12/12/1997, confirmarif d'un jugement rendu le 30/06/1994 par la 
ee Chambre 2è® section du TGI de Paris, la Sté EDITIONS SAND qui a 


contrefaçon, pour avoir à deux reprises, reproduit deux photographies dont 
Jeau-Pierre LELOIR est l'auteur. dans le livre « BREL - LE LIVRE DU 
SOUVENIR » en 1992 er 1993 et porté atteinte aux droits patrimoniaux et 
moraux d'auteur de M. Jean-Pierre LELOIR. En conséquence la Sié 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


PARIS ==, à été jugée coupable de 


CONGRÈS. Α Paris, se tiendra le 
50 congrès de l'Association in- 
ternationale des études fran- 
çaises. Les thèmes de ce congrès 
sont : l'état des études françaises 
dans les pays germanophones, 
Potacky, l'écrivain et son éditeur, 
et lé journal d'écrivain depuis les 
Goncourt {Ecole normale supé- 
rieure de {a rue d’Utm, sallé Dus- 
sane 45, rue d'Ulm, 75005). 

@ LE 8 JUILLET. CRITIQUE. A 
Montpellier, le magazine 
Reg'arts et le Centre régional des 


US 2 


(Lozère), la librairie Le Rouge et 
le Noir organise [2 deuxième édi- 
tion de «Livres-Echanges » 
{Librairie Le Rouge et le Noir, 
85, rue Théodore Roussel, 48200, 
Saint-Chély-d'Apcher, tél. : 04- 
66-51-00-42). 

© LES 26 ET 27 SEPTEMBRE. 
MALLARMÉ. A Sens, ἃ l'occa- 
sion du centenaire de la mort de 
Mallarmé, la ville natale de 
l'écrivain organise une série de 
colloques et d'expositions 
irens. : 01-42-57-99-92). 


EDITIONS SAND 2 été condamnée à payer à titre de dommages-intérêts 
à M. Jean-Pierre LELOIR les sommes de 30.000 F eu réparalon de son 
préjudice patrimonial. 50.000 F en réparation de l'atteinte à son droit 
moral, 8.000 F au titre des frais irrépétibles de première instance. 8.000 F 
au titre des frais irrépétibles d'appel, la publication du dispositif du 
jugement, avec mention de l'arrêt, ayant été ordonnée par [8 Cour dans la 
liruite de 15.000 F, aux frais de la Sté KDTTIONS SAND. 

Le jugement et l'arrêt ont en outre interdit à la Sté EDITIONS SAND 
d'exploiter et de reproduire” dans d'éventuelles rééditions les deux 
Photographies de M. Jean-Pierre. LELOIR, ce sous astreinte de 800 F 
par infraction constatée à compter de la signification du jugement du 
30/06/1994, et l'arrêt du 12/12/1907 a condainné la Sté EDITIONS SAND 
et ke SYNDICAT NATIONAL DE L'EDITION aux entiers dépens. 
Pour extrait, Jean-Louis LAGARDE, Avocat à ls Cour. 


